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AVANT-PROPOS 

Par une heureuse coïncidence cette étude paraît au 300• anniver
saire de la mort de Théophile Corydalée, le penseur grec à l' œuvre 
duquel elle est consacrée. 

Certes, la publication d'un ouvrage se heurte, à l'heure présente, à de 
si sérieuses difficultés, que ce volume n'aurait pas pu être mis sous presse 
sans l'accueil si bienveillant de l'Institut d' Etudes et de Recherches Balkani
ques qui prit à sa charge Les frais de l'édition. C'est pourquoi, je me fais un 
devoir d'exprimer i.::i ma prof onde gratitude envers cette haute institution, 
unique dans son genre dans toute la Péninsule, qui par son organ, l'excellente 
revue Balcania, ses publications et surtout par l'esprit large et objec_tif qui 
préside son activité scien~ifique, s'avère de plus en plus un facteur 
précieux pour les relations culturelles entre les peuples balkaniques. 

Mes remerciements s'adressent tout particulièrement au Directeur de 
l'Institut, M. Victor Papacostea, Professeur de l' Histoire des peuples 
balkaniques à l'Université de Bucarest. Son encouragement ainsi que 
son conwurs ont contribué dans une large mesure à l'apparition de 
cette étude. L'admiration sans limites pour la culture grecque et son 
rôle civilisateur, l'a poussé, sans doute, à txagerer l'importance de la 
présente étude, au point d'insister qu'elle parfit en lang1:e française, 
pour qu'elle soit abordable à tous les chercheurs. Qu'il veuille recevoir 
l'expression de ma vive reconnaissance. . 

Je tiens également à remercier tous ceux qui m'accordèrent leur 
bienveillante collaboration et notamment M. Émile Condurachi, Pro
fesseur à l'Université de Bucarest, membre permanent del' Institut et secré
taire de rédaction de la revue Balcania, grâce à l'obligeance et à la 
compéience duquel ce volume a pu paraître en des conditions techniques et 
scùntifiques les plus satisfaisantes possibles, ainsi que M. Constantin Ldzd
rescu et Mmu Liliana Dimo, _Andrée Ra/let et Rodica Ciocan qui 
menèrent à bonne fin l'ingrate et laborieuse tâche de traduire en français. 
le texte roumain, par endroit suffisamment aride. 

CL. TSOURKAS 
Bucarest, le 1•r décembre 1947 
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PRÉFACE 

S'il y a, dans l'histoire de la civilisation hellénique post-byzan
tine, un assez vaste domaine demeuré jusqu'à nos jours presque tout 
à fait inexploré, c'est celui de la philosophie. On pourrait même 
dire de la philosophie byzantine, que les érudits grecs réfugiés en 
Italie avaient propagée dans l'Occident aux XIVe et XVe siècles, qu'elle 
est elle-même encore insuffisamment étudiée 1 . Les travaux de 
Jacques Burckhard, Georges Voigt et Philippe Monier 2, ouvrages 
qui, pour l'étude de l'influence grecque à l'époque de la Renaissance, 
sont devenus classiques, ne traitent cependant pas cet aspect de la 
civifüation. 

Or, pendant les XVIIe et XVIIIe siècles, la philosophie grecque, 
pour n'avoir pas, comme dàns la période précédente, une importance 
européenne, n'en présente pas moins, pour l'histoire de la civili
saûon de notre Orient, un !ntérêt tout particulier. En effet, c'est 
depuis lors que, d'un côté, commence, dans les temps modernes, 
à s'établir des rapports entre la civilisation de l'Occident et celle 
de l'Orient et que, de l'autre, l'influence de la pensée occidentale 
commence à se faire sentir chez nous. Pourtant, sauf quelques études, 
d'ailleurs très sommaires 3 , cette période de la pensée philosophique 

1 Cf. la bibliographie dans Fr. Über w e g - W. Mo o g, Grundriss der 
Geschichte der Philosophie. Berlin 1924, III, rp. 625, 628, 630. 

• J a c o b B u r c k h a r d, Die Kult14r der Renaissance in Italien, Base! 1860; 

G e o r g V o i g t, Die JViederbelebzmg des klassischen Altertrlms, etc., Berlin 
1859; Phi 1 i pp e Monier, Le Quattrocento, Paris 1904. 

a Th. Bor é a s, Die neugriechisclze Philosophie, dans• Fr. Ü be r w e g, 
ouvr. cité, V (Die Philosophie des A14slandes, p. 363-368). EuixyyÉ),ou Koi.oiwraii 
Euytvrnç'o Bou/,yixp~ç xixi -ro itpyov -rou, dans la revue'. A0r,vii, tom. 30, fasc. 1, 2, 

3 et 4, Athènes 1919; D. Russ o, 0 scrlsoare a lui E'l•ghenie Vu(!faris, dans 
Re'l:ista Istorica Româwi, J, Bucure~ti 1931; V i c t o r Pa p ac o s te a, 
Theodor Cm·alioti, Bucure~ti 1932, rp. 25-28 et 44-49. 
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6 CL. TSOURKAS 

· ........ 

est restée en dehors des préoc~upations des philosophes, aussi ~ ..... 
que des historiographes. Ces derniers n'ont fait que rassembler 
des matériaux biographiques et bibliographiques, cependant que 
les œuvres des penseurs post-byzantins, parfois imprimées, sou
vent en manuscrit, continuent à demeurer inexplorées dans toutes 
les bibliothèques de l'Occident et de l'Orient. 

Pendant l'époque post-byzantine, c'est-à-dire depuis la seconde 
moitié du xve siècle, jusqu'à la fin du xvrue, la philosophie ne 
disparaîtra donc pas de la civilisation grecque. Prenant un carac
tère nettement didactique, elle constituera la base de l'enseig
nement supérieur et se donnera pour unique tâche de commenter 
les écrits d'Aristote. Dès le début du XIXe siècle, le phi
losophe Constantin Coumas écrivait dans le bref supplément, dont 
il faisait suivre !'Histoire de la Philosophie de Tenerrann, qu'il 
venait de traduire en grec, ce qui suit: 

<cJusqu'ici aucun de nos compatriotes n'a réuni les données pou
vant servir à la biographie de nos érudits et permettant d'écrire une 
histoire de la philosophie chez les Grecs modernes~>. 1 

Cet état de choses n'a pas changé depuis. Les érudits grecs, 
auxquels incombait la tâche d'entreprendre de telles investigations, 
en ont fait peu de cas pour plusieurs raisons, qui, à notre avis, pour
raient se ramener aux suivantes: a) Ne se trouvant en aucun rapport 
direct avec les problèmes actuels de la philosophie et de la culture, 
la philosophie post-byzantine n'offre pour eux aucun intérêt immédiat; 
surtout parce que, ayant par excellence un caractère didactique, 
elle n'était pas susceptible d'évolution. b) Écrite, jusqu'à la fin du 
xvure siècle le plus souvent en une langue ancienne sui-generis 
cette philosophie eut à subir le contre-coup du courant moderniste .. 
c) Elle est contenue pour la plupart dans des manuscrits volumi
neux, peu accessibles aux recherches scientifiques. Même" ceux que 
l'on en a imprimé sont tout aussi rares que les manuscrits. 

Or si, quant à l'originalité, cette philosophie est dénuée d'intérêt, 
elle n'en en possède pas moins un qui soit d'ordre historique et, surtout, 
elle n'en est pas moins une réalité dans l'histoire de la civilisation. 
li est impossible, à qui ne la connaît, de faire l'étude approfondie 

1 <c' Ax6µ·r; 8Sv Èa'uv:x0pola01) à~O bµo"'{W~ µ:.<ç -rr.v:X ~ üJ:r; ~; ~c'°:Jv v:::w'Tépwv 
YPXi.Li.LnLaµÉ11w11 µxç [3Loypxqi(oc, &7tà ·d;v 07totoc11 ~µ7topd vd: xxOx1naOf, -1] larnp(oc 
'ijç TW\I 11ewTÉpw11 'EU.-lj11w11 <pLÀooocp(xç » ( Kwvo-T. Ko•.\µx, :E•.\voyLç ·r'ijç 'foTop(oc.;, 
T'ijç <l>Ll.oooqi[xç, auyypxqizfox yep1uw1-:l uë:à füÀ. Téveµ.Xvo•;, etc. Vienne 
(préface), 1818). 
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LA VIE ET L'ŒliVRE DE TH€0PHILE CORYDAL€E 7 

des rapports qui, dans les temps modernes, ont existé entre l'Orient 
et l'Occident, pas plus que celle des débuts de l'influence occiden
tale dans la Péninsule Balkanique. 

Durant plus d'un siècle et demi, cette philosophie a figuré parmi 
les objets d'enseignement dans les écoles supérieures grecques. 
Et comme l'enseignement philosophique n'offre, dans ces écoles, 
aucune solution de continuité, elle fut en même temps, malgré la 
réaction assez vive qui s'opposait à la pénétration des idées nouvel
les, la tige sur laquelle, à partir de la fin du XVIIIe s., allait se 
greffer la philosophie moderne. 

Plus que l'étude de tout autre domaine intellectuel, celle de 
cette philosophie nous montrera quel était, pendant les siècles passés, 
le vrai niveau de la civilisation dans l'Orient orthodoxe. Elle nous 
convaincra surtout que, outre la littérature ecclésiastique et les livres 
populaires, il existait à cette époque des ouvrages appartenant à 
d'autres genres littéraires, qui posaient des problèmes susceptibles 
d'agiter les esprits de plusieurs générations. 

Le plus illustre représentant del ettc philosophie a été, pendant les 
XVIIe et XVIIIe siècles, Théophile Corydalée. Sa personnalité domine 
l'enseignement supérieur depuis 1614jusqu'en 178oet ses coursdemeu
rent, pendant toute cette longue période, les seuls écrits philosophiques. 

Obéissant à la suggestion du très regretté D. Rousso, ancien 
professeur de byzantinologie à l'Université de Bucarest, à la mé
moire duquel je rends ici un pieux hommage, j'essaye, dans le pré
sent écrit, d'étudier un aspect de la civilisation grecque, que l'on 
a laissé jusqu'ici dans l'oubli, dans l'éspoir d'avoir pu jeter un 
peu plus de lumière sur ce sujet plutôt negligé. 

Je m'empresse cependant de faire remarquer que ce n'est pas moi 
qui le premier aborde ce problème; il y a bien longtemps que, dans 
sa thèse de doctorat à l'Université de Giessen et prenant pour point 
de départ un manuscrit découvert dans cette ville, M. Otto ] ochem 
exposait la philosophie de Corydalée. Son ouvrage: se borne cepen
dant à un seul écrit de notre philosophe, le traité intitulé <c De 
l'âme», que d'ailleurs il ne présente que partiellement 1

• 

1 0 t t o Joch e m, Scholastisches, Christliches, und Medizinisches aus deni Kom
mentar des Theophilos Korydaleus Zll Aristote/es Schr~ft von der Seele, Giessen 19~5. 

Cf. la critique faite par () t t o S c h r i:i d e r. dans la revue Byzm1tinisch-ne11-

griechische Jahrhiicher, 12. Band, Athènes, avril, 1936. 
Cf. 0 s c ~ r Schneider, Ei11 Giesse11er Handschrifft des Theophilos 

Kor:ydaler.s, dans Ryzantiniuh-11eu<[riahisrh~ Jahrbiicher, 5. Band (p. 397), Athènes, 

décembre, 1927. 
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8 CL. TSOURKAS 

Les V·'.)lumineux matériaux, imprimés et surtm.:t manuscrits, 
qu'il nous a fallu étudier et analyser, ont considérablement aug
menté les proportions du présent ouvrage. Nous avons estimé qu'il 
est indispensable d'y ajouter quelques chapitres introductifs et 
explicatifs. Ces chapitres ne constituent que la première partie de 
l'ouvrage, la seconde étant consac~ée à l'analyse de l'œu~re philo
sophique de Corydalée. 

Dans la présentation del'œuvre de ce grand érudit nous avons donné 
la préférence à la méthode analytique et nous l'avons appliquée 
à chacun de ses écrits. Nous avons fait une place aussi large que 
possible à la reproduction du texte; passant ensuite à l'analyse, 
nous avons suivi de près ce texte et, tout en relévant les parties du 
système qui offrent un caractère personnel, nous nous sommes 
cependant abstenus d'en faire un exposé d'ensemble, car le plus sou
vent c'eût été répeter le contenu des traités classiques de philosophie. 
Nous nous sommes bien gardés de nous engager dans cette voie 
qùi offre l'inconvénient d'empêcher que le contact direct puisse 
s'établir entre le lecteur et le philosophe. D'ailleurs notre propos 
est de faire ici un examen non critique, mais historique de l'œuvre 
de Corydalée. 

Nous nous empressons d'ajouter que des matériaux si abondants 
ne sauraient être épuisés par le présent _ouvrage et que nous serions 
heureux de constater que notre essai aura éveillé chez d'autres. l'in
térêt pour de nouvelles recherches dans le même domaine. 
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INTRODUCTION 
APERÇU DE L'HISTOIRE DE LA CIVILISATION GRECQUE 

DE tr.53 À 1830 

Par ses traits généraux et du point _de vue du renouvellement 
des idées, l'histoire de la culture grecque de l'époque post-byzantine 
et moderne peut être divisée en quatre grandes périodes: 

La première de 1453 à 1600, la deuxième de 1600 à 1760, la troi
sième de 1760 à 1837 et la quatrième de 1837 à nos jours 1 • 

Ces dates correspondent, croyons-nous, à quelques étapes im
portantes de l'évolution de cette culture. L'année 1453, qui marque 
la chute de l'Empire Byzantin après la conquête de Constantinople 
par les Turcs, soumet cette civilisation à une rude épreuve. Aux 
environs de 1600 commencent -les· rapports avec l'Occident, qui eu
rent de profondes répercussions sur le développement de la culture 
grecque. Les luttes religieuses entre Catholicisme, Réforme et Or
thodoxie, la création en Orient de la première imprimerie, à savoir 
à Const_antinople en 1627, le redressement de l'enseignement supérieur 
par la philosophie néo aristotélicienne introduite par Théophile Co
rydalée, constituent les véritables facteurs créateurs d'une ère nouvelle. 
Il faut considérer l'année 1760 comme marquant, en Orient et dans la 
culture grecque, le commencement de l'époque moderne, car c'est 
alors que les sciences positives furent introduites par Nicéphore 
Théotokis et que la nouvelle philosophie pénétra, grâce à Eugène 
Voulgaris, dans l'enseignement. Enfin, en 1837, fut fondée l'Université 
d'Athènes, qui achemina la culture grecque sur de nouvelles voies. 

Pendant la première époque la culture végéta; elle ne s'éteignit 
pas complètement dans son ancien berceau, mais ne répandait plus 
qu'une faible lueur, alimentée de réminiscences byzantines, sous la 
protection de l'Eglise. 

' La culture grecque répandue en Occident par les savants byzantins avait 
plutôt un caractère européen et n'avait pas de liens directs avec la vie du peuple 

grec; aussi devrait-elle former un chapitre à part. 
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10 CL. TSOURKAS 

La deuxième période représente une étape de redressement, con
séquence des relations avec l'Occident. Mais, écrasé sous le poids d'un 
complexe de facteurs sociaux, cet élan, dû surtout à la philosophie de 
Corydalée, ne donna pas de résultats appréciables. En effet, les luttes 
religieuses ainsi que le choc entre théologie et philosophie avaient 
semblé, dans la première moitié du XVIIe siècle, engendrer en 
Orient les conditions favorables à une renaissance de la culture 
grecque; mais, dans la seconde moitié du même siècle, la victoire 
du Catholicisme, sous l'influence duquel tomba l'Eglise orthodoxe, 
arrêta net ce développement. Un très long intervalle s'écoulera 
pendant lequel la domination de la théologie et les troubles religieux, 
qui contribuaient, il est vrai, à l'épanouissement de la littérature 
théologique, empêchent toute autre manifestation de l'esprit. 

La troisième période assiste à la défaite de l'esprit médiéval dans 
la culture grecque et, par l'entremise de celle-ci, dans tout l'Orient 
orthodoxe; c'est le triomphe définitif des nouvelles idées. Le rythme 
du processus civilisateur s'accélère, malgré la réaction des cercles 
cléricaux et de la routine scolaire. 

Les deux dernières périodes revêtirent une importance interbal
kanique,' grâce à l'autorité du Patriarcat Œcuménique et des écoles 
grecques très répandues; la culture grecque devint un bien commun 
à tous les peuples chrétiens des Balkans, la seule culture supérieure 
de notre péninsule. Pendant la quatrième période, après la consti
tution d'un État hellénique indépendant ( 1830) et la fondation de 
l'Université d'Athènes (1837), la culture grecque s'identifia à la 
civilisation européenne; mais elle perdit son rôle de facteur inter
balkanique, devint nationale et s'est réduite aux frontières du nouvel 
État. 

Etant donné que l'histoire de la culture grecque se confond pen
dant l'époque post-byzantine avec l'histoire de l'enseignement, seul 
moyen de renouvellement des idées, nous jetterons un coup d'oeil gé
néral sur son histoire à partir de la chute de Constantinople jusqu'au 
XIX• siècle. 

De 1.453 à 1600 le peuple et la civilisation grecs traversent une 
épreuve des plus dures; l'élite intellectuelle hellène, qui dépérissait 
dans l'esclavage, selon l'émouvante description de Théodose Zygo
malas faite à Martin Crusius en 1581, se réfugia en Occident, où elle 
contribua dans une large mesure au mouvement de la Renaissance. 

Pourtant, la tradition milléna're ne s'éteignit pas entièrement et 
on ne saurait dire que les écoles disparurent complètement des pro-
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LA VIE ET L'ŒUVRE DE THf:OPHILE CORYD.\LËE 11 

vin ces grecques 1 • Selon Martin Crusius 2, des écoles de village fonc
tionnaient à côté des églises et d'autres, plus importantes, dans les 
villes. Jusqu'à la seconde moitié du xvre siècle ces écoles étaient 
clandestines, le régime turc ne permettant pas qu'elles fonction
nassent ouvertement 3 • Avec le temps, les Turcs rtspecta'nt dans 
une certaine mesure les privilèges accordés au Patriarche Œcumé
nique par Mahomet Il 'e Conquérant, ont commencé à les tolérer, 
et en autoriser leur ouverture 4 • 

Peu à peu, l'enseignement, protégé par l'Église, devint quasi 
officiel. En 1593, un synode convoqué par le Patriarche Jérémie Il 
décida que les métropolites veilleraient à la fondation d'écoles qui 
enseigneraient les Evangiles, la 1ecture et l'écriture et auraient soin 
« d'aider autant que possible ceux qui désiraient enseigner et ceux 
qui désiraient se faire enseigner » 6 • 

A l'instar de l'Occident, l'Église Orthodoxe était devenue pen
dant le Moyen-Âge< après la chute de l'Empire Byzantin, la gardienne 
dè la culture et la protectrice de l'enseignement. Mafs celui-ci 
garda jusqu'au xvue siècle un caractère exclusivement religieux. 
Ce n'est que vers la fin du XVIe siècle que les écoles supérieures, 
connues sous le nom de cppovTtaT1jptoc, ÉÀÀljvoµouoûoc, ÔtÔocaxocÀS:Î:oc 

1 « 'Op<7i 1lè: vuv µe:ToLx-fio'cxvToc 7tXVTIX T°' ii1oc0°', &7to Ti'~v zÀÀ"ljVLKW'' To7twv 
x:xl otx·~aiX\ITiX èv u1ûv, 1j Te: aoqi[:x xocl ot\ TW\I µ:x01)µXTCù\I èmanjµocL, -;ézv:XL IXt 
èip!.O"TiXL ... ~ 7tiXt1le:ucrn:; Y.iXL 6 ÀOL7t0Ç TW\I X:xpt't'Cù\I xop6ç· ÉÀÀ1JVLXW\I 1lè: X:xphwv 
-;o xÀeoç Ôocpùç wÀe:ae:v :xtc:,v ... ». (•Je vois que tous les biens ont fui les 
régions grecques pour les ,·ôtres: la sagesse, les sciences, les beaux-arts ... l'en
seignement et toute la suite des Grâces, tandis que la gloire des Grâces grecques 
a sombré sous le poids de la dureté des temps ... »); Martin Crus i u s, 
Turcogra.ecia, Bâle 1584, p. 94. 

' «Ex Gherlachio cognovi plerisque Grecorum templis in singulis ci\"Ïtatibus, 
scolas puerorum adjunctas esse, in quibus nullae sunt classes, nec diversae 
lectiones, sed unicus praeceptor pueras in Psalterio, Horologio, acoluthiis, aliisque 
libris quorum in Ecclessiis usu est, institues ». Ibid., p. 246. 

3 Tp. Eùixyye:Àlllou, 'H 7t0tL1le:lix È7tl Toupxoxp:xTl:xç (1453-1831), 
Athènes 1936, Il, préface p. LXXII. 

• Traités généraux de l'histoire des écoles grecques: M. II (X p :x v [ x (X 
l:ze:ll!:xaµ:x 7te:pl -rijç èv TCÏ> ÉÀÀlJVLKc!1 €0ve:L KotTiXO"TcY.ae:wç Twv yp:xµµcY.Twv Œ7tb njç 
'AÀwae:wç (1453 µ. X.) µi:zpL Twv &pzwv -rijç ève:aTwITTjç ( 10) Éxcx-;ov•:xe:T1Jpl1loç. 
(Constantinople 1867) et Tri f. Evan g hé 1 i di s, ouvr. cité, Il, anc bi-. 
b!iographie complète. 

5 Voici le texte de la décision du synode: «WO"Te: '°' .&e:fo: x:xl le:poc ypcY.fl.µotTcx 
8uv:xa0xL 1lt1locaxe:a0(XL, ôori0e:i:v 1lè: )(('.(TOC 1luv:xµLV TOtÇ è0ÉÀOUO"L 1lL1locaxe:a0otL XiXL TOtÇ 

µ:x0e:i:v 7tpooupou1.1.évotç », ap. Tri f. Evan g hé 1 i di s, 01tvr. cité, l, p. 235. 

https://biblioteca-digitala.ro



12 CL. TSOURKAS 

et puis de yuµvocmix commencent à se développer, appuyés mora
lement et matériellement par des Patriarches tels que Joasaphe II 
(1555-1565), Jérémie II (1572-1594), Callinique d'Acarnanie 
(1689-1697) et des personnages épris de science, tels que, au XVIIe 
siècle, Panayoti Nicoussios, premier grand drogman grec de la 
Porte, le fourreur Manolaki de Castoria, Alexandre Mavrocordato 
l'Exaporite, Thomas Flanghinis, Jean Cottounios, professeur de 
philosophie à Padoue (1637) et d';iutres. Jusqu'au XVIIIe siècle, 
Constantinople, la Crète, le Mont Athos et Venise furent les prin
cipaux centres de l'enseignement grec. 

Depuis 1453 fonctionnait à Constantinople, presque sans dis
continuer, l'ancienne école du Patriarcat Œcuménique connue sous 
le nom de IllX'Tptixp;r:p~~ 'AxixÔ"flµ(ix (Académie du Patriarcat) 1 . Cette 
école, citée par Martin Crusius dans sa <4Turcograecia» 2, était la con
tinuation de l'université byzantine appelée Ilixvotoixx"'ipwv ou Otxou
µevtx~ ~x_oÀ~ qui avait été fréquentée pendant les dernières années 
de l'Empire Byzantin non seulement des Grecs, mais aussi des 
étrangers 3 • Il semble certain qu'elle fonctionna jusqu'à la chute 
de Constantinople; après la terreur des premiers jours elle rouvrit 
ses portes, grâce à Gennadios Scholarios, nommé Patriarche par 
Mahomet II, et fut placée sous la direction de Mathieu Camariotis, 
professeur public à Byzance depuis 1435, qui y enseigna jusqu'à 
sa mort (1490) 4 • 

Jean Lascaris, le savant byzantin qui jouissait de l'amitié de 
François {er, ne revit plus le vieux maître quand retourna en mis
sion à Constantinople en 1490., Mathieu Camariotis ne s'était pas 
enfui, comme tant d'autres; il avait préféré partager l'âpre sort 
du peuple. Dans une lettre à Démètre Chalcocondylis, Lascaris 

1 Cf. au sujet de cette école, M. r e: 8 e: w v, XpoVLKtl Tijç Il1XTpL1Xp)".LK'ijç 
'Ax1X8r,µ.(1X~, Constantinople l 883; M. II et p et v ( K :x, IIe: pl Tijç IllXTpt:xpztx'ijç 
'Ax1X81)µ!1Xç, dans la revue Ile:pto8txov TOÜ 'EM. ll>tÀoÀoytxoü I:u)J..6you, Con
stantinople, XI, XIII, XXIV; et K w va Tet v T ( o u TOÜ A'. Btoyp:xcpfot x:xl 
auyyp:xcp:xl ÈÀciaaove:ç, Constantinople l 866, pp. 346-367, édité par Aristoclis. 

2 Turcograecia, p. 205, ann. 75. 
3 En 1435, l'université byzantine était fréquentée par plusieurs Italiens, 

parmi lesquels les frères Giovanni et Lorenzo Tortelli, Aretino Tomasio et 
d'autres; ils avaient pour professeurs Marc et Jean Eugénicos, qui jouissaient 
d'une grande renommée et s'établirent plus tard à Florence. Fr. Fuchs, Die 
hoheren Schulen t•on Konstantinopel im Mittelalter, Leipzig 1926, pp. 69 et 75. 

• Man. Gédéon, ouvr. cité, p. 33. 

https://biblioteca-digitala.ro



LA VIE ET L'ŒU\'RE DE THJô:OPHILE CORYDALEE 13 

déplore n'avoir retrouvé à Constantinople aucun des savants qui 
faisaient autrefois la gloire des lettres grecques 1 • 

Avec Camariotis disparaissait l'ancienne génération de maîtres 
byzantins et l'école, pendant cinquante ans, fut dirigée par ses élèves. 
Étant l'unique institut supérieur en Orient, il avait été toléré par 
les Turcs et joua un rôle éducatif immense. 

A partir de 1550 commença une nouvelle ère, au cours de 
laquelle presque tous les <1 scolarques »(directeurs) de l'école firent 
leurs études universitaires en Italie. Les Patriarches Œcuméniques 
s'intéressaient particulièrement à son bon fonctionnement et sa di
rection fut-toujours confiée aux savants les plus connus de l'époque; 
il y eut ainsi Jean et Théodose Zygomalas (1555-1580), Hermodore 
Listarchos (vers 1546-1550), François Kokkos (16o4) et enfin Théo
phile Corydalée (1624-1641) qui releva considérablement son ni

veau en introduisant la philosophie néo-aristotélicienne. 

De tous temps l'ile de Crète avait tenu une place de premier 
ordre dans la culture et la vie politique de la nation grecque. Cette 
île, placée au carrefour des routes maritimes entre l'Orient et l'Occi
dent, ne disparut jamais de la scè~e de la civilisation. De 1204 
à 1669 elle dépend de l'autorité de Venise, dont l'administration 
fut très sévère jusqu'en 1453, à cause des fréquentes révoltes; à 
la chute de Constantinople, la République Vénitienne désirant gagner 
les sympathies du peuple qui n'aspirait plus à son union avec l'Em
pire Byzantin, institua un régime plus libéral. A cette époque, de 
nombreux savants et artistes byzantins s'étaient réfugiés en Crète, 
animant de leur activité la vie intellectuelle et artistique. Une vé
ritable renaissance fleurit sur son sol, qui atteignit son apogée vers 
le milieu du xvne siècle 2 • 

On a dit, avec raison, que le sol crétois donne des produits ex
cellents et de grands hommes. Et en effet, de l'antiquité à nos jours, 

1 Ibid., p. 35 . 
• V. pour cette époque • A y a a. 3 'lj p 0 u )( iX )( 7), • H • E11e:TOKpi:tTouµé11'1j 

'A11:x-:0À~, KpiJTIJ K!Xt 'E7rriX117Jaoç, Athènes 1934; 'H À. Bou-: Le: pl 8 T,, 

'foTop[:x Tijç 11e:oe:ÀÀ7JllLK1jç <flLÀoÀoy[aç, Athènes 1924, p. 200; N. Car t o jan, 

Poema cretand Erotocrit în literatura româneascd §Ï izvorul ei necunoscut (Le poème 
crétois de l'Érotocrite dans la littérature roumaine et sa source inconnue), dans 
Analele Academiei Române, section littéraire, IIIe série, tome VU. 
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14 CL_. TSOURKAS 

la contribution de Crète à la civilisation grecque et même euro
péenne, en valeurs intellectuelles et artistiques, est considérable. 
De Crète vinrent à l'époque post-byzantine, le Pape Alexandre V 
(1409) et Nicolas Vlastos, éditeur du Magnum Etymologicum et 
généreux Mécène des lettres, qui encouragea la première im
pression des auteurs classiques. Crétois également étaient les frères 
Callierghi, qui fondèrent, aussitôt après la découverte de l'impri
merie, une des plus belles presses de Venise, où ils firent imprimer 
un grand nombre de beaux livres; Crétois aussi les Patriarches 
Mélétius Pigas (154<)-1601) et Cyrille Loukaris (1570-1637), ar
dents défenseurs de !'Orthodoxie pendant la période la plus tragique 
de son histoire; Crétois, Maxime Margounios (1542-1602) et Mé
létius Syrigos (1586-1664), les théologiens bien connus; et enfin 
cretois lui aussi, le grand Dominigue Théotocopoulos (El Greco). 
dont on relève toujours davantage la place considérable dans 
l'histoire de ! 'art européen. 

Il n'y eut pas de discontinuité dans la tradition des lettres en 
Crète, où des écoles renommées, datant de l'époque byzantine, 
fonctionnèrent toujours 1 • En 1438 le Cardinal Bessarion fondait 
un séminaire. En 1515 le philosophe Arsène Apostolius enseignait 
en Crète et avait pour élèves les savants bien connus Jean Zygo
malas, plus tard directeur de l'Académie Patriarcale de Constan
tinople, Marc Moussouros, premier éditeur de l'œuvre de Platon, 
François Portos, professeur aux universités de Modène, Ferrare et 
Genève (1562). 

Vers 1550 la République de Venise, qui n'avait pas toléré d'écoles 
publiques grecques dans les îles grecques 2, autorisa l'ouverture 
d'une unique école publique dans ces îles, sous la direction de Jean 
Morozinos, avec lequel Martin Crusius était en correspondance 3 • 

Cette école fut fréquentée par Mélétius Pigas, Maxime Mourgounios, 
Cyrille Loukaris et d'autres 4 • En 1614, Théophile Corydalée fut 
invité à y occuper une chaire, mais il préféra aller à Athènes 6 • 

* * • 
1 Concernant les écoles de Crète v. les oeuvres de M. Par an i ça s et T r. 

Evan g é 1 i di s, citées plus haut, ainsi que ~ T. E IX v 6 'l u 8 l 8 o u, 'H 
7t1XL8d1X Èv KpiJ"tfl È7tt é:ve:-roxp1XT(1Xc;, Athènes 1939, pp. 153-190. 

• Const. Sathas, ouvr. cité, p. 171. 
J T r. Evan g é 1 id i s, ouvr. cité, li, p. 192. 
« Ibid., p. 163 et M. Par an i cas, ouvr. cité, p. 155. 
s 0 e: o cp l À ou Ko pu 8 IX À é Cl' c;, Ile:pt Èm.cr-roÀLxwv -r\mwv, Venise 1784, 

p. 97, lettre à Dionysios Macris. 
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Dès le XVe siècle de nombreuses colonies grecques s'étaient 
formées dans les grands ports et centres commerciaux italiens. Leur 
population se composait en grande partie des habitants des îles 
soumises à Venise. Ces colonies, arrivées à une grande prospérité, 
s'étaient développées en puissants organismes économiques et ne 
représentaient pas seulement un refuge pour les concitoyens persé
cutés de l'Empire Ottoman, mais un véritable foyer de culture na
tionale. 

De semblables colonies se formèrent dans les villes siciliennes 
de Palerme et Messine, où il y avait six églises grecques orthodoxes 
en 1583; à Naples aussi une belle église richement dotée (38.000 
francs or de revenus par an) fut construite en 1518 et une école, 
où des savants byzantins tels que Georges Trapézountios, Con
stantin Lascaris, Théodore Gazis et d'autres, enseignèrent. Plus tard 
apparurent des colonies à Bologne, Ancône, Pise et Livourne, ayant 
leurs écoles et leurs églises 1 • 

De toutes ces colonies, la plus importante et la plus riche fut celle 
de Venise, fondée par les premiers refugiés byzantins dans la seconde 
moitié du xve siècle et qui comptait alors plus de 4.000 membres 2

• 

La part que joua cette colonie fut si considérable qu'elle fit dire à 
Constantin Paparrigopoulos, le plus gl"and historien de la Grèce 
moderne, que c'était à la communauté de Venise que l'on devait 
la renaissance de la civilisation néo-grecque 3 • 

C'est à Venise, en effet, que furent fondées aux XVe et XVIe 
siècles les premières maisons de commerce et imprimeries grecques 
qui, pendant près de quatre cents ans, publièrent des milliers de 
livres religieux, scolaires, populaires et scientifiques, éclairant le 
peuple grec opprimé 4 • 

Dans la cour de la vieille église orthodoxe de St. Georges une 
école avait été fondée en 1593, où des hommes de lettres distingués 
avaient instruit des générations de jeunes gens. 

1 T r. Evan g é 1 id i s, ouvr. cité, Il, pp. 480-489. 
2 '1 W. BE À À 0 ù a 0 u, 'EÀÀ~"V(t)"V 'Op6o36;wv. A7to~x(:x -V Be:vET(qt, Venise 

1893. Kwva-r. l:!X6oi:, Kp7Jnxov 0Éoi:-rpov, Venise 1879: p. auy'~, Tr. 
Evan g é 1 id i s, ouvr. cité, Il, p. 489; cf. N. 1 or g a, lstoria învdfdmântului 
românesc (Hist. de l'enseignement roumain), Bucure~ti 1928, p. 33 et suiv. 

3 K w va -r. II IX 7t oc p p 7J y o 7t o u À o u, 'la-rop(oc -rou 'EM7JV~xou "E6vouç, 
Athènes 1925, V, 14e partie, p. 165. 

• N. Car t o jan, Cdrfi[e populare în literatura româneascd, li, Epoca in
fluentei grece1ti (Les livres populaires dans la littérature roumaine, Il. L'époque 

de l'influence grecque), Bucure,ti 1938, pp. 13-19. 
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D'autre part, à Padoue, siège de l'antique université officielle 
de la République Vénitienne, des institutions scolaires appelées col
legia ( cppov·ncrTfip~ix) avaient été fondées par des hommes qui encou
rageaient les lettres. Ces écoles recevaient un certain nombre d'en
fants pauvres qui étaient ensuite en mesure de continuer leurs études 
à l'université 1 . Ces institutions étaient comme des annexes de la 
communauté de Venise. 

En 1565, l'Archevêque de Corfou, Jacob Kokkos, créait près de 
Padoue, à Borgo dei Vignoli, un collège pour boursiers. En 1598, 
Ghérassimos Paléocapas fondait un collège connu sous le nom de 
« Collegio greco di San Giovanni», où 2+ jeunes gens grecs étaient 
éntrctenus et instruits 2 • En 1653, Jean Cottounios, professeur de 
philosophie à l'Université de Pise et puis de Padoue, où il succéda 
à César Cremonini, laissa par testament toute sa fortune pour la 
fondation d'un collège grec qui fonctionna sans discontinuer, jus
qu'en 1797, quand les armées de Napoléon I occupèrent Venise 3 • 

En 1662, Thomas Flanghinis, juriste bien connu, créa un autre 
collège pour 12 jeunes gens pauvres 4 • D'innombrables Grecs des 
colonies italiennes laissèrent des legs pour l'appui de l'instruction 
dans leur pays s. 

N'oublions pas de mentionner, parmi les institutions qui rendi
rent de E[écieux services à l'instruction grecque, le Collège grec (( St. 
Athanase» à Rome, fondé en 1513 par le Pape Léon X. Après un 
arrêt de près de 70 ans, son activité fut rétablie par le Pape Gré
goire XIII, en l 577. Ce collège, destiné à des fins de prosélytisme 
surtout, réussit à faire abjurer foi et origine à des savants_ tels que 
Léon Allatius, Pierre Arcoudios, Nicolas Papadopulos Comnène et 
d'autres; pourtant c'est là que furent formés François Kokkos, 
Hermodore Listarchos, directeur de l'Académie Patriarcale à Con-

1 'Fr. Evan g é 1 i di s, ouvr. cité, II, pp. 467 et sui''· 
• Ibid., p. 468. 
3 E. Le gr an d, Bibliographie Hellénique, III, p. 528. T r. E van g é -

1 id i s, ouvr. cité, II, p. 468. Concernant J. Cottounios, v. B. Mu a'! IX x l 8 ou, 
O! KwnouvLOL dans la revue • Néo<; IloLµ~v •, 1919, ·pp. 491-503; lw. 
B IX a 8 p IX [3 É À), 'lj, 'Iw:ivv'I)<; Kw-r'!OUVLO<;, 0 ex Bë:ppol!X<; aoip6<;, Thessalonique 
1943; cf. N. Iorga, ouvr. cité, p. 39 . 

• Concernant les collèges grecs de Padoue, V. r e: Cil p y. ~Cil'! 'Il p L cX 8 0 u, 
• Ell'l}vtx<X KoÀÀÉYLIX iv IllXTIXU~ l:itt tve:ToxplXTtlX<; (' Hµe:poMywv Me:y:iÀ'lj<; 
'Ell:i8oç), Athènes 1926. 

5 K w va T. M É p -r ~ t o u, To l:v Be:ve:·dqc iJite:tpw•Lxov &.pze:i:ov, dans 
'Hite:Lpw-rtxiX Xpovud., XIe année, lannina 1936. 
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stantinople, Georges Coressios, théologien et philosophe célèbre et 
très probablement Théophile Corydalée lui-même, qui s'occupèrent 
de l'instruction du peuple pendant les dures années d'escla
vage 1 • 

D'autre part nous trouvons des professeurs grecs aux universités 
italiennes, même après que le premier enthousiasme pour la culture 
grecque avait passé. De 1572 à 1600 nous trouvons plus de 20 pro
fesseurs grecs à l'université de Padoue seule 2 • Celle-ci fut la plus 
fréquentée par la jeunesse grecque, provenant non seulement des 
provinces vénitiennes, mais aussi de celles occupées par les Turcs. 
Les étudiants grecs de cette université étaient groupés dans une 
association propre, connue sous le nom de <c inclita natio ultrama
rina » 3 • Les études terminées, ces jeunes gens se dispersaient dans 
les provinces grecques et, soit comme professeurs, soit comme mé
decins, propageaient et entretenaient les lettres grecques et le sen
timent national 4 • Les liens que l'on noua ainsi avec l'Occident 
furent l'une des causes principales du redressement moral, intel
lectuel et !lational du peuple hellénique . 

• • * 

Un autre facteur fut la longue tradition de culture qui, revêtant 
des formes quasi-mystiques, pleines de dynamisme créateur, con
stitua l'élément essentiel de la conscience nationale grecque. Ce 
sont l'Église Orthodoxe et l'enseignement qui soutinrent cette tra
dition. 

Le commerce et la navigation qui, au début du XVIIe siècle 
avaient pris un grand essor, amenèrent, avec la prospérité écono
mique, l'apparition d'une bourgeoisie. Les Grecs devinrent les prin
cipaux agents de liaison commerciale entre l'Orient et l'Occident 
et, conséquemment, toute la vie économiq~e de l'Empire Ottoman 
se trouvait entre lewrs mains. Par leur culture et la puissance éco-

1 Tr, E v a n g é 1 i d i s, ou·vr. lité, II, p. 469: E. Legrand, Bibliographie 
Hellénique du XVII• siècle, III, introduction, p. XI; Enciclopedia Italiana, au 
mot • Collegio ». 

2 Cons t. Sa th as, 01ti·r. cité, pp. 236-37. 
3 r. E. TL r. i ), 3 0 U, rn È\I n:i II:x\IE7rnn··r,1Ll(:> 't'QU fi-x7:xf3lou "En·ljVC:Ç 

arrou3cx<r-rixt, 'Er.c:Tr,plç 'E7:xLpdixç ou~:xvTwwv arrou8w\I, Athènes 1929, p. 399 

et suiv.; G. Sot i ri ad i s, 01tvr. cité. 
• Tr. Evan g é 1 id i s, PUVr. cité, II, p. 471. 
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nomique qu'ils détenaient, ils réussirent à pénétrer, vers le milieu 
du xvue siècle, dans l'administration turque, où ils devinrent 
Grands Drogmans de la Porte et médecins des Sultans, fonctions 
que n'avaient eues jusqu'alors que les Italiens, les Polonais, les 
Hongrois ou les Levantins 1 . 

La bourgeoisie grecque qui était apparue dans l'Empire Ottoman 
ainsi que parmi les Grecs de la «diaspora» fut un soutien précieux pour 
la culture hellénique. Commerçants et marins, mais ayant de tout 
temps le culte des lettres, les Grecs adoraient le dieu Hermès dans 
sa double hypostase de protecteur du commerce ( Kzpawoc; 'Epµ'fjc;) et 
des lettres (A6yrnc; 'Epµ'fjc;). C'est là un trait caractéristique de l'âme, 
nous dirions, le génie même de la race hellénique. C'est ce qui 
explique l'admiration passionnée des commerçants grecs pour les 
belles-lettres qu'ils protégeaient, la fondation des écoles richement 
dotées, l'institution de bourses pour jeunes gens pauvres et les 
larges sommes qu'ils dépensaient pour l'impression de livres et le 
soutien des intellectuels 2 • 

Au début du XVIIe siècle, aiguillonnée par ces facteurs, la 
science réintégra peu à peu sa demeure d'origine. Ce processus se 
fit lentement et avec difficulté, à cause des conditions très dures 
dans lesquelles vivaient les peuples non-musulmans de l'Empire 
Ottoman. L'Église Orthodoxe était, nous l'avons déjà dit, le plus 
puissant soutien des lettres. Le Patriarcat Œcuménique gagnait un 
prestige toujours croissant et devenait une grande force morale et 
politique dans l'Orient orthodoxe. Il fut, de fait, l'autorité su
prême dont relevaient toutes les institutions de culture, jusqu'au dé
but de notre siècle. 

Nous avons vu que les Patriarches Œcuméniques pourvoyaient à 
l'instruction du peuple et que c'est à leur initiative que l'Académie 
du Phanar fut réorganisée. Parmi les savants grecs appelés à sa 
direction il y avait Théophile Corydalée, qui ouvrit de nouvelles 
perspectives à l'enseignement supérieur, qu'il anima puissamment. 
Placé vers 1624 à la tête de l'Académie par le grand Patriarche Cy
rille Loukaris, Corydalée procéda à la réorganisation de l'école 
sur le rnodèle italien 3 et lui donna un souffle nouveau en y en-

1 Cons t. Papa r ri go pou 1 os, ouvr. cité, V, t. 14, p. 94. 
2 ~. 0 e: p 1 ix v o ü, 'A8ixµiiv·noc; Kopix'ijc;, Trieste 1889, III, '17t6µv1)µ<X 

il' pp .. , v~' Ç8' et Il. V o ut i é ri di s, ouvr. cit~, p. 202. -: 

3 N. Iorga, Commémoration de dmx cents ans de la fondation une faculté 
des lettres à Bucarest, Bucarest 1928, p .• 18. 
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seignant la philosophie néo-aristotélicienne et en combattant l'esprit 
théologique dans l'enseignement. 

Corydalée tint à l'Académie de véritables cours universitaires, 
posait les problèmes les plus hardis pour ce temps-là et commentait 
Aristote avec une compétence qui le rendait digne de n'importe 
quelle université de l'Occident. L'école du Phanar était devenue 
une véritable université. Démètre Cantemir, son illustre élève, qui, 
le premier, semble-t-il, lui donna le titre d'« Académie» 1, parle 
avec grande admiration de ses maîtres qui <i professaient la philo
sophie, la théologie, la médecine » 2 • 

L'esprit introduit par Corydalée fut respecté et continué par 
tous ses successeurs du XVII• siècle, illustres savants tels que 
Jean Caryophyllis (16+2), élève et ami de Corydalée, Alexandre 
Mavroèordato l'Exaporite (1665) et Sévastos Kyminitis (1671), plus 
tàrd directeur de l'Académie de Bucarest. 

Corydalée déplaça le centre de la culture grecque d'Italie à 
Constantinople. L'effet de ce déplacement fut que l'Académie du 
Phanar commença à former les cadres du clergé et de l'enseignement 
avec de jeunes gens pauvres qui manquaient des moyens nécessaires 
pour étudier à l'étranger. Il s'ensuivit non seulement la laïcisation 
et la popularisation de l'enseignement supérieur, mais aussi le re
lèvement moral de la classe pauvre. 

Une pléïade de savants illustres qui ne fréquentèrent pas les 
universités étrangères furent formés, au XVII• siècle, à cette école. 
Le premier de ces <i autochtones» fut Jean Caryophyllis, élève et 
successeur de Corydalée à la direction de l'Académie, qui joua 
un rôle important dans le mouvement intellectuel et théologique 
du XVII• siècle et qui entretint d'étroites relations avec la Valachie. 

L'Académie du Patriarcat et, avec elle, la culture grecque 
connut pendant ce siècle une époque de gloire. Voilà pourquoi 
Basile Lupu et !;lerban Cantacuzino, princes roumains, demandaient 
au Patriarcat de Constantinople de fonder des écoles grecques 
dans les Principautés Roumaines. Si la culture et l'enseignement 
grecs avaient manqué d'éclat, cette pensée ne leur serait certes pas 
venue. Ainsi, sur le modèle de l'école du Phanar et avec les élé
ments formés par elle, on fonda les Académies de Jassy et de Bu
carest. Cet événement se place, et cela ést d'autant plus significatif, 

1 M. Gédéon, ouvr. cité, p. 98. 
2 D é m è t r e C a n t e m i r, Histoire de l'Empire Othoman, Paris I 743, 

p. 38. 
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avant l'époque phanariote. Le fait se répéta en Russie, où dès 1593, 
le Patriarche d'Alexandrie Mélétius Pigas conseillait l'empereur Théo
dore de fonder une école supérieure grecque qui défendrait !'Or
thodoxie contre la propagande catholique. L'Académie gréco-latine 
fut établie en 1633 au monastère de Tsudof et sa direction fut con
fiée aux frères philosophes Sophronius et Païsius Lichudis 1 • 

* * * 
Au XVIIIe siècle la culture grecque prend un nouvel essor, 

grâce à l'intensification du courant de métastase dans les pays du 
Nord et particulièrement en Autriche-Hongrie et en Allemagne; 
déjà au xvue siècle des colonies grecques s'organisaient, puis floris
saient à Vienne, Trieste, Budapest, Leipzig, Sibiu, Bra~ov, etc. 
Ces co1onies, avec celles d'Italie, facilitaient le contact direct avec 
la culture occidentale 2 • D'autres remplissent cette fonction à Londres 
où on imprimait d~s livres grecs dès le début du xvne siècle ainsi 
qu'à Amsterdam, Anvers, Manchester, Marseille et surtout à Paris. 

Toutes ces colonies furent d'excellents agents pour l'échange 
des marchandises et des idées. Au XVIIIe siècle, un grand nombre 
d'étudiants grecs, appartenant en grande partie aux familles établies 
en Italie, en Autriche-Hongrie, en Allemagne et en Transylvanie 
fréquentèrent les universités occidentales. Dans presque tous les 
centres de culture on imprimait des livres écrits en d'autres langues 
européennes. Ce mouvement ne pouvait rester sans répercussions 
sur la Patrie, dont le centre continuait d'être l'ancienne capitale 
de Byzance. De nouveaux centres de culture apparaissent dans les 
provinces de l'Empire Ottoman, en Épire et Macédoine, qui four
nissent une grande partie de la population colonisée en Autriche-Hon
grie et en Allemagne; à lannina, Moscopoli, Castoria, Cofani, Sia
tista, etc., où d'importantes écoles commençaient à fonctionner. Une 
autre, devenue célèbre, avait été fondée en 1739 au Mont Athos, 
(' A6wvtiXi; ~zoÀ~) où l'on enseignait la philosophie, la physique mo
derne et les mathématiques supérieures. Eugène Voulgaris y enseigna 4 • 

Plus tard la culture grecque fleurit dans les villes ioniennes de la 
côte de l'Asie Mineure (Smyrne, Kydoniai, etc.) et dans les îles; 

1 M. Paranicas, ouvr. cité, pp. 177-179. 
2 Ibid.; T r. Evan g é li dis, ouvr. cité, II, p. 355 et su1v. 
3 N. 1 or g a, Istoria îm•dfdmânt1d11i rominesc, p. 1 52. 

• M. Par an i cas, oun. cité, pp. 48-49: T r. E \"an g é l i di s, ouvr. 
cité, II, pp. 88-100. 
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à Chio la philosophie aristotélicienne fut enseignée au XVIIe siècle 
par le théologien et iatrophilosophe bien connu Georges Co
ressios. En 1669, dans l'île de Patmos du Dodécanèse, fut rétablie 
l'antique école Tioc-rµtocç "J:.x.o"A·~ qui fonctionna dans le monastère où-
1' Apôtre Jean avait écrit !'Apocalypse 1 . D'autres fonctionnaient au
près des Patriarcats de Jérusalem, d'Antiochie, d'Alexandrie ainsi que 
dans l'île àe Chypre. 

Pourtant, la vraie renaissance littéraire néo-grecque, dans le 
sens moderne, commença dans l'Heptanèse et surtout à Corfou où, 
vers la fin du xvnre siècle, surgissait une pléiade de poètes, pro
sateurs et savants. En 1 ~23, le grand philhellène, l'anglais Guilford, 
fondait à Corfou la première université de l'Orient, où des chaires 
furent offertes à tous les érudits grecs dispersés en Occident 2 • Si 
intense fut la propagation de la culture hellénique, qu'au début 
du xvnre siècle il n'existait presque pas de ville où de bourg dans 
l'Empire Ottoman, qui n'eut son école grecque 3 . 

Mais c'est surtout le sol de Principautés Roumaines qui hébergea, 
pendant près d'un siècle et demi, la culture grecque. A partir du 
dernier quart du xvne siècle jusqu'en 1821 deux académies 
grecques, ainsi que de nombreuses écoles inférieures fonctionnèrent à 
Bucarest et à Jassy. La culture hellénique trouva ici les conditions 
les plus favorables et l'appui le plus compréhensif. Dans son éloge 
du Prince Jean Alexandre Ypsilanti, Manassi Iliadès décrit l'épa
nouissement de cette culture en termes éloquents: 

<c . . . . . Il (Ypsilanti) fonda des écoles sans regarder à la dé
« pense, faisant venir des professeurs et veillant à ce que des bourses 
«fussent accordées aux élèves, afin de leur assurer la tranquillité 
<c dont ils ont besoin pour s'occuper exclusivement de leurs études. 
« Il fit introduire toutes les matières d'instruction, même celles que 
<c l'on n'enseignait pas auparavant. Car il ne voulait pas que les 
<c études se bornassent à l'ancienne philosophie, mais qu'en outre 
<celles s'étendissent à tout ce que le temps avait porté de nouveau ... 
<c Il introduisit ainsi la philosophie expérimentale (physique) et la 
<c chimie, seules matières qui examinent réellement la nature. A part 
<c cela il donna des ordres pour que l'on enseignât toutes espèces 

1 T r. Evan g é 1 id i s, oun. cité, pp. 102-109. 
2 T r. Evan g é 1 id i s, ouvr. cité, II, pp. 206-209; Il. Vou t i é -

ri di s, ouvr. cité, p. 203; St. La s cari s, L'Académie Ionienne, dans la Revue: 
des Etudes Napoléoniennes, novembre-décembre, Paris 1925. 

3 II. K:xpoi,[/3ou, 'laTOpt:x -r'ijç 'EJ.M/3oç, Athènes 1925, p. 531, 
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«de matières dans les écoles fondées par lui et que l'on initie les 
<c élèves jusque dans les mystères de la médecine et dans toute· ma
<c tière qui contribuerait à compléter cette œuvre; de cette manière_ 
«nous n'aurions rien à envier aux célèbres écoles d'Europe et nous 
<c n'aurions pas de regret de l'antique Athènes bénie, car, à sa place, 
<c Bucarest serait l'arène de la culture et le véritable foyer du savoir » 1 • 

Ce relèvement intellectuel aidé par le nombre considérable d'écoles 
grecques sur tout le territoire balkanique, contribua sans doute for
tement au réveil de l'Orient engourdi sous le joug de l'islamisme, 
et à la renaissance nationale des peuples orthodoxes 2 • Car l'enseig
nement grec était au XVII• et au XVIII• siècles l'unique en
seignement supérieur de la Péninsule Balkanique; il était devenu, 
avéc l'Orthodoxie, un bien commun des peuples orthodoxes. Les éco
les grecques supérieures avaient incontestablement un caractère pan
orthodoxe et interbalkanique, car non seulement les Grecs, mais aussi 
des Roumains, des Bulgares, des Albanais, des Serbes et même des 
Turcs y suivaient les cours 3 • Elles furent pour nous l'unique voie 
de pénétration des nouvelles idées qui Yenaient d'éclore en Occident. 

1 ... Kixt Il·~ <ppov•i.atjptot ,llotTtivottç iillpxiç auµrr1Jyv1.m xx~ lltllotaxiÀouç 
cXTt:tVTot)(66e:v auyxotÀe:ÏTot\ XotL TWV µot6'1JT\WVT(i)V é:xia•<i> TotXTOV cipyuptov lltotvé
µe:a!lott 7tpUTotve:ue:TIX\, TtiiO'IXV otÙTOÏÇ Tte:pl TOÜ ~ljv potO'TWV'IJV µr,xixvs:u6µe:voç, i:<p' ~ 
µ6v·n O')(OÀci~e:tv tjj Tt:ttlldqt, ~ç Ttiiv e:Illoç xotl Twv µ1)Ttw Ttp6•e:pov è:yzwpouv.wv 
e:taTtote:Ï Toiç µooodotç. Où yiip 1i.6vov •Tiv cipzotlotv i!:xe:EVl)v <ptÀoooqi(otv 1lt1liO'Ke:a6ott 
-i][3ouÀÎJ61J ... ciÀ).i xott d n Èv <ptÀooo<p[qt 6 zp6voç cive:upotT6 Tt ve:wnpov .. 
'AµéÀe:t xixt Tte:tpotµ:xTtxljv <ptÀooo<plotv Toiç Ttixp' É::tuToÜ ye:voµévmç µoooe:lotç ÈTt<:r 
v"ijaotTO xixt )(UµtK/;v ll·f., dç µ6votç µe:T' cXÀ1J6e:lotç tjç qiùae:wç {moqi-IJnll:tç ... Kixt 
oùllè: TotUTotÇ µ6vov, ciÀH xcll µix61Jae:wç Ttiv e:Illoç 1lt1liaxe:a6ixt Èv otuToiç xocl Ili} 

. XIXL [nptxljç µue:ia6ott opytlX llte:Ti!;IXTO, OÀOV xotl Ttiiv XIXL Èv µr,lle:vt ).e:m6µe:vov e:Ivot\ 
o[ TO ~pyov ôouMµe:vot, &a•e: µr,xih\ ~'tjÀOÜv ~µiiç Ti Xot'î' EùpwTt'IJV xÀe:tviX Ttott
lle:utjptot, µ"l)llè:v Tto6e:iv TtXÇ cip)(ot(otç 'A61Jvotç dç µotxocplotç, e:Ivoct ll'civ't" Èxdvwv 
TO BouxoupÉO"Ttov Ttottlle:locç iiTt<iO"lJÇ yuµvŒatov xott aoqi(ocç wç ciÀl)6wç ll&Tte:llov *· 
( 1\1 ot v ot a a lj 'H À t Œ Il o u, A6yoç ÈyxwµttxO'Ttxàç e:!ç •ov 'l'\jilJÀ6TotTov xixt 
0e:ooe:f3ÉO"TIXTOV Aù6évT1)V, xuptov 'lwŒVV1JV 'AÀé!;ocvllpov 'Y\ji'IJÀŒVT'IJV TOV µe:yot
ÀOTtpETt001'1XTOV 'Hye:µ6voc TtOC0"1JÇ Ouyypof3Àtx)(ltxç, Lipsiae, 17 81, pp. 7 8 -8 2). 

2 Concernant les écoles grecques dans les Principautés Roumaines, v. V. 
Urechia, lstoria 1coalelor (Histoire des Écoles), Bucarest 1892; N. Iorga, 
Istoria învd/dmântului românesc (Histoire de )'Enseignement roumain), Buca
rest l 928; 0 e: o Il. 'A 6 IX v ot a ( o u, Ile: pt TWV ÉÀÀ1JVtxwv O')(OÀwv Èv 'Pouµocv[qt, 
Athènes 1898; N. Dos si os, Studii greco-române (Etudes gréco- roumaines), 
Jassy 19n; Tr. Evangélidis, ouvr. cité,Il,pp.385·-424; N. Iorga, 
ouvr. cité, pp. 43, 45, 75, 101, et suiv.; C. C. G i ures c u, lstoria Ro
mdmlor, III, 2• partie, Bucarest 1946, pp. 915-938. 

3 N. 1 or g a, ou't·r. cité, p. 113. 
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Quelle place la philosophie occupait-elle dans ces écoles avant 
Corydalée et quelle est la contribution de ce dernier à l'histoire 
de la civilisation dans la Péninsule Balkanique? 

La tradition byzantine qui açcordait à la philosophie une place 
d'honneur dans l'enseignement supérieur se maintint au xvre 
siècle, quoique ce dernier fut connu dans l'histoire de la civilisation 
grecque sous le nom de «siècle des ténèbres». En réalité, l'enseig
nement philosophique se limitait alors à quelques éléments de dia
lectique, rhétorique et éthique aristotélicienne 1 • L'absence totale jus
qu'au xvne siècle de manuscrits d'ocuvres philosophiques est une 
preuve suffisante que la philosophie avait complètement disparu des 
préoccupations grecques. Pendant ce temps, en Occident, on impri
mait les,premiers livres philosophiques par les soins des savants grecs 2, 

dont quelques-uns étaient professeurs de philosophie aux universités 
italiennes et sourtout à Padoue 3 • Mais leurs oeuvres, écrites souvent 
en langue lat ne, appartiennent à la civilisation de l'Occident et 
n'ont aucun rapport avec la culture proprement dite du peuple 
hellénique. 

Celui qui, le premier, ramena la philosophie à son ancien berceau 
après un siècle et demi d'éclipse fut, au début du xvne siècle, 
Théophile Corydalée. Il l'imposa comme base de l'ense'gnement 
supérieur et l'enseigna pendant près d'un demi siècle avec la foi 
et la conviction d'un véritable apôtre. Son cours embrassait le cycle 
complet du système philosophique néo-aristotélicien, comprenant 
la Logique, la Physique, De la génération et de la corruption du 
monde, du Ciel (L'univers), De l'âme, des éléments de métaphysi.que 
et même l'astronomie (cosmologie). La longue carrière didactique 
de Corydalée et le fait qu'il enseigna la philosophie dans divers 
centres (Venise, Zante, Athènes, Constantinople) contribuèrent à la 

1 M. Gédéon, ouvr. cité, p. 67, 
2 v. E mi 1 e Legrand, Bibliographie Helléniq11e, Paris 1885, I, pp, 66, 

72, 99. 100, 183, 209, 224. 
3 Parmi les professeurs grecs de philosophie, nous trou\'ons à Padoue, au 

XVIe siècle, Michel Sophianos (v. C. Sa th a s, ouvr. cité, p. 178) et Jason De
norès, mort en 1590 (v. C. Sa th as, ouvr. cité, p. 179). Ils eurent, l'un et l'autre, 
des chaires de philosophie et laissèrent plusieurs ouvrages en grec ancien et 
en latin, avec des commentaires sur la philosciphie aristotélicienne. II existe en
core une lettre au contenu philosophique, adressée par Théophile Corydalée 
à Michel Sophianos (v. 0 e: cp. K 0 p u a et À É (1) c;, ITe:pl È:JnO'"t'OÀL)(WV "t'ÛltWV, 

Venise, 1786, p. 99). 
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propagation, par ses élèves, de cette science dans tout l'espace de 
culture grecque; et ceci est un fait très important à une époque où la 
circulation des hommes et des idées se heurtait à maintes difficultés. 
Pendant un siècle et demi, les cours deCorydalée furent la seule matière 
d'enseignement philosophique et scientifique des écoles grecques. Dans 
les Principautés Roumaines on les employa également pendant très 
longtemps, ce qui est prouvé par le nombre considérable de ma
nuscrits qui se trouvent à l'Académie Roumaine et à la Bibliothèque 
Centrale de Iassy. 

Voilà pourquoi Corydalée doit être considéré le père de l'en
seignement philosophique dans les Balkans. En acceptant la philo
sophie néo-aristotélicienne, qui était alors en Occident la der
nière expression de la philosophie, Corydalée devint le premier 
agent de la pensée et de la culture occidentales en Orient; il stimula 
la reprise de contact entre les deux parties d'Europe qui s'étaient 
définitivement séparées après le schisme religieux de 867 1 • A un autre 
point de vue aussi Corydalée fut un pionnier de progrès: il com
battit la conception médiévale (théologique) du monde et contribua 
effectivement, au début du XVII• siècle, à la laïcisation de l'ensei
gnement. Cette réforme répresente une véritable ré~olution sociale 
marquant l'aube de l'ère moderne dans l'Orient orthodoxe. D'autre 
part la lutte qu'il mena avec son ami et élève Jean Caryophyllis contre 
l'influence catholique dans l'fglise et la théologie orthodoxe, pro
voqua même une action salutaire de cette doctrine 2 • 

Voilà, croyons-nous, de sérieuses raisons pour lesquelles l'œuvre 
de ce professeur des!Jalkans, dont on a perdu le souvenir, soit exa
miné attentivement, car son étude est indispensable à l'histoire du 
mouvement des idées en Orient. 

1 '". C I. T s o u r k a s, Les premières influences occidentales dans l'Orient 
orthodoxe, dans Ba/cania. Bucarest, V (1944), pp. 333-356. 

2 X p u a. II :x r. '.X 8 o 7t o u À o u, 'Iwriwr,ç Kcq:uo9ÙÀÀ7jÇ, Alexandrie I 918, 

pp. 6-7. 
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CHAPITRE 1 

LA VIE DE THÉOPHILE CORYDALÉE 
\ 

Une biographie complète de Théophile Corydalée n'a pas été 
encore écrite, mais nous trouvons d'amples données biographiques 
sur lui chez divers historiographes 1 • 

Il est né, selon son propre aveu, à Athènes vers 1560 2 • Le 
nom de sa famille serait « Scordalos » 3 et il semble que le philosophe 
l'eut changé pour !'archaïser, selon la mode de l'époque. Sa pre-

1 v. ~ o a t 0 É ou, Iltpt -rw11 È11 'le:poaoÀuµot<; 7t1XTpL1Xpze:uax11-rw11, Bucarest 

1715, pp. 1171-72; Me:Àe:-rlou, 'ExxÀ1JGLIXGTLK)j 'la-roplx, 2e édition, 

Vienne 1784, 111, p. 451; Nicolai Papadopoli-Comneni, Histo
ria Gymnasii patavini, Venise 1726, Il, pp. 298-99; A111XaT1Xalou r op 8 (ou, 

Blo<; Eùye:11lou rtlXWOUÀîJ TOÜ A!TwÀoÜ, édité par c 0 n s t. sa t ha s dans sa 

l\Iea1Xtw11tx~ Bt~Àto0iJx1J, Venise 1894, Ill, p. 420-479 et de Spy ri don 

Lamb r os dans la revue Néo<; '1\iÀÀ1J110µvi)µw11, Athènes 1907, IV, pp. 27-80. 
Cette précieuse chronique écrite en 1703·, contient de nombreux détails sur la 

vie privée de Corydalée et de son élève et ami Eugène lano.llios d'Étolie, dont 

Anastasios Gordios, l'auteur de cette chronique, fut l'élève. C'est à l'édition 

La m b r o s que se réfèrent les pages de nos citations. K w 11 a T IX 11 T l o u 

-roü A'., IIe:pt -rw11 µe:-roc Tl)11 "AÀwaL11 èx -roü xÀ"ijpou èit' tipe:tjj 8t<Xitpe:<jix11-rw11, édité 

par Th. Ar i s toc 1 i s, Constantinople 1866, pp. 147-48; r e: w p y l ou 

Z IX~ l p IX, Né1X 'EÀ),ocç ~ 'EÀÀ~11txô11 0É1X-rpo11, Athènes 1872, pp. J12-15; 
A. II IX 7t IX 8 o 7t ou À o u-B p e: TT o ü, 'EÀÀîJllLK~ <l>tÀoÀoyllX, Athènes 1875, 
II, p. 285; K w 11 a T. 1: x 0 IX, 'la-ropl1X rij<; 11e:oe:ÀÀ1Jlltxijç cptÀoÀoyllX<;, Athènes 

1868, pp. 250'-54; 'A 11 8 p. ~ 1l µ lJ T p IX x o 7t o u À o u, 'Op068o~o<; 'EÀÀ<i<;, 

Leipzig 1870, pp. 157-58; idem, Ilpoa0ijx1Xt x1Xt 8top0wae:t<; e:lc; T"IJ11 11e:oe:À

ÀlJ11tx~11 cptÀ0Àoyl1X11 K. 1: iX 6 IX, Leipzig 1870, pp. 41-42; Nt x. K IX -
T p IXµ ij, <l>tÀoÀoytxoc 'A11iXÀe:KT1X Z1Xxu110ou, Athènes 1880, pp. 125-27 M IX 11. 

r e: 8 e: w "· XpOllLKOC rijc; I11XTpL1XPXLKijç 'Ax1X81)µl1Xç, Constantinople 1883, 
pp. 74-86. 

1 0 e: o cp l À o u Ko p u 8 IX À é w c;, Ile:pt Èma-r0Àtxw11 -ruitw11, Je édition, 
Venise 1786, p. 97 (lettre à Nicodème Metaxas). 

3 Nic. Ca tram i s, ouvr. cité, p. 125. 
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mière instruction, il la reçut à Athènes 1 , qu'il quitta plus tard pour 
entrer au Collège catholique (i St. Athanase» de Rome 2• Il étudia 
ensuite la philosophie et la médecine à l'université de Padoue, ayant 
comme maître César Cremonini 3 • Nous ne savons pas avec pré
cision en quelles années Corydalée fréquenta ces écoles. · 

1 v. M. Paranicas, ouvr. cité, p. ·97; Tr. Evangélidis, 
ouvr. cité, p. 235. L'avis de N. Ca tram i s (ouvr. cité, p. 125), partagé par 
M. G éd éon (ouu. cité, p. 74) et par A. Di mi t ra c op ou 1 os 
lllpocrll'ijx1u x'Xl lhop6wc;ELÇ etc., Leipzig 1870, p. 40) que sa première instruc
tion lui ,·int de François· Kokkos •'à Venise ou même à Constantinople • 
semble tout-à-fait faux, pour les raisons suivantes: 

a) Se 1 on M. G éd é o ~ même (ouvr. cité, p. 70) Fr. Kokkos est 
né •probablement en 1565 ou 1570 »; selon d'autres historiographes il est 
né en 1572 (v. X p u cr. ·T cr (TE p, O! -rpdç µe:yciÀOL 8t8cicrl<IXÀOL TOÜ rtvouç, 
'Avoccr-rcicrtoç r6p8toç, Xpooocv6oç A!-rwMc;, <l>pocyxi:crxoç K6xxoç, Athènes 1934, 
p. 36). Mais ~- Ca tram i s et M. Gédéon affirment aussi que Théo
phile Corydalée était né en 1563, ce qui fait qu'il eut été de 1 o ans l'aîné de 
son professeur 1 

b) Jean Ve 11 o o dis (v. 'EÀÀfivwv 'Op6o86~wv Œ7totx(ix Év BEvE-rl~, 

pp. 110-112), examinant les archives de la commun~uté grecque de Venise, 
constata que Fr. Kokkos ne se trouvait pas parmi les professeurs attachés à cette 
communauté. 

c) Selon M. Gédéon (ou·vr.cité,p.71),Fr.Kokkos enseigna àCon
stantinople aux environs de 1604, quand Théophile Corydalt'e n'avait pas 
moins de ... 41 ans! 

d) II est certain d'autre part, qu'il existait à cette époque à Athènes une 
école publique dirigée par un maître anonyme, fréquentée par d'autres Athé
niens illustres du XVIe siècle; tels furent Christophore Angélos·, le malheureux 
érudit qui, ayant échappé aux Turcs sain et sauf, après de multiples péripéties, 
devint professeur à l'université de Cambridge (1608-1610) et ensuite d'Oxford 
(1610-1612) ('"· C. Sathas, oui·r. cité, p. 294et Tr. Evangélidis, 

ouvr. cité, II, pp. 471-472). 
2 v. MEÀe:-rlou, 'ExxÀ"l]crtixcrnxlj 'fo·rnplix,, III, p. 451; G. Zaviras, 

01mr. cité, p. 312; N. Papa do p o 1 i - Co m ne ni, ouvr. cité, II, p. 298. 
L'information que Théophile Corydalée suivit les cours du Collège • St. 
Athanase » à Rome est confirmée par son contempo·rain Georges Coressios, 
philosophe, médecin et théologien, qui, dans une lettre, lui reprochait son 
prétendu calvinisme. Coressios écrit la phrase suivante: • ... vx 8tix~cX~lJÇ TÎ)v 
oÀ("'(I] !pLÀOCJOqlllXV 07t0U lµ,,;6i:;ç dç TÎJll PwµlJV œ 7tb TO•JÇ ye:~ouhixç » (v. manuscrit 
grec de la collection de l'Académie Roumaine, no. 473, p. 225). 

3 M é 1 é t i us, ouvr. cité, III, p. 451; G. Z av iras, ouvr. cité, p. 312; 

Constantios 1., ouvr. cité, p. 147; M. Gédéon, ouvr. cité, p. 74; 
r. E. TL 7t ci À & 0 u, O! Év T<";°> IlixvEmcrTlJµl~ TOÜ !lix-rixutou cr7tou&ticr'XVTEÇ; 
"EMlJVEÇ cr7tou8ixcr-rix(, 'E7te:TlJptç 'E-rixtpElixç Bu~'XVTLvwv cr7tou8wv, Athènes 1929, 
VI• année, p. 37; Papadopoli-Comneni, 011vr. cité, II, p. 298; 

Const. Sathas, ouvr. cité, pp. 250-251. 
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. A la fin de ses études il fut nommé professeur à l'école de la 
communauté grecque de Venise, où il enseigna de 1609 à 1614 1 • 

En 1614 ou 1615 il retourne à Athènes 2 , où il enseigna la philo
sophie et l'astronomie 3 , soit à l'ancienne école, soit à une nouvelle 
qu'il fonda lui-même. Corydalée tenait ses cours dans la langue 
même d'Aristote. Ainsi, après onze siècles, il ramenait dans la ville 
lumière la philosophie exilée de son berceau par l'édit de l'empe
reur Justinien. En effet, en 529, l'empereur avait ordonné la fer
meture des écoles philosophiques d'Athènes et avait interdit l'enseig
nement de la philosophie et l'interprétation des lois (µriôévoc ôtô~axe:Lv 
q:nÀoaoq:ilocv, µ~ôe: v6µLµoc È~"t)ye:~a6ocL) 4. 

L'attachement de Corydalée pour sa cité natale, qui n'était 
alors qu'une pauvre petite ville de 10.000 habitants 6, apparaît dans 
ses lettres. Mais ses concitoyens qui, semble-t-il, n'avaient pas changé 
depuis Socrate, lui rendirent la vie insupportable par leurs que
relles et leurs intrigues. Désespéré, Corydalée décida de quitter 
Athènes «pour l'amour de laquelle il avait quitté l'Italie, ses uni
<• versités et la douce liberté et avait préféré le joug tyrannique de 
«l'esclavage» qui pesait sur la Grèce, comme il le dit lui-même e. 

En 1614 il voulut partir en Crète, où on l'avait invité à l'an
cienne· école comme professeur 7 , mais il avait reçu entretemps une 

1 Jean Ve 11 u di, ouvr. cité, p. 110; M. Gédéon, ouvr. cité, p. 
74; Tr. Evangélidis, mivr. cité, II, p. 472. 

2 0 e: o q>. Ko p u 8 ot À~ w ç, ffapl È:mcr-;-oÀLKt7iv -;-{mwv. 3e édition, Venise 
1786, pp. 93-95 (Lettre de Corydalé.: à Dionysios Macris); M. Gédéon, 

ouvr. cité, p. 74. 
3 Théo p hi 1 e Cor y da 1 é e, oui·r. cité, p. 94. Dans sa lettre à Dio· 

nysios Macris, .qui se trouvait à Venise, Corydalée le prie de lui acheter et de lui 
envoyer à Athènes des globes astronomiques, dont il a,·ait évidemment besoin 
pour s'.ln cours d'astronomie. Voir aussi M. Par an i cas, cuvr. cité, p. 96 et 

T r. ~ v a,n g é 1 id i s, oui·r. cité, 1,1, p. 23,5. , _ , , _ ", 
' K w v cr T. II ot 7t ot p p "Il y o 7t ou À ou, fo.-opLot 'r:iu EÀÀ"ljVLKou E6vou:;, 

Athènes 1925, III, p. 133; Fr. U e ber w e g, 01tvr; cité, Il, Berlin 1928, 

p. 281. 
# 5 M. Crus i us, Turcograecia, lib. 7, p. 462, 1ç,e lettre. Grande Ency

clopédie hellénique ( l\Ie:yiiÀ"I) 'EUr,vLK/j 'EyxuxÀr:i7totL8e:lotj, :iu mot « Athênes •. 
a Théophile Corydalée, ormr. cité, p. 97, lettre à Nicodème 

Metaxas du 17 août 1619, dans laquelle il écrit: (< µuplwv oowv è:crµoç tivLotpwv i:yxot
't'blz1JYev Kocxol Xr1:xWç ci7t6ÀOL'JTO oi 7t&:vTwv èµol TÙ>v K~xWv &:pzL-:-éx":'ove:;· civ6' Wv 
&.r.éj-vwcrTotl µoL 7tnplç -li q>LÀ'X'"IJ, Ô7tÈp ·F,ç .-:t xÀe:w:t µoL. r.otpi:m.-otL Eùpwrn;ç 
µoooe:Îot Kotl 7totL8e:uTI)pL!X" Kotl ·f,ç Ëve:Y.!X TUp!XWLY.OV &.v6e:LMµr,v ~uyov rijç '(ÀUY.UTiiTijÇ 
È:Àe:u6e:plotç ... ». 

7 Ibid., p. 97. 
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invitation de la part de son éléve et bon ami Nicodème Metaxas et il 
gagna, la même année peut-être, la Céphalonie 1 . En 1620, probable
ment à cause du départ de Nicodème Metaxas de Céphalonie 
pour Londres, Corydalée s'établit à Zante, où il pratiqua la 
médecine et enseigna la philosophie 2 • C'est ici qu'il entra dans 
les ordres et fut ordonné prêtre sous le nom de Théodose. Comme 
tel il fut nommé exarque du Pâtriarcat Œcuménique 3 • Mais il 
semble que la nature libérale et irritable du philosophe 4 ne 

1 Nicodème Metaxas (1585-1646), évêque de Zante et de Céphalonie puis 
de Philadelphie (1632-1635), qui siégeait à Venise, était ami de Cyrille Lou
karis et de Théophile Corydalée; en 1625 il édita à Londres l'épistolaire de ce 
dernier et en 1627 fonda sur l'indication de Cyrille Loukaris la première impri
merie d'Orient, détruite par les Turcs à cause des Ï{ltrigues des Jésuites (Voir 
sur lui C. Sa th as, OllVT. cit., pp. 274-287 et J. Ve 11 o u di, ouvr. 
cité, pp. 76-77). 

2 A. Gord i os, ouvr. cité, p. 41; Constant i os 1., 01wr. cité, p. 147; 

M. Gédéon_ ou·vr. cité, p. 75; Tr. Evangélidis, OllVr. cité, li, 
p. 235. 

3 Le fait est relevé par N. Ca tram i s (ouvr. cité, p. 126) qui trouva dans 
l'ancien registre du monastère de Strophades à Zante un reçu signé le 15 mars 
1624 par Corydalé~ en sa qualité d'exarque du Patriarcat Œcuménique. Il 
est très probable que Corydalée ait été ordonné prêtre à Zante et non pas à 
Constantinople comme le croit C. Sa th a s (ouvr. cit., p. 250). Il ne peut 
rester de doute sur cet évënement de la vie de Corydalée. Outre le document 
cité par Catramis, le titre de la première édition de l'épistolaire de Corydalée, pu
blié par son ami Nicodème Metaxas à Londres en 1624, -porte la mention: 
Toü otÙ-roü E>e:oqi[Àou, ~E;;,:6ootç 7te:pl p7J-roptxijç. Lon di ni, ex officina S. Typographi, 
• Toü aoqiw-rœ-rou Kup[ou 6e:oqi[Àou Kopu8otÀÉwç, TOÜ oo-re:pov 8td: TOÜ S-e:lou 
;u1l µ011otztxoü ax-IJwi-roç e~o8oa(ou µe:-ro11oµota6É11-roç, Ile: pl 'Ema-roÀtKW\I TÙ7tùl\I 
Cl). IC. CXXV•. (v. A. II ot 7t ot 8 o 7t ou À o u-B p e: -r -r o ü ouvr. cité, li, p. 31; 

E mi 1 e Legrand, Bibliographie Hellénique du I7• siècle, Paris 1894, 1, p. 
194). En dehors du titre de ('ouvrage, les deux lettres que Nicodème Metaxas 
écrivit comme préface à cette publication, dédiées l'une à l'évêque Jean de 
Lincoln et la seconde à Pachomios Doxaras, alors ëvêque de Céphalonie et de 
Zante, décrivent Corydalée comme •appartenant aux ascètes • (dç -rouç Œa>t"l)Td: ç 
-re:ÀoÜ11-rcx) (v. ces deux lettres intéressantes in-extenso dans E. Le gr an d, 
lieu cité). 

Il est probable que Corydalée entra dans les ordres et fut ordonné prêtre 
à Zante entre 1622 et 1624 et non pas avant, car en novembre 1f>21 il signe une 
lettre de félicitation à Cyrille Loukaris de son nom laïque •Théophile• (v. 
T h. Co r y d a 1 é e , Des formules épistolaires ou Epistolaire, 3e éd., Venise 
1786, pp. 89-92, lettre à Cyrille Loukaris). 

• Selon Anastase Gordias, Théophile Corydaléc avait un caractère s1 1rn
table et renfrogné qu'à l'exception d'Eugène Ianoulis d'Étolie, qui fut pendant 
des années son disciple dévoué, personne ne put habiter avec lui sous le même 

https://biblioteca-digitala.ro



LA VIE Er L'ŒUVRE DE THÉOPHILE CORYDALÉE 31 

s'accommodait pas de ce poste. Et il finit par quitter l'habit 
monacal 1 • 

Nous croyons que cet événement qui causa du scandale et fit 
du tort au philosophe, se place entre 1624 (après le 15 mars) 
et 1625, quand on retrouve son nom laïque «Théophile» dans 
la dédicace d'un livre de son élève et admirateur Païsios Metaxas, 
imprimé à Londres en 1625. En tout cas, ses biographes ne préci
sent pas la date 2 • 

Quand le grand Patriarche Cyrille Loukaris monta pour la pre
mière fois sur le trône œcumemque, Théophile Corydalée lui 
envoya le 8 novembre 1621 une très chaleureuse lettre de félici
tations, à la fin de laquelle il exprime très discrètement l'espoir 
de pouvoir le suivre à Constantinople et se placer sous ses ordres 3 . 

Son désir fut satisfait, mais on ne sait pas avec précision quand Cy
rille Loukaris appela Théophile Corydalée à la direction de l' Aca
démie du Patriarcat. La «Chronique de l'Académie du Patriarcat» 
( XpO\nxoc T~ç 7tot't"ptocpxtx~ç 'Axoca7Jµ.locç) écrite par M. Gédéon, ou
vrage devenu classique pour l'histoire de cette antique et noble institu
tion de culture en Orient, exprime l'incertitude où était son auteur 

toit pendant plus de 6 m:Jis. Le témoignage de Gordios ne peut être mis en doute, 
car il tient le fait de son professeur Eugène lanoulis d'Etolie (A. Gord i os, 
OUtJr. cité, p. 41). 

1 v. Dosithée, out•r. cité, pp. 1171-172; l\le:Àe:·dou :Euplyou, 
A6yoç Kot't":l 0e:ocp(Àou Kopu8otÀÉwç, apud C. Sa th as, orwr. cité, p. 255. 

2 Ce livre extrêmement rare s'intitule: Btf'À(ov '!"OÙ op6où Myou ôe:f'otlw(rn;, 
Londres 1625. La dédicace de Païsios Metaxas à Théophile Corydalée porte 
le titre suivant: « Tc°!l OOLW't"cX't"~ xott aocpw't"ci't"~ civ8pt 0e:ocp(À~ Ti{l Kopu8ûJ.Ei.', .-~ç 

'!"OÙ Xpta't"où Me:yciÀr,ç 'Extll)Olotç ~kyciÀ~ ~te:pµ7111e:utjj; v. M. Gédéon, 
ouvr.cité,p. 81, note 17 et E. Legra.nd, Bibliographie Hellènique du I7• 
siècle, t. 1, p. 188). En comparant la dédicace de plus haut avec la dédicace de 
~icodème Metaxas pour la première édition du recueil épistolaire en 1625, on 
comprend qu'alors Corydalt:e n'était plus moine; Nicodème Metaxas l'ap
pelait • Théodose •, • faisant partie des ascètes », tandis que Païsios Metaxas, 
qui se trouvait alors à Venise comme • Protosyngèle • de l'église grecque, 
l'appelle •Théophile» et « civ8pl » (homme, monsieur), bien qu'il fût naturel 
à ce temps-là qu'un ecclésiastique s'adresse à un autre par son nom et son titre 
ecclésiastiques. 

Païsios Metaxas était prêtre et professeur à Zante quand Corydalée s'y 
installa en 1621. Mais avide de savoir, il suivit malgré son âge avancé les cours 
de Corydalée et devint un des plus fervents admirateurs du philosophe (\". 
A. Gord i os, ouvr. cité, p. 40). 

3 «THv 8È: 0e:oç èmve:ooot, xotl Mwaijç (-fi a-Ti ~e:oaéf'mt) Èjfu't"épw ye:vfo6!Xt 
7totp:l aol Te: xotl u7to aol, Te:Àe:wnpov e:fooµot! n xotl &aoµott ». T h. C 0 r y d a _ 
1 é e, ouvr. cité, 3e édition, Venise 1786, lettre à Cyrille Laukaris, pp. 89-92). 
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sur la prédsion des dates qui, selon lui, oscillent entre 1621 et 1629 1 . 

Les autres historiographes indiquent différentes dates, toutes hypo
thétiques. G. Zaviras (ouvr. cité, p. 314), par exemple, pense que 
Théophile Corydalée avait été nommé « scholarque » (directeur) de 
l'Académie en 162 3. Le Patriarche Consta.ntios Ier ( ourr. cité, 
p. 350), C. Sathas (ouvr. cité, p. 250), A. Dimitracopoulos (ouvr. 
cit., p. 157) soutiennent que la nomination de Corydalée aurait 
eu lieu en 1626, tandis que Tr. -Evangélidis (oU'l'T. cité, I, p. 235) 
influencé par Gédéon, admet la date de 1628. Chrysostomos Papa
dopoulos, Métropolite d'Athènes 2 , embrouille les dates complète
ment~ il soutient en effet que Théophile Corydalée avait été appelé 
à Constantinople en 1621, qu'il avait enseigné à l'Académie du Pa
triarcat jusqu'en 1625 quand il partit pour Zante, où .il s'arrêta 
jusqu'en 1628 et qu'en 1629 il était à Venise. En 1637, dit Chr. 
Papadopoulos, Loukaris deréchef le fit venir à Constantinople. 
Donc, selon le Métropolite d'Athènes, Corydalée aurait manqué 
de Constantinople de 1625 ·~ 1637, ce qui est tout-à-fait fantaisiste. 

Si nous comparons les faits historiques avec les dates incontesta
bles de la vie du philosophe, nous croyons pouvoir affirmer ce qui 
suit: la nomination de Corydalée à l'Académie du Patriarcat et 
son établissement à Constantinople doivent être fixés entre le 15 
mars 1624, quand on est certain qu'il était professeur et exarque 
du Patriarcat à Zante et l'année 1625, quand on le retrouve Grand 
Drogman du Patriarcat Œcufnénique, ce que nous apprenons de 
la dédicace du livre de Païsios Metaxas. Or, on ne pouvait lui attribuer 
la fonction de Grand Drogman, dont aucun des historiographes nom
més plus haut ne fait cas, que s'il était établi à Constantinople. 
C'est certainement Cyrille Loukaris qui lui conféra ce titre quand 
il le nomma directeur de l'Académie. Corydalée garda cette dignité 
jusqu'à son départ définitif de Constantinople en 1641; quand il 
fut ordonné Métropolite d'Arta et de Naupactos 3

• En août 1640 
Corydalée signe comme dignitaire du Patriarcat une lettre dogmatique à 
Sophronius Poczasky (v. p. 42), recteur de. l'Académie de Iassy. 

1 '.\<l. Gédéon, oun. cité, pp. 75-79. 
2 X p. II oc r. oc 8 o 7t ou), ou, 'lw~Wl)Ç K'.ltp•JocpuÀÀ1JÇ, Alexandrie 1918, 

pp. 5-6. 
o ,._ C. Sa th as, ouvr. cité, p. 252; l\'1. Gédéon, ouvr. cite, p. 77. 

Le Patriarche Constant Ier, fixe par erreur à 1639 la date de l'ordonna
tion de Corydalée: (ouvr. cité, p. 351), puisqu'en août 1640, comme nous 
le disons plus haut, il signa, en qualité de Grand Drogman, la lettre à S. Po c

z ac k i. 
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Ces dates coïncident avec le second patriarcat oecuménique de Lou
karis, qui dura de novembre 1623 à octobre 163.3 1 , tandis que le 
premier avait été relativement court ( 18 novembre 1621 au 12 avril 
1623) 2 • Les grands problèmes que le Patriarche avait à résoudre 
l'empêchaient naturellement de s'octuper de Corydalée. 

Mais je crois que c'est Loukaris qui, pendant son premier pa
triarcat, le nomma exarque à Zante. C'est lui également qui, au 
cours de son deuxième patriarcat, invita à Constantinople Nicodème 
Metaxas, pour fonder en 1627 la première imprimerie d'Orient. 
Il n'y a pas de doute qu'une étroite amitié, datant de l'époque de 
leurs études à Padoue, liait ces trois hommes éminents du XVIIe 
siècle, Cyrille Loukaris, Théophile Corydalée et Nicodème Metaxas, 
bien que Metaxas fut plus jeune que ses deux amis. Le profond dé
vouement de Corydalée pour Loukaris, manifesté après la mort 
de ce dernier aussi, est une preuve incontestable de cette amitié. 

L'incertitude de M. Gédéon sur l'année de l'établissement de 
Corydalée à Constantinople a été provoquée par certaines lettres 
du philosophe 3 dont l'une écrite à Zante le 23 novembre 1628 

_ et l'autre à Venise, en juin 1629. En 1628 également, nous le trou
vons en Céphalonie. Mais rien ne .contredit l'hypothèse des voyages 
en Italie, à Zante et en Céphalonie, surtout si nous tenons compte 
du fait que son bon ami Nicodème Metaxas avait quitté Constan
tinople pour la Céphalonie, où il avait été nommé archevêque 4 • 

Il est possible aussi, qu'il y eut une interruption dans l'activité 
didactique de Corydalée à l'Académie immédiatement après l'assas
sinat de Loukaris. 

1 'A. Koµ •J'I; v r,;; - 'Y y 1J À oc v Tou, Toc µETOC TI)v "AÀwow, Constanti
nople 1870, pp. 130-135; 'A. ~ t IXµ IX v T o 7t o u À o u, KuptÀÀoç Aoùxetpti; 
o Kpf,i;, dans le rnlume comémoratif du 3ooe anniversaire de la mort du grand 
Patriarche, publié à Athènes en 1939 par la Société d'études crétoises, pp. 
25-56. Voir dans la revue Biserica Ortodoxd Romând (l'Église Orthodoxe 
roumaine). IX, septembre-octobre 1942, un ample compte-rendu de ce volume 
commémoratif, par le professeur Tudor Pope s c u. 

2 Le professeur A. Di a man do pou 1 os (ouvr. cité) affirme que Je 
premier patriarcat de Cyrille Loukaris commence le 4 novembre 1620. Cepen
dant, selon Philarète Vaphidis, la question n'est pas élucidée (' fücKÀ1JGLIXGTLKl: 
'foTop(cr;, Constantinople 1912, III, p. 59). 

3 M. G é cl éon, ouvr. cité, p. 79, notes 1 et 2. Ces lettres furent publiées 
par M .. Gédéon dans la revue K6aµoi; de Constantinople, Ière année, fascicule 
30, pp. 473-474, mais il me fut impossible de la trouver, pour en connaître. 
le contenu. 

• C. Sa t ha s, ouvr. cité, p. 280. 

3 
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D'après Anastase Gordios 1 , Cyrille Loukaris invita solennelle
ment Corydalée à Constantinople, le priant par lettre d'accepter la di
rection de 1 'Académie et lui promettant tout ce qui pouvait contri
buer à rendre 1 'existence digne d'un philosophe aussi célèbre 2 que lui. 
Après qu'il reçut l'invitation,. Corydalée quitta Zante et, passant 
par le golfe de Corinthe, s'arrêta à Athènes pour voir 'sa famille. Après 
un court séjour, il se dirigea par mer vers Constantinople, où il 
assuma la direction de l'Académie. · 

À Constantinople, tant le Patriarche que le haut clergé, les dig
nitaires du Patriarcat et la société grecque 3 le comblèrent d'hon
neurs et le tinrent en haute estime. L'Académie, qui végétait et se 
limitait à donner à un petit nombre d'élèves un enseignement re
ligieux, fut complètement réorganisée et élevée au rang d'université, 
où Théophile Corydalée enseignait la philosophie et les sciences 
d'après Aristote et probablement aussi l'astronomie. Cette réforme 
et la renommée de Corydalée relevèrent considérablement le prestige 
de l'école et contribuèrent à accroître le nombre des étudiants. 

Après le sauvage assassinat de Cyrille Loukaris (1638) 4 , Cory
dalée et les autres amis et partisahs du grand Patriarche, qu'on 
accusait de propagande contre son successeur, supportèrent une per
sécution brutale de la part du <c misérable » 5 Patriarche Cyrille II 
Contaris, instrument des Jésuites. Notons que tous les étudiants 
furent unanimement du parti du philosophe et par conséquent de 
Cyrille Loukaris 8 • 

1 Oun. cité, p. 43. 
• •... « ·rpiiµµotat µe:TotrtÉµrte:Tixt (6 A"uxixpt;) 'l'(JÜTov rtotpotxÂ1Jnxoï:ç ... 

rtiv'l'ot urtr.a-1.voùµe:voç IXU'l'Cfl Tà: rtpàç 8tocywyiiv <ptÀoao<pou iiv8pàç auv-rdvovTot », 
A. Gord i os, ouvr. cité, p. 43. Le témoignage de Gordios confirme l'hypothèse 
que l'invitation de Loukaris vint après 1621, quand Corydalée lui envoya la 
lettre de félicitation. Car si cette invitation avait eu lieu immédiatement après 
cette lettre de félicitation de Corydalée à Loukaris, ce dernier n'aurait pas 
besoin de prier le philosophe instamment d'accepter le poste que lui-même 
sollicita. 

3 A. Gord i os, ouvr. cité, p. 44 et M. G éd éon, ouvr. cité, p. 80. 

• Y p si 1 a n t i s - Co m n è ne, ouvr. cité, p. 142. 

; Le qualificatif lui fut donné par A. Y p si 1 a n t i - Co m n è n e 
(ouvr. cité, p. 142). 

• Le témoignage de A. G o r d i o s est hors de doute: « ... xott 0e:6qitÀov 
Tàv Kopu8otllÉot, Tov èxdvcr µl:v rtoÀ.Jv Tov ê!rt11tvov rtÀÉxov-rot xott Tijç -re:Àe:u'tijç 
µocxotpl~ov-rot, TOÙ'l'Cf> 81: Tà: T0 Tp6r.cr xocl ToÏ:ç ê!pyotç ;-rpooqiopot Èmq>Épov-rot xotl 
-;o.Jç IX'~•oÜ q>O\~'l'clÇ TriiV'l'ŒÇ t;(OV'l'ot ciµo<ppOVOÜV'l'ŒÇ IXÙT0, 07rÀl~e:'l'ot\ xotl xr.i:•'t
xdvou (-roü Kopu8r.i:ÀÀÉwç) ;-roi•;e:18wç » (A. Gor di o s, ouvr. cité, p. 49): 
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Voilà la raison qui fait conclure M. Gédéon, non sans raison, 
à une interruption de l'activité professorale de Corydalée à !' Aca
démie 1 • Cette interruption fut en tous cas de courte durée, car 
après un an les amis de Loukaris reprirent le pouvoir et, renversant 
Cyrille Contaris, le remplacèrent par Parthénius Ier, surnommé <1 le 
Vieux», qui protégea Corydalée et l'ordonna Métropolite· 2 • Mais 
la clique ennemie, conduite par le grand théologien et orateur Mé
létius Syrigos, qui était aussi une très <1 mauvaise langue» 3, re
commença les intrigues et les persécutions contre le philosophe, 
prétextant son calvinisme. Mais, dit M. Gédéon, Mélétius Syrigos 
<c servait plutôt sa propre haine que la cause de !'Orthodoxie» 4 • 

Le 27 octobre 1639, Mélétius Syrigos, alors grand orateur du 
Patriarcat, provoquait un mémorable scandale dans l'église du 
Patriarcat: se référant à un discours prononcé trois mois aupar
avant (le 17 juillet 1639) par Corydalée sur l'ordre du Saint 
Synode, à l'occasion de l'intronisation de Parthénius I•r, il ·accusa 
Corydalée du haut de sa chaire, de calvinisme et d'athéisme 6 • 

L'attaque fut si violente que le peuple, qui ne comprenait pas 
grand chose au sermon de Syrigos contre la philosophie aris
totélicienne et le calvinisme, mais dans le sein duquel il y avait 
certainement des instigateurs bien montés, essaya de lyncher Cory
dalée qui était présent. Le philosophe se sauva avec peine en se 
réfugiant dans la demeure de son ami Démètre Goulianos. Dans 
l'église un grand tumulte s'ensuivit. Le Patriarche Parthénius Ier 
et tous les Métropolites présents au service se trouvaient dans une 
situation pénible. Pour écarter les soupçons, ils descendirent des 
stalles et ~ommencèrent à approuver Syrigos en choeur: <1 Celle-ci 
est la croyance apostolique, celle-ci est la foi de nos aïeux et ceux 
qui croient autrement, qu'ils soient maudits» 8 • 

Nous ne possédons pas le discours de Théophile Corydalée 
pour constater dans quelle mesure les accusations de Mélétius Syrigos 

1 M. Gédéon, ouvr. cité, p. 76. 
3 A. Y psi 1 an t i - Comnène, ouvr. cité, p. 143. 
3 A. Gord i os, ouvr. cité, p. 45 et apud M. Gédéon, ouvr. cité, 

pp. 76-n. 

4 M. G éd éon, ouvr. cité, p. 80. 
5 C. Sa th a s, ouvr. cité, p. 252; le sermon de Mélétius Syrigos y est en 

grande partie reproduit. 

• Ph. V a.p hi dis, ouvr. cité, p. 82. f .A lh'I) ~ Tt(anç Y; iir.oaTOÀLx-/i, IXÜT'IJ lj 
Tt!GTLÇ ~ 7t!XTp07t1Xptt8oTOÇ XIX! iivŒ6e:µIX TOÎÇ µlj OÜTW TtLGTE:UOOOLV ·~. 
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étaient fondées. Selon certaines sources 1, cette sortie un peu théâtrale 
qui donnait l'impression d'une tardive mise en scène contre le prétendu 
danger calviniste, avait à sa base de vieilles frictions personnelles 
et la convoitise 2 • Elle s'était d'aileurs produite trois mois après le 
discours de Corydalée pour l'intronisation du Patriarche Parthénius. 

Mélétius Syrigos, appelé lui aussi à Constantinople par son com
patriote Cyrille Loukaris en 1630 3 , était envieux de la situation 
privilégiée dont Corydalée jouissait au Patriarcat, dans la société 
et à l'Académie, où, lui, ne réussit jamais à entrer. Sa nature dyna
mique, dont sa prodigieuse activité est un témoignage, le poussa à 
combattre et à faire concurrence à l'Académie: il ouvrit une école 
à Phanar, au Métoche du Saint Sépulcre, qui n'atteignit jamais 
le prestige et le niveau de l'Académie conduite par Cory
dalée 4 • Quant à l'attitude du Patriarche et des membres du 
Saint Synode, elle est compréhensible, si l'on tient compte des 
décisions du Synode en 1638 et des persécutions déchaînées contre 
les amis de Loukaris, par le parti anti-loukariste, après l'assassinat 
de ce grand Patriarche. Derrière le parti de Cyrille Condaris il y avait 
les Jésuites, l'ambassadeur de France De Césy et les autorités turques 
grassement stipendiées. L'atmosphère et les événements de l'époque 

1 A. Gord i os, oui•r. cité, p. 45. M. Gédéon, ouvr. cité, pp. 76-77. 
2 A. Gordias rapporte la génèse de ces frictions: Mélétius Syrigos, étudiant 

à Padoue pendant que Corydalée était professeur à l'école de la communauté 
grecque de Venise, voulut apprendre la logique. Il fut convenu que, moyennant 

un honoraire établi, Coryda)ée enseignerait la matière à Syrigos. Quand le philo
sophe eût achevé nec son élève la moitié de la matière, il demanda la moitié de ses 

appointements, l'autre refusa disant qu'il payerait le cours terminé. De là naquit 
entre ces deux hommes éminents une grande et implacable inimitié. A notre 

avis, il faut chercher aussi d'autres causes à cette mésentente, rele\•ant surtout 
de différences de tempérament et de convictions personnelles sur les problèmes 

de religion et de philosophie, comme nous verrons plus bas. Gordias ne nous 
apprend pas où et quand l'incident eut lieu. Mais C. Sa th as (ouvr. cité, p. 
256), sans mentionner la querelle, confir-me le fait que Mélétius Syrigos a\•ait pris 
des leçons de logique de Corydalée à Venise, alors qu'il était encore étudiant. 

2 C. Sa th as, Ol4Vr. cité, p. 256. 
' Selon A. Gor di o s (014vr. cité, p. 45), son professeur Eugène 

lanoulis d'Étolie, qui fréquenta les deux écoles, racontait plus tard à ses élèves 

que l'on ne pouvait comparer l'une à l'autre. Pendant un certain temps, à la 

suite d'une querelle avec Corydalée, il fréquenta l'école de Syrigos, mais voyant 
qu'il perdait son temps à apprendre des choses élémentaires, il fit tout son pos

sibla pour se réconcilier avec Corydalée et reprendre ses cours avec lui. Eugène 
Ianoulis d'Étolie disait qu'entre Corydalée et Syrigos la différence était comme 

d'un homme à un enfant. 
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sont confus et les historiens ne s'en sont pas occupés d'une manière 
objective. Toutes nos informations proviennent de sources théo
logiques, telles que les ouvrages de Dosithée, de Syrigos, etc., qui 
exposent les faits d'une manière très partiale. 

Il est indiscutable pourtant que l'attaque de Syrigos était di
rigée indirectement contre tout le parti loukariste et non seulement 

' contre Corydalée. Certains théologiens 1, invoquant le fait que même 
les amis dévoués de Loukaris avàient signé en 1638 les décisions 
du Synode (Mitrophane Critopoulos, par exemple, que Loukaris 
personnellement avait envoyé à Londres avec une bourse, Parthé
nius 1er «le Vieux» qui devint plus tard patriarche, etc.) concluent 
que les accusations portées contre Loukaris et. ses amis par Con
taris et sa clique étaient parfaitement justes. Cette conclusion semble 
puérile si nous tenons compte du facteur psychologique qt:e fut la ter
reur provoquée par la férocité des Turcs, faisant le jeu des J é
suites et de De Césy. Personne, à ce moment-là, n'était sûr de sa 
tête et il fallait un courage surhumain pour braver cette éventualité. 

Il semble que l'atmosphère n'avait pas beaucoup changé dans 
un an, c'est-à-dire au moment où Syrigos attaquait Corydalée. 
Voilà pourquoi le Patriarche Parthénius 1er et les Métropolites pré
se,pts s'étaient comportés d'une manière si étrange. Pourtant, un an 
plus tard, le 14 novembre I 640 2, ce même Patriarche présidait à l 'ordi
nation de Corydalée comme Métropolite d' Arta, tandis que Parthénius 
II, son successeur, cédant aux intrigues, l'interdisait le 9 septembre 
1643 et nommait à sa place un moine quelconque, Galaction 3 • 

De fait, Corydalée ne demeure qu'un an dans sa paroisse; on 
prétexta, pour l'interdire, d'autres scandales qu'il aPrait provoqués 
au su jet de son orthodoxie 4 • Quels scandales un vieux professeur, 
presqu'octogénaire, pouvait-il provoquer? Nous l'ignorons. Il est hors 
de doute que Mélétius Syrigos le suivait de loin et ne fut pas con
tent quand Corydalée fut élevé à la dignité d'évêque. Nous pen
sons que son interdiction est due exclusivement aux intrigues de 
ses ennemis au Patriarcat, qui avaient repris le pouvoir après le 
renversement du Patriarche Parthén:us 1er le Vieux. Nous possédons 

1 Ph. V' a p hi di s, ouvr. cité, III, pp. 77, note 1. 

2 C. Sa th a s, ouvr. cité, p. 252. M. G éd éon, ouu. cité, p. 77: Xp, 
TI ex rr ex 8 o rr o u À o u, 'lwivvl)ç K:xpuoqiuÀÀ1JÇ, Alexandrie 191 8, pp. 5-6. 

• M. Gédéon, ouvr. cité, p. 78. 
' Ph. V a phi dis, ouvr. cité, III C, Sa th a s, ouvr. cité, p. 253, 

C h r. Pa p a d o p o u 1 o s, ouvr. cité, p. 6. 
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du reste un document important qui prouve que Mélétius Sy
ngos ne cessa de poursuivre les amis de Corydalée même après 
le départ de celui-ci de Constantinople. C'est une lettre de Jean 
Caryophyllis à Eugène lanoulis d'Étolie, le disciple si cher à Cory
dalée, dans laquelle il plaint avec amertume et pessimisme le sort 
des amis restés à Constantinople . 

. <(Nous sommes bien portants », écrit-il, ((et isolés et essayons 
<(d'apaiser notre douleur ..... Nous étudions comme nous pouvons 
<(et avons, comme par le passé, six, huit o~ même davantage d'é
(( lèves. Protée (Syrigos) veille ... et ceux qui l'entourent ne sont 
<(d'aucune aide; le peuple, comme d'habitude, est rnt. Syrigos est 
<( furieux contre nous et trame des intrigues, aiguisant sa langue 
<(comme un rasoir contre la vérité. Nous répondons souvent par 
<1 des lettres et d'autres moyens» 1 . 

Ce témoignage est suffisant pour nous édifier sur l'atmosphère 
réelle de cette triste époque. 

Selon Gordias, l'âge de Théophile Corydalée et son manque 
d'expérience dans les affaires administratives le fit commettre cer
taines erreurs dans l'administration de sa paroisse, qui servirent de 
prétextes à son interdiction. Il semble du reste qu'il ne s'occupa 
jamais sérieusement des problèmes administratifs, car il vivait daos 
un autre monde, au milieu de ses préoccupations philosophi
ques. 

Après que Galaction eût pris sa succession, les Athéniens, fiers 
de leur glorieux compatriote, invitèrent Corydalée à Athènes et 
l'honorèrent selon ses mérites. Établi de nouveau dans sa chère 
patrie, Corydalée recommença à enseigner la philosophie. Sa re
nommée et son prestige étaient devenus si gl'ands pendant la der
nière étape de sa vie, que ~e nombreux étudiants grecs et étran
gers 2 se rassemblèrent autour de lui. Les dernières années de son 
existence furent bien tristes: il souffrait des yeux et d'arthrite, selon 

1 'Y ytcxlvoµev µeµovwµÉvot, wç ot8otTE, Àurniv To:dwv ci.r.ooo[ktv Ttetpwµevot. 
~rtouM~oµev •ov Èv6v.:x Tp6rtov· ipotTWO"L mxp' ~µtv ot Y.cxl rtpo•epov Èipol•wv, ë; 
11 oY.•w, 11 Y.ixl rtÀdouç ... 'O Ilpw•eùç b(fl0ot).µt~ ... O! rtepl otu•àv &zp7)a•ot· o 
ÀIXOÇ ci.v67jTOÇ, ~TL ÀotOÇ. . . ·o ~up(yyoç µotlVETotL xcx0' ~µwv xixl 86Àouç pci.1TTEL 
xotl TI]v yÀW=otv Wo-d !;u?àv f,xov7jµÉvov ci.ip(7jO"L Y.cxd 't"ijç ci.À7jedcxç- ci.vnÀéyoµev 
rtoÀÀiixtç xcxl 8t!X ypotµµii•wv xcxl 8t' hipwv µfowv ». Cette lettre fut publiée par 
M. Gédéon dans la rHue 'EY.Y.À7jO"t!XO"TLY."Ïj 'A).1jfü:t!X de Constantinople, III, 

pp. 424-425 
2 A. Gord i os, ouvr. cité, p. 53. 
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son propre aveu à Caryophyllis 1 • Vers la fin de sa vie il tomba 
dans une profonde mélancolie, aggravée par le fait que peu avant 
sa mort des voleurs avaient cambriolé sa demeure, le dépouillant 
de toutes ses épargnes 2 • 

On peut affirmer en toute certitude que Théophile Corydalée 
est mort à Athènes, en 1646. 

Dans un manuscrit de la Bibliothèque de Moscou, on trouve 
cette note al!tographe, due à un des élèves du philosophe, Germanos 
Lokros, érudit bien connu, plus tard métropolite de Nis: <c En 1645, 
j'étudiais la philosophie à Athènes aveç Théophile Corydalée, lequel 
était supérieur aux savants d'Italie, sans être inférieur aux anciens 
philosophes. Après sa mort, j'ai étudié parmi les élèves de ce cours: 
Nectaire 3 , Dionysios de Nauplie et deux nobles d'Athènes. Plus 
tard, arriva de Jannina un certain Nicéphore, surnommé Pringiléus, 
d'origine athénienne, qui nous mettait à l'épreuve, en nous posant 
des questions relatives au cours. de Coursoulas de Corfou, que ses 
disciples enseignaient à Jannina ... » '· 

Sur la foi de cette information très sûre et de l'affirmation très 
vraisemblable de N. Càtramis 5 , selon lequel Corydalée est mort à 
quatre-vingt ans, la date de la naissrnce de notre philosophe serait 
l'année 1563 8. 

Le nombre de ses élèves fut considérable. Nous devons mentionner 
le nom des plus importants: Eugène Janoulis d'Étolie, Jean Caryo
phyllis, Mélétios Syrigos, Païsios Metaxas, Nectaire, patriarche de 
Jérusalem, Germanos Lokros, Théophane Xénakios, métropolite de 
Philadelphie et il est très possible qu'on doit com_pter parmi ses 
élèves Roxane Scarlato, la mère d'Alexandre Mavrocordato l'Exa
porite, femme célèbre par son esprit et son éducation 7• 

1 v. la lettre de Corydalée à J. Caryophyllis, annexe no II. 
• A. Gord i os, ouvr. cité, p. 53. 
3 Plus tard, patriarche de Jérusalem. 
4 A p. Sa th as, ouvr. cité, P·. 318. 
1 N. Ca t ra mi s, out:r. cité, p. 125. 
8 Cf. M. Gédéon, ouvr. cité, p. 74. 
7 L'affirmation de C. Sa th as (ourr. cité, p. 347), selon lequel Jean Caryo

phyllis fut le professeur de Roxane, nous semble i,nexacte. Cette Roxane, mariée 
en 1635, mère l'année suivante, avait dfl rece\"oir son instruction avant cette 
date, lorsque Jean Caryophyllis n'était lui-même qu'un écolier. Ensuite, il paraît 
que l'excellent ami de Théophilf' Corydalée, Scarlatos Vlasios, auquel notre 
philosophe avait dédié son court traité de géographie, n'est que le père de Roxane 
lui-même, dignitaire du Patriarcat, possédant une ~rande influence à la 
Sublime-Porte, ayant d'étroits rapports commerciaux avec la Valachie. 
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CHAPITRE II 

L'ŒUVRE DE THÉOPHILE CORYDALÉE 

Il nous reste de Corydalée les ouvrages suivants 1 : 

A) Philosophiques et scientifiques. 
1. Etç ~7to.:ao.:v TI)v ÀoyLx-ljv Tou 'ApLaToTÉÀouç u7toµv~µo.:To.: xo.:l. 

~"YJT~µo.:-ro.: (Commentaires et questions concernant toute la logique 
d'Aristote). 

2. "Exfü:aLç xo.:-r' ÈmToµ~v ÀoyLx'tjç 7tpo.:yµo.:-re:(o.:ç (Exposé résumé 
de la logique ou court traité de logique) 2 • 

3. Efooooç tpOOLx'tjç ocxpocfoe:wç XO.:'T' , ApLa'tOTÉÀ1JV (Cours intro
ductif à la physique d'Aristote). 

4. re:vfoe:wç xo.:l. tp0opaç 7te:pl., XO.:'T' , ApLa'TOTÉÀ1JV (De la génération 
et de la corruption, d'après Aristote). 

5. 'Y 7toµv~µo.:To.: xo.:l. ~1JT~µo.:To.: dç T~v m:pl. Oùpo.:vou 7tpo.:yµo.:n(o.:v 
(Commentaires et questio~ relatifs au traité sur .. le Ciel). 

6. 'Y7toµv~µo.:To.: dç To 7te:pl. \jlux'fiç (Commentaires sur le traité 
de l'âme). 

7. 'Y 7toµv~µo.:To.: dç Toc µe:Toc Toc tpooLxoc (Commentaires sur la 
Métaphysique) a. 

1 J'ai cité les titres des ouvrages imprimés; pour ceux non-imprimés, le 
titre le plus en usage dans les manuscrits. 

• Ce traité a été composé à Athènes pendant que le phi!osophe était de 
passage dans cette ville pour se rendre à Constantinople où il devait assumer 
la direction de l'Academie Patriarcale: A. Gord i os, outr. cité, p. 43). 

3 Certains manuscrits (par ex. les manuscrits N°' 45 et 522 de la collection de 
l'Académie Roumaine) ont pour titre 8 E o <pl À o u T o ù Ko p u 8 IX À É: w ç, 
I:zoJ..ixcrTtXIXl 7t1Xp1Xcr1)µttwcrtti; di; Toc fi.ETOC Tet <pootxci, qui semble cependant être 
ultérieur. Voir aussi' A. II IX 7t IX 8 0 7t 0 u À 0 u K E p IX !LÉ w ç, KIXTcXÀoyoç zttpo
ypiicpwv Tijç tv I:µupv·n (3t(3/..to6~x1Jç Tijç Eùixyyt/..txljç I:;.:oJ..ljç, Smyrne x 877, p. 
20, o~i au lieu de mxp1Xcr1)µttwcrtti; est écrit «7t1Xp1X<ppcicrtti; »di; TO A'., B'., I''. 
xotl .1.'. TW'I µne\: Tet <pOOtlCŒ. 
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8. l'e:wypatcptxcf, lj 7te:pl xooµou xcxl TWV µe:pwv cxÙToÜ (Traité de 
géographie ou sur la terre et ses parties) 1 . 

B) Théologiques. 
'EmaToÀ~ ôoyµomx~ KopuôcxJ..Éwi:;, ToÜ Èv KwvaTCXVTtvou7toÀe:i 

ÂtÔIXaxcfJ..ou 7tpoi:; Tov TicxvomwTIXTov TI0tTÉpcx ~wcpp6vrnv Tiox~cfaxYJv, 

Tov PÉxTopcx µè:v 7tpcf>YJv XPYJfLCXTlaatvToc 'T"1ji:; Èv Ktcxt~l~ ~xoJ..'fji:;, -r6-re: 
ôè: Èv rtcxalcp ·~i:; MoJ..ôcx~llXi:; ~youµe:ve:UOV"t'IX ... 7te:pl Èx7tope:uae:wi:; 
TOÜ 'Aylou Tive:uµ0tToi:; Èx µôvou TOÜ TicxTp6i:; (Epître dogmatique 
de Corydalée, professeur à Constantinople, au révérend père So
phronius Poczacki, ancien-recteur de l'école de Kiev et à cette 
époque-là Prieur à Jassy en Moldavie, sur la procession du Saint
Esprit de Dieu le Père se'ulement). 

C) Divers. 
10. Tie:pl ÈmaToÀŒwv TU7t'CùV (Formules de lettres ou Epistolaire). 
11. "Exfü:cni:; PYJTOptx'iji:; (Traité de rhétorique). 
12. Âtcxlpe:ati:; r~i:; 7t'OtYJTtx'iji:; xcxl TOC e:i'.8YJ cxù'T"1ji:; (Divisions de la 

poétique et ses genres). 
13. 'EmaToÀIXL 7tpoi:; Ôtcx~6poui:; (Lettres à divers). 
14. A6ym Èmx~ôe:rnt (Discours funèbres). 
Ces ouvrages sont incontestablement authentiques. Certains his-

. toriographes citent des titres d'ouvrages dont l'existence n'est pas 
encore vérifiée. Ainsi G. Zaviras 2 fait mention d'ouvrages très peu 
probables, tels que: a) TI pcxyµcxTe:lot 7te:pl µe:Toootùxre:wi:; (Traité sur la 
transsubstantiation), b) 'Hfüx~ (Ethique), c) Otxovoµt·xoc (Traité sur 
!'Économie), d) Me:Tcfcppcxati:; TWV U7t'OfLV"f)fLcXTCùV TOÜ Kcxlacxpoi:; Kpe:µo
vlvou (Traduction des commentaires de César Crémonini), e) 
ELacxywy~ di:; ~v J..oytx.~v (Introduction à la Logique). Zaviras, sans 
indiquer la source, affirme avoir vu ces ouvrages cités par d'autres. 
C. Sathas 3 fait mention de l'ouvrage 'AvTlppYJ<rti:; di:; TOC xe:cpi:XJ..cxtcx 
KuplJ..J..ou ToÜ Aouxcfpe:wç. A. Papadopoulos-Vrettos 4 et, après lui 
M. Gédéqn 6 attribuent à Corydalée un livre extrêmement rare, 

1 (P. 44). Cet ouvrage existe aussi sous le t.itre Ihpt Œ1np0Àayb'.:; (De 
)'Astrologie). Voir A. K e: p IXµ é w ç - II ex Tt IX 8 a..: au À au, 'le:pooaÀuµtn~lj 

Bt~Àta6ipt1), Petrograd 1891, 1, pp. 291 et 383, (manuscrits n°" 212 et 354) et 
:Eùvaytç e:la1XywytKW't'épcx d:; re:wyp1X<pÎIXV (Introduction résumée à la Géographie). 

'" M. Gédéon, oui•r. cité, p. 85 dans la note. 
• Ouvr. cité, p. 315. 
8 Ouvr. cite, p. 254. 

' Ouvr. cité, p. 6ï. 
• Ouvr. cité, p. 84 dans la note. 
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imprimé en 1732 on ne sait où, intitulé 'le:pii xoct 1forpocÀ~c; oôooorp[oc 
)'..ptaTLOCVou, ~V de; Tljc; • EÀÀ7JVLKrjc; , ExXÀ7Ja[occ; ÙHpÉÀe:LOCV ocvÉÔe:té;e: 
0e:6rptÀoc; (Le chemin sûr et saint d'un chrétien pour arriver à la 
sagesse, indiqué par Théophile pour le profit de l'Église Grecque). 

Il y a les observations suivantes à faire sur ces ouvrages: 
Nous croyons que le traité sur la transsubstantiation n'était pas 

autre chose que la lettre bien connue de Corydalée à son élève 
Eugène Ianoulis d'Étolie, tellement spéculée par les adversaires de 
Corydalée et à laquelle Dosithée se réf ère dans sa ~wôe:xoc(3t(3Àoc; et 
que N. Papadopoulos-Comnène cite aussi 1 . 

L'Éthique et l'Économie n'existent pas, à notre avi~, car ces ma
tières étaient enseignées à la section juridique de l'Université de 
Padoue et non pas à celle des arts 2 • D'autre part, dans ses cours 
Corydalée parlait avec inépris de la philosophie pratique à laquelle 
appartenaient ces deux matières. L'information de Zaviras concer
nant la traduction des volumineux commentaires de son professeur 
César Cremonini n'est en rien confirmée; du reste, cette traduction 
qui demandait beaucoup de temps, en quoi aurait-elle été utile, 
du mbment que, dans ses cours, Corydalée traitait du même sys
tème philosophique? 'AvTlpplJatc; de; -rii xe:rpcxÀcxtoc Tou Aouxocpe:wç, 
cité par C. Sathas, n'est, croyons-nous, que le discours prononcé 
par Corydalée dans l'Église du Patriarcat, pour lequel Mélétius 
Syrigos l'avait attaqué. 

L'affirmation de Papadopoulos-Vrettos 3 , que 'AcrrpocÀ·~c; oôooorploc 
x_ptaTtocvou serait un ouvrage de Corydalée nous semble aussi non
fondée. Emile Legrand qui cite cette brochure dans sa Bibliographie 
Hellénique 4, garde la plus grande réserve sur l'auteur du livre qui, 
nommé Théophile, ne doit pas nécessairement s'appeler aussi Co
rydalée. Le titre même de l'ouvrage, en dehors des considérations 
de plus haut, indique que l'auteur n'était pas ce Théophile, mais 
que l'ouvrage avait été écrit par quelqu'un d'autre <(d'après Théo
phile» (~v ... ocvéôe:t1;e: 0e:6rptÀoc;). Et le fait que ce livre avait été 
imprimé clandestinement en 1732, presque 85 ans après la mort 
du philosophe et qu'on n'en trouve aucune copie dans les manu
scrits, vient appuyer l'hypothèse que l'ouvrage n'est pas authen
tique. Ce livre en double version, en langue grecque ancienne et 

1 Ouvr. cité, p. 299. 

s L. Ma b i 11 e a u, ouvr. cité, p. 89. 

a Ouvr. cité, p. 67 dans la note. 
' Bibliographie Helléniq11e d11 I8• siècle, Paris 1918, 1, p. 242. 
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en grec populaire, sur le modèle des livres de propagande protes
tante, avait été fait sans doute à de telles fins. Son extrême rareté 
nous a empêché de l'examiner de près. 

De semblables raisons nous retiennent d'attribuer à Corydalée 
la paternité du manuscrit n" 1494, p. 267 et suiv. 1 de la Biblio
thèque Nationale d'Athènes, traitant un sujet de médecine intitulé: 
0eo(f>D .. ou, Tiept 8L1X)'.,ELp"t)µ1hwv XIXL ocÀÀIX 7tept toc-rpLx~i:;, bien que nous 
sachions avec certitude que Corydalée non seulement étudia cette 
science, mais la pratiqua. 

L'introduction à la Logique n'est pas un ouvrage en soi, tel 
que le croient tous les biographes de Corydalée, mais la première 
partie de sa Logique, souvent copiée séparément, ce qui arrive avec 
d'autres ouvrages aussi. Il est d'usage de copier séparément les 
chapitres présentant un intérêt plus général. 

Un des ouvrages que l'on pouvait considérer authentique et dont 
il ne subsiste aucun manuscrit est le cours d'astronomie. li est cer
tain que Corydalée enseigna l'astronomie ou l'astrologie, car il le 
dit lui-même dans son cours de génération et corruption: <1 de cela 
nous parlerons dans le cours d'astronomie, Dieu voulant »2 • En dehors 
de ce témoignage, nous en avons un autre: c'est la lettre envoyée 
par Corydalée à son ami Dionysios Macris, qui se trouvait à Venise, 
le priant de lui acheter des globes astronomiques, en précisant où 
il les trouverait 3 • Il en avait sans doute besoin pour son cours d'as
tronomie, ou d'astrologie, dont les fewypoc(f>LXOC paraissent être un 
résumé. 

LES OUVRAGES IMPRIMÉS 

De cette vaste œuvre les ouvrages suivants furent imprimés 4 : 

1. Tiept hrnr-roÀLxwv TU7tCùV (l'épistolaire), imprimé en même temps 
que le traité de rhétorique, eut 4 éditions: la première parut à Lon
dres en 162 i, par les soins et aux frais de Nicodème Metaxas, ami 
et admirateur de Corydalée. En guise de préface, Metaxas publia 
deux lettres-dédicaces, l'une adressée à l' Archevêque de Lincoln, 
Jean, l'autre à Pachomius Doxaras, Évêque de Zante et Céphalonie, 

1 • 1. L 0( )( E À À l ù) V 0 ç, KocTiXÀoyoç 't'WV zttpoypiXqiwv rijç 'E6vt)('ijÇ fü[3ÀLO-
e·~x"l)Ç, Athènes 1892. 

2 v. p. 190. 
3 Th. Cor y da 1 é e, Lettres, 3e édition, lettre à Dionysios Macris. 
' J'ai gardé l'ordre chronologique des ouvrages imprimés. 
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dans lesquelles il fait l'éloge de Corydalée 1 . La deuxième édition 
parut à Moschopolis en 1743 par les soins de Grégoire le Moscho
polite et aux frais de trois diacres: Parthénius et Nicéphore, dia
cres du Métropolite d'Ochrida Joasaphe, et Germanos, diacre du 
Métropolite de Vodéna, Mitrophane. La troisième édition parut en 
1768 à Halle, en Saxe, par les soins du prêtre Ambrosius Pampéris 
de Moschopolis 2 et la quatrième en 1786 à Venise, par les soins 
de l' Archimandrite Kyprianos de Chypre, dont nous parlerons 
plus bas. 

2. Etc; OC7totO'otV Tijv AoyLX~v "t"OÜ 'AptO'"t"O"t"ÉÀouc; u7toµv·fiµotTot xotl. 

~"t)"t"~fLot"t"ot (la Logique), imprimée à Venise en 1729 à l'imprimerie de 
Glykis, par les soins d'Alexandre Kangélaris, médecin-philosophe 
et écrivain 3 • 

3. Efoo8oc; (flUO"Lx~c; &xpo&a&wc; x:n' 'A pta"t"o"t"ÉÀ"l)V (la Physique), 
imprimée à Venise en 1779, à l'imprimerie de Glykis, avec l'appui 
financier de I' Archèvêque de Chypre, Chrysante, et par les soins 
de l'archimandrite Kyprianos de Chypre, qui surveilla aussi l'im
pression de l'Épistolaire 4 • 

4. fEvÉO'Ewc; xotl. (flflopiic; 7tEpl., Xot"t"' 'Apta"t"o"t"ÉÀ"l)V (le traité sur la 
Génération et la Corruption), qui représente le second volume de 
Physique, fut imprimé à Venise en 1780 par Glykis également et 
par les soins du même archimandrite Kyprianos de Chypre, aux 
frais du Métropolite de Paphos, Panarétos. 

Dans la préface de la Physique, Kyprianos fait l'éloge de ces 
deux ecclésiastiques épris des lettres, qui « dépensaient sans avarice » 
pour l'impression des ouvrages· de Corydalée. Les deux volumes 
sont imprimés avec beaucoup de soin et ont demandé un effort 
peu commun. En dehors d'une très judicieuse préface témoignant 
de sa vaste culture philosophique, l'archimandrite Kyprianos ré
digea une table analytique des matières et dans le Ier volume (phy
sique) un résumé concis de chaque chapitre, qui est extrêmement 
utile pour l'orientation des lecteurs et la mémorisation du vaste 

1 v. E. Legrand, Bibliographie Hellénique du r7• siècle, Il, p. 194. 

2 v. G. Z av iras, ouvr. cité, p. 190. 
3 Ibid., pp. 133-134: C. Sa th as, ouvr. cité, p. 601, E. Legrand, 

Bibliographie Hellénique du r8• siècle, I, p. 380 . 

• Cf. la préface à la Physique, p. ri'. (1 dtv8peç Té;l OVTL .&eooe:f3dc;. œpETIXLÇ 8totrtpé:· 
TtOVTEÇ, ÀoyiX8ec; TOÜ t)(XÀ"IJ!HIXGTL)(OÜ aooTijµotTOÇ .!eportpErtÉaTot•ot, )(IXL Ttotµé:veç 
Œyix6wTotTot, µ6vcp (fllÀTp<p TCÏl rtpàç TO Tjµé:Te:pov yé:voç (f>Ep6µevot, t8!ottç 8otrtiXvottç 
Œ(f>Et8wc; ..Jiv ol~Àov i!:;é:8wxotv ». 
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contenu de la physique. Pour cet énorme travail, sa. seule prétention 
modestement exprimée à la fin de l'ouvrage, était que son nom 
fût cité par le lecteur 1 • 

6. ~LOlLpE(rn; rijc; 7tOL"tJ"C'LX'Îjc; XOlL "C'tX El'.8r, ocùrijc; fut imprimé, selon 
G. Zaviras, à Venise, en deux éditions, la première en 1781, la se
conde en 1795, avec la Grammaire de Sougdouris 2 • 

7. , Emcr"t'OÀ~ 8oyµocnx~ 7tpoc; ~wcppovLOV no~~O'X"tJV (l'epître dog
matique), fut imprimé par Eugène Voulgaris dans une volumi
neuse collection de polémiques théologiques contre le dogme ca
tholique au sujet de <c filioque » 3 • 

Des autres lettres de Corydalée, huit ont été conservées dont 
six ont été imprimées et deux sont inédites. Des lettres imprimées, 
cinq ont paru dans la première et dans la quatrième édition 
de )'Épistolaire: l'une est adressée à Cyrille Loukaris en 1621 (de 
Zante), une autre est écrite d'Athènes entre 1615- 1616 au prêtre 
Dionysios Macris, une troisième, d'Athènes également, est destinée à 
Nicodème Metaxas en 1619 et une quatrième, sans date, avec un · 
contenu philosophique, est adressée à Sophianos "'. 

Une autre lettre à son élève Eugène Ianoulis d'Étolie, contre la 
transsubstantiation, qui provoqua un véritable scandale, fut publiée 
par Dosithée, Patriarche de Jérusalem, dans son Dodécabible. 

Deux lettres seules sont inédites, l'une adressée à Scarlat, digni
taire du Patriarcat. Cette lettre est accompagnée du court traité de 

1 v. Physique, p. 625, « TÉÀoç Tijç <pOOLK~Ç &.xpoiiae:wç Kot! Té;'l 0e:ë;'l 86!;oi: 
xxt x).foç. Tou ô'irrr.aTotTIJa'llVTOÇ Kurrptotvou, o1xTpou le:pÉwç Kurrplou, ot 
ÈvTe:u!;6µe:voL µve:lotv rrote:i:Te: ». 

2 Je n'ai pu vérifier l'affirmation de Zaviras sur les éditions de la gram
maire de Sougdouris; v. E. Legrand, ou·vr. cité, 18• siè>cle, 1, p. 409, Il, pp. 

14 et 360. 
3 Voici le titre de cette collection: 'AôiXµ Zotpvtxott3lou Bopoooou, rre:pt 

Èxrrope:ooe:wç Tou 'Aylou Ilve:uµotToç Èx µ6vou Tou Il'llTp6ç, rrpotyµotTe:i:otL ~e:oÀoytxotl 
ÈwÉot xotl ÔÉxot, Èx Tijç Aotnvl!loç <pwv~ç µe:Tot<ppota6e:taotL . . . xotl Miipxou Tou 
Eùye:vtxou, xe:qiiiÀotLot auUoytaTLKii 'rre:vTI]xovTIX ÈrrTii rrpoç AotT[vouç ... xotl 
0e:oqilÀou "rOU KopuÔotÀÀÉwç &.rriivT'l)GLÇ rrpoç l:wqip6vtov Ilox~iiax7J, Petrograd 

179/, II, pp. 742-752. Cette épître dogmatique a été traduite en rourpain par 
C. Er bic e an u et publiée dans Revista Teologicd, Bucarest, II, pp. 345 
et suiv. 

• Ce dernier ne peut être, selon nous, que Michel Sophianos, qui étudia 
à Padoue et écrivit certains commentaires sur Aristote. Sophianos joua un rôle 
politique important lors de pourparlers entre la Sublime Porte et le Roi du Por
tugal portant sur la cession des droits de ce dernier sur l'île de Chypre. (v. C .. 
sa th as, OUVT. cité, p. 177). 
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géographie, écrit par Corydalée sur la demande de Vlasios, pour lui 
servir sans doute de manuel didactique en langue grecque vulgaire 1 • 

. L'autre lettre, non-datée, est adressée d'Athènes à Jean Caryophyllis 2 • 

Nous la publions en annexe. 
Tous les autres ouvrages de Corydalée sont restés manuscrits, 

en dehors de fragments du traité sur l'Âme, publiés par A. Papado
poulos-Kérameus dans le journal 'lwv(ot de Smyrne (No. 15 et 16) 
et par Otto lochem dans sa thèse de doctorat citée plus haut. A. 
Papadopoulos-Kérameus publia une partie du « proœmium »: IlEpl. 't"OÜ 
·rlvL 1"po7tcp xÉXP"fl"t"ou 6 'ApL(j't"O't"ÉÀ"flc; iv '!TI 7tEpl. yux~ ocù"t"ou 
ïtpocyµoc't"d~ 3 • 

Les œuvres de Corydalée étant de fait des livres didactiques 
ou des cahiers de cours, ont circulé en manuscrit dans un grand 
nombre d'exemplaires. Jusque vers la fin du xvrue siècle, même 
ceux de ces livres qui étaient imprimés, continuaient à être copiés, 
ce qui prouve que le tirage était tout-à-fait insuffisant pour les be
soins de l'enseignement. Cette hypothèse est confirmée par l'ex
trême rareté des ouvrages imprimés de Corydalée, bien qu'ils fus
sent mis sous presse assez tard. Les ~<litions de Londres (1624) 
et· de Moschopolis (1743) de !'Épistolaire sont rarissimes. La Phy
sique et le traité sur la Génération et la Corruption sont très rares 
aussi. Seules les éditions de Halle (1768) et de Venise (1786) de 
!'Épistolaire sont trouvables avec difficulté chez les antiquaires. Nul 
auteur ne fut aussi répandu au XVIIe et au XVIIIe siècles que 
Théophile Corydalée, exception faite des livres religieux et popu
laires; aucun ne connut (( un succès de tirage » aussi considérable, 
pour employer une expression courante aujourd'hui. Mais personne 
n'a été oublié aussi rapidement, dès que la nouvelle philosophie 
se fut imposée. 

1 M. Gédéon, ouvr. cité, p. 80. 
2 Nestor Ca mari an o, Catalogul ]\Januscriselor Grecefti (Catalogue· 

des manuscrits grecs), Bucarest 1940, p. 74, !Vlanuscrits n° 9742 de la collection 
de l'Académie Roumaine, f. 7r, (v. annexe 1). 

3 Je n'ai pu vérifier l'année de l'apparition de ce journal. Mais je déduis 
du Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de !'École évangélique de Smyrne 
( KcmiÀoyoç xe:Lpoyptirpwv Tijç èv I:µupV'(j fü(3J.wll~Kl)Ç -rijç Euocne:ÀLK1jç I:xoJ.ljç), 
Smyrne 1877, p. 12, catalogue rédigé par A. Papadopoulos-Kérameus, que la 
publication en eût lieu avant 1877 (v. aussi M. Gédéon, ouvr. éité, p. 85). 

Otto lochem .n'avait pas connaissance de la publication du ~ proœmium • 
par Papadopoulos-Kérameus. 
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Ses ouvrages philosophiques dont nous nous occupons ici, fu
rent, malgré leur volume fatiguant - chacun représente des cen
taines de pages - copiés et recopiés par élèves et savants, comme 
l'indiquent les notes des possesseurs de manuscrits. Pendant près 
de deux siècles, de 1615 à 1780 ils constituèrent le seul enseignement 
philosophique des écoles grecques. Bien que les idées de la nouvelle 
philosophie commencent à pénétrer dans la culture grecque dès 
1760, l'école resta, comme de coutume, traditionnaliste et reaction
naire. Dans la préface que !'Archimandrite Kyprianos écrivit pour 
le traité de Physique de Corydalée, il avouait que le livre avait 
été imprimé pour ceux qui ne savaient pas d'autre langue que le 
grec et ne pouvaient donc recourir à de plus amples sources pour 
obtenir une instruction plus complète 1 • «Par conséquent», ajoute-t-il, 
« tant les professeurs que les élèves devraient être reconnaissants 
aux hauts prélats qui ont contribué à l'impression de ces œuvres ». 
Voilà une indication, précise, que la philosophie de Corydalée était 
encore matière d'enseignement dans les écoles grecques, à la date 
de l'apparition ~e la Physique, soit vers 1780. 

L'abondance de manuscrits contribua pour beaucoup à la con
servation des œuvres de Corydalée. Ceci augmente notre doute 
sur l'existence des ouvrages cités par Zaviras, Sathas et Papado
poulos-Vréttos; il est probable que s'il avait existé d'autres œuvres 
en dehors de celles reconnues comme authentiques, il nous resterait 
d'elles àu moins une copie. 

Les manuscrits des ouvrages de Corydalée. existent en nombre 
considérable dans presque toutes les bibliothèques de monastères 
ou bibliothèq· es publiques d'Orient et dans certaines d'Occident. 
L'Académie Roumaine possède la collection la plus complète de 
manuscrits et publications. Ceci est une preuve indéniable que la 
philosophie de Cc rydalée se maintint pendant très longtemps comme 
matière d'enseignement et fut un élément essentiel de culture dans 
les Principautés Roumaines, aux XVIIe et XVIIIe siècles. 

LA DATE DES ŒUVRES DE CORYDALÉE 

On ne peut préciser la date à laquelle Corydalée redigea son 
œuvre philosophique, car tous les manuscrits que nous possé
dons sont des copies relativement récentes. Nous pouvons déduire, 
en comparant ces manuscrits, qu'il exista des archétypes, car le 
contenu des manuscrits est identique; ceci nous porte à conclure 

1 v. la' Préface à la Physique, p. 1J'. 
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que Théophile Corydalée tenait ses cours d'après un manuscrit. 
Nous possédons un document très précieux, qui confirme cette hy
pothèse. Il s'agit d'une note qui se trouve à la fin du manuscrit 
n° 530 de la collection du Patriarcat Orthodoxe de Jérusalem; 
dans cette note, un élève de Corydalée s'excuse auprès des héri
tiers du manuscrit des fautes et erreurs qu'ils y trouveront, car, 
dit-il, à l'époque de ses études il r.e connaissait pas très bien la gram
maire et d'autre part le fardeau de la pauvreté pesait sur lui: (i je 
(i n'avais même pas du papier pour copier soigneusement les cours, 
<i ni le temps d'écrire les lettres, accents et esprits avec précision, 
<i car pendant que le très érudit Corydalée emeignait, nous, les 
<1 élèves, écrivions ses paroles, les uns correctement, les autres moins 
<1 correctement et quelques-uns, plus riches, transcrivaient et cor
« rigeaient ce qu'ils avaient noté» 1 • 

Malheureusement Papadopoulos-Kérameus, qui cite cette note, 
ne donne pas beaucoup de détails sur le manuscrit qui est, croyons
nous, le plus ancien qui existe. 

Vu que tous les ouvrages philosophiques de Corydalée sont 
des cours tenus dans les écoles où il enseigna, nous pouvons dé
duire que l'épcque pendant laquelle il les prépara et, probablement; 
les écrivit, se place entre les années 1614 (ou 1615), quand il débuta 
dans la carrière didactique, et 1624-1625, date à laquelle il assuma 
la direction de l'Académie du Phanar, où ses cours prirent leur forme 
définitive. Nous croyons qu'à Venise, Athènes et Zante, Corydalée 
n'ayant pas une série complète d'élèves, ne tenait pas le cycle entier 
de ses cours, tandis qu'à Constantinople il pouvait appliquer son 
programme en entier. La dictée des cours était un procédé consacré 
un siècle avant à l'université de Padoue. Son professeur, César 
Cremonini, célèbre pour l'élégance de son verbe, était vivement 
cri tiqué pour cette « déplorab!e habitude » ~. 

Mais revenons à l'âge des manuscrits existants. De C01ydalée 
il ne nous reste que deux autographes. Le premier est une signature 

1 «'0 TI;v mxpooo:xv µe:T' Èµl: 8t1X8e:!;iiµe:voç o[~ÀOV µ~ 7tpOÇ TO OCTe:;(VO'J TWV 
yp1Xµµiiµ1.tiiTwv ci7tooxo7tdT«l" Y,v y!lp Èyw TO Tr,vtxocÜTIX f,vlxoc f,xpowµr,v ou 7tocvu 
yp1Xµµ1Xnx'ijç Ëµ7te:Lpoç, XOCTÉ6Àt~É µe: XIXL TO T'ijç m:VLIXÇ èix6oç, xoct 0 ÜTe: xiip'njv 
7JU7t6pouv OÜTe: Y.IXLpàç tve:illilou µou È!;IXY.pt~ii~e:Lv OTOL;(e:ÎIX XIXl T6vouç XIXL 7tVe:UµIXTOC, 
cin' ciyope:uouv-:oç •oÜ aotpw-::X.ou Ko~u8ocÀÀÉwç, o[ µoc61J•ixl cirtà 9wv'ijç µ6v7JÇ 
Èypci<poµe:v, o µè:v Te:Àe:twnpov, o 8' cXTU;(ÉaTe:pov, Ttvè:ç 8è: e:u7topwnpot µe:Tixypci
cpovi-s:ç ÈiltwpOouv ,,x IXUTwv * ('A. II IX 7t ix il o Tt o u À o u - K e: p IX µ é w ç, 
'le:poooÀuµmx~ fü~J.w6ip<·r,, Il, p. 577, manuscrit 530, p. 349). 

• L. Mabilleau, 0111·r. cité, p. 13. 
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du philosophe sur un reçu, trouvé par N .. Catramis dans un vieux 
régistre du monastère Strofadès à Zante. Ce document date de l'époque 
où le philosophe était exarque du Patriarcat à ce monastère, soit 
vers 1624 1 • Le second est une lettre de Corydalée à son élève et 
ami Jean Caryophyllis trouvée dans la collection de l'Académie Rou
maine (manuscrit grec n° 944 f. 7 r du Codex Critias-Ralli), que 
nous publions en facsimilé 2 • Nous avons toute raison de croire que 
cette lettre est autographe, car le sceau de cire rouge avec le
quel elle avait été scellée avant d'être expédiée, est resté intacte. 
D'autre part le fait que cette lettre est attachée dans le Codex Cri-. 
tias-Ralli, aux premiers documents appartenant évidemment à la 
famille de Jean Cuyophyllis, paraît confirmer notre hypothèse. 

Deux autres ouvrages manuscrits de Corydalée présentent aussi 
une grande importance; il s'agit du manuscrit n° 530 de la col
lection de la Bibliothèque Patriarcale Orthodoxe de Jérusalem 
et du manuscrit sous les lettres YB de l'année 1626, appartenant 
à la collection du célèbre monastère ancien St. Jean sur l'île de 
Patmos (Dodécanèse). Dans son catalogue, J. Sakellion dit, mais 
à tort, qu'il s'agit de l'ouvrage d'un auteur anonyme qui, d'après 
lui, ne peut être que Mélétius Syrigos, possesseur une fois de ce 
manuscrit 3 • Sakellion affirme que le contenu de ce manuscrit est 

1 N. Ca tram i s, ouvr. cité, p. 125. 
2 Ce document me fut signalé par M. N. Camariano, avant la publication 

de son précieux catalogue. Je tiens à lui exprimer, aussi par cette voie, mes plus 
vifs remerciements. 

3 '1 w. L cw: Y. e: À À l w v o ç, IlotTµLtXlc-iJ BL(3Àrn01p<1J, Athènes 1890, p. 179. 
Voici la transcription du passage relatif à ce manuscrit: «YB. 'Avwvuµou 
(Me:Àe:Tlou l:up!you}; cpuÀÀot 358, froç ocxwn'. (1626}, 7te:pLÉXEL 
'l7toµv-iJµot•0t. dç TOt il'. BL(3Àtot Twv cI>ucrncwv TOÜ 'Apl.O'TOTÉÀouç, wv l:v 
TÉ:),e:1 TotÜTot :l:vcw:yLvÙlm<OV'l'otL · « r.otpd1607pcw:v TX éh(3Àtcw: TotÜTot l:µol Be:ve:IHKT'i' 
ie:poµov±z<i> T~cw:yKocpoÀÀ<J> •0 t>< M-iJÀou, \mo •oû IIocvooLwT±Tou, aocpwTiiTou 
><oti ÀoytwTiiTou ><up(ou Me:Àe:T!ou l:up(you ><otl ><ot01JyouµÉvou Tijç ae:(3ocaµ!otç µovijç 
-rwv 'A0e:F;wvwv l:v Kp-fi't1J, l:v tjj ocùtjj µovij Kati dÀ-iJcpcw:aL 7tÉpott; dç To &vw0t hoç ». 
Sakellion ajoute: « 'E7te:l Tolvuv TOt \moµv-iJµcw:-rcw: 'l'otÛTot mxV'l't i1L:l:cpopot dai TWV 
-roü Kopui1et.Mfwç, 0 i1è: l:up!yoç u7tijpé;e:v dç ":W'I O'OCflùl't'É:pwv tivi1pwv tKdvou 't'OÛ 
].p6vou, OÙK ti7te:LKoÇ otÙ•ov TOÛ't'OV dvcw:L ":OV auyypot'JlÉot otÙ'l'WV. "Exe:1 i1è: -/i tipx-iJ 
't'OÜ nuxouç <!>i1e:: « To Tijç cp1Àooocptotç <lvoµtX tipzT,v e:tÀ'l)'JlÉVotL ur.o -roü IIu0cw:y6pou 
7tl.O''t'EUE't'otL, oç 7tpW't'OÇ (wç U7t0 7tOÀÀWV cpÉpe:TotL} É:otU'l'OV zwptO'iXI 't'WV aocpwv 
oouÀ6µe:voç TO Tijç aocptet.t; 8voµoc É:tXUTOÎ:Ç tXVotLi1wç l:mypotcpoV'l'WV, aocpoç tiKoue:tv 
OÙ)( f,0e:Àe:v, ... • 

Il ressort de la note du moine Benoît Tzanga10)os, possesseur de ce ma
nuscrit, que Mélétius Syrigos enseignait la philosophie d'après ce manuscrit 
au Monastère Athexona de Crète, où il était prieur ên 1626. C'est le sens de 
la phrase: « 7tÉ:pcw:ç dÀ-iJcpcw:aL .... » (ils ont pris fin). 
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L e traité sur le Ciel, m s. grec de !'Ac. Roum . no 2 9 1 , f. 100 (fin), un de 
plus anciens mss., daté de 1682 (voir p . 51 ). 
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«tout-à-fait différent des commentaires de Corydalée ». Il est vrai 
que le début du manuscrit ne ressemble pas au début de la Physique 
de Corydalée, mais ceci est dû au fait que le copiste avait omis 
deux chapitres entiers: le premier, intitulé <c TI poawb<"IJGLÇ de; <l>LÀo
aocp[ixv » et le second, intitulé « Tlvix etatv de; x-r'tjmv <l>LÀoaocp[ixc; 
iXvixyxixÎ:<X » ; il commença sa version à partir du 3• chapitre, in
titulé (C TI66ev Ei'.p"f)"rlXL -rà -:'fjc; <l>LÀoaocp[ixc; ovoµix », etc. qui con
tenait exactement le texte du manuscrit en question 1 • 

Les plus anciens manuscrits qui se trouvent en Roumanie sont: 
le manuscrit n° 56 de la collection de la Bibliothèque Centrale 
de Jassy, Commentaire sur l'Âme, rédigé à Corfou en 1669 2 et le 
manuscrit n° 291 de la collection de manuscrits grecs de l'Aca
démie Roumaine, de 1682, Commentaire sur le Ciel 3 • 

Un autre manuscrit intéressant l'enseignement philosophique dans 
les· Principautés Roumaines se trouve dans la collection de !'École 
Théologique de l'île de Halki (Constantinople), gardé maintenant 
à la Bibliothèque du Patriarcat Œcuménique. C'est le manuscrit 
sous les lettres PSi:T !' (166) « 0eocpl/..ou -rou KopuaixMwc;, Etc; -ra 
7tept cpuaLx-{ii; iXxporfoewi; » copié de la main d'Anastase Théodorou 
de Iannina 4 d'après un autre manuscrit de 1694 qui contient 
quelques notes précieuses s. 

J Cf. 0 e: 0 cp. K 0 p u a oc À i (L) c;, Efoo8oc; <l>ooLx-~c; ilxpolicre:wc;, Venise l 779. 

p. 3 et sui,-. 
2 v. Dos si o s, Studii Greco-Române (Études gréco-roumaines), fasci

cules II et III, Jassy 1902, p. 93. 
a v. C. Lit z i c a, Catalog14! lv/anuscri'ptelor grece~ti (Catalogue des ma-

nuscrits grecs), Bucarest l 909, p. 42. 
' Selon G. Z a v·i ras (ouvr. cité, p. 138), Anastase Théodorou de Jannina 

était philosophe aristotélicien, théologien et mathématicien, prédicateur au Pa
triarcat Oecuménique et professeur à l'école de Jannina. Il vécut vers 1720. Un 
autre manuscrit écrit de sa main se trouve en ma possession et contient le cours 
de philosophie de Dorothée de Mytilène, dernier professeur de philosophie aris

totélicienne à lAcadémie du Phanar. 
s Voici ces notes: a) à la première page « r.É(.L7tW -rcji ixû-roc8ÉÀcpc:> µou 'lwiivvn 

-rcji Tpix7te:~ouv-r!c:>, 'Eve:-r!-ri6ev de; BouxoupÉa-rLov, i>Làt -roü e:ûye:ve:cr-rii-rou xixt ÀoyL

w-rii-rou, &pxov.-oc; xup!ou , lwi:iwou XpooooxoÀIXtOU. 1712 Mixtou ... oµoü 8è: xixl 

Ti 7te:pt Oùpocvoü XIXL 7te:pt yux'ijc; 7tpixyµixn!ix. r. Tpoc7te:~ .• T7toµeviic; (1696) É:v 
Bouxoupe:cr-r!c:>. b) à la fin du manuscrit: « TÉÀoc; -rwv ox-rw -r'ijc; <l>ooix'ijc; 'Axpo-
1%cre:wc; OL~Àlwv, É:x TWV TOÜ re:wpy!ou Tpix7te:~ouv-rlou TOÜ 'l'7toµe:vii. Tcji 
cruv-re:Àe:atjj TWV XIXÀWV 0e:cji xiipLc; .• Eypi:icp1J' 1691. Aùyooo-rou 15-"(l, 8LTjÀ6oµev 
xixt ixù-rà .fte:lq; auviipae:1 É:v -rcji q;x8'. fre:1, <l>e:~pouixp(ou Le:'., TjµÉpq; ... 'Ev 

Bouxoupe:cr-rlc:> ». Traduction: a) •J'envoie à mon frère Jean de Trébizonde, 
de Venise à Bucarest, par l'entremise du très noble et très savant archonte 
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Après avoir examiné les manuscrits de la collection de l'Académie 
Roumaine et ceux de l'École de Théologie de Halki, j'ai constaté 
qu'il n'existait point de différences essentielles entre eux. On pour
rait affirmer même, sans crainte d'exagérer, que leur contenu est 
stéréotype, de sorte qu'il ne se pose pas de problèmes à ce sujet. 
Les changements insignifiants, intercalation de phrases, additions 
de notes marginales ou interlinéaires, effectués par des professeurs 
ou des copistes, sont purement extérieurs et ne touchent en rien 
l'essentiel du texte et l'unité organique de.s ouvrages. Il ressort 
des manuscrits que la philosophie de Corydalée ne présente aucune 
oscillation et, malheureusement, aucune évolution. La nature in
trinsèque et la construction extérieure de ses ouvrages n'ont pas 
permis aux professeurs ou aux copistes de s'écarter du texte. ori
ginal ou de lui changer sa forme. Car tout changement aurait effondré 
l'échafaudage fantastique de syllogismes et d'arguments dialectiques 
disposés du début à la fin, comme une broderie inimaginablement 
compliquée, tenue, semble-t-il par un seul fil. À cet obstacle ajou
tons la difficulté de la langue. Ces raisons nous font croire qu'en 
dépit du temps écoulé, l'œuvre de Corydalée, telle un manuel 
de mathématique auquel on ne peut rien ajouter, ne subit pas de 
changements et resta, malgré les r.ombreuses copies qu'on en fit, 
identique à l'original. 

Kyr Jean Chrysoscoléos, 1712 Mai ... a\•ec le traité sur le Ciel et sur !'Âme; 
G. Trapez . . . Hypomenas, 1696 Bucarest. 

b) La fin des huit livres la Physique, ex libris de G. Trapezundius Hypoménas, 
au Seigneur donateur des biens, grâces. Ecrit en 1694 août 15. 

J'ai terminé (l'étude) de ce (livre) avec l'aide de Dieu, en 1699 février 15, 
jour . . . . à Bucarest •. 

Le complément aux informations de plus haut se trouve dans le manuscrit 
n° 406 de la Collection du Patriarcat Orthodoxe de Jérusalem, où il y a une 
note autographe de G. Hypomenas: «'Hp~ciµe:61X 't"iJv 7te:pt Oùp1Xvoü 7tp1Xyµ1X-re:!1Xv 
èv he:t <r-X •. 6'. '1>e:~pou1Xp!ou x'. 'Ev lipx'ii Tijç iXy!IXç Te:aa1Xp1X1<0aTijç, èv 
Bouxoupe:a·rl<i> ~ (Nous avons commencé le traité sur le Ciel en 1699, février 
2, au début du jeûne saint à Bucarest); v. A. II IX 7t IX 8 o 7t o u À o u - K e: p IX

µ É w ç, 'le:poooÀuµt•tKlJ Bt~Àto61)K1J, 1, p. 411, manuscrit n° 406. 
li ressort de la comparaison des notes de ces deux manuscrits, qu'après la 

fin des cours de Physique, le 15 février 1699, on commença la 20 février 1699 
le cours .sur le Ciel, à Bucarest (Sur G. Hypoménas voir D. Russ o, Studii 
istorice greco-române (Etudes historiques gréco-roumaines), œuvre posthume, 
tome 1, p. 317). 
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LA:-\GUE, STYLE ET MÉTHODE DE THÉOPHILE CORYDALÉE 

La langue. 

Théophile Corydalée employa, pour ecnre, le grec ancien, plus 
exactement la langue d'Aristote, dont il garda scrupuleusement la 
terminologie; il maintenait ainsi une tradition séculaire et divinisait 
le grand philosophe, qu'il appelait « o ll>LMaorpoc; » ç'est-à-dire le 
philosophe par excellence ou le grand philosophe. Cette langue, 
qui était devenue en quelque sorte une langue technique, était em
ployée pour enseigner la philosophie de Corydalée dans les écoles 
grecques. On s'imagine les difficultés que les pauvres élèves devaient 
surmonter pour apprendre leurs leçons. Mais jusqu'à la première 
moitié du XIXe siècle la connaissance approfondie de la langue 
avait été, on le sait, la pierre de touche dans les écoles grecques. 
L'emploi de la langue ancienne, loin d'être un caprice de Corydalée, 
était tout à fait justifié : 

1. Parce que la conception archaïque de la culture grecque qui, nous 
l'avons dit, se maintint presque jusqu'à nos jours. Esclaves d'une 
tradition séculaire, les érudits grecs nourrissaient l'espoir de faire 
renaître la langue ancienne. Nous p9ssédons à ce sujet l'avis de 
Théophile Corydalée même, qui l'exprima dans une lettre à Scarlat où 
il y déplorait la décadence et la vulgarisation de la langue grecque 
causé par l'assujetissement et par les malheurs qui s'étaient abattus 
sur la nation ~ellénique. La langue du peuple, conservant encqre 
des vestiges d'un éclat passé, était traitée de barbare et les intellec
tuels la méprisaient. Cette considération pédante fit beaucoup de tort 
au peuple grec et retarda rar là son redressement intellectuel. 
Mais la tradition resta vivante à travers les siècles et la langue po
pulaire qui apparaît dans les documents du IXe siècle déjà, réussit 
à émerger comme un arbre des ruines et s'imposa enfin au XXe 
siècle. 

Sans doute il y eut des hommes, pendant l'époque post-byzan
tine, qui, ayant le sens des réalités, employaient la langue populaire. 
En plus de ses discours funèbres qu'il rédigea dans cette langue, 
Corydalée lui-même s'en servit dans son traité de géographie, que 
l'on peut considérer comme le premier livre didactique rédigé dans. 
une langue très voisine de la langue parlée. 

2. La langue populaire étant à ce moment-là extrêmement ru
dimentaire, ne pouvait être employée pour exprim~r la pensée 
philosophique, surtout quand cette pensée était identique à celle 
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de l' Antiquité. Cette philosophie-là avait besoin d'un instrument 
technique approprié, qui ne pouvait être la langue parlée. Le même 
phénomène apparut en Occident pendant tout le Moyen-Âge, quand 
la langue latine servit de moyen d'expression à la philosophie sco
lastique. En employant la langue d'Aristote, Corydalée ne satis
faisait pas seulement un désir personnel; il y trouvait aussi prête 
toute la terminologie philosophique. Grâce à cette langue il pouvait 
interpréter et commenter de la manière la plus adéquate les textes 
aristotéliciens qui représentaient alors un véritable credo religieux. 

3. L'ambiance dans laquelle il fut formé était extrêmement fa
vorable à cette conception archaïque. L'admiration pour la culture 
grecque était encore très vive dans les cercles universitaires d'Italie 
et, bien que l'humanisme fût en déclin, il n'avait pas encore perdu 
son prestige. Un siècle ne s'était pas écoulé depuis que les savants 
byzantins donraient le ton au courant intellectuel et que l'on impri
mait les auteurs classiques grecs. Ce n'était pas beaucoup si on con
sidère le rythme lent du renouvellement des idées à cette époque. 
Aussi, pour un savant grec pouvant écrire dans la langue d'Aristote, 
les circonstances alors étaient <les plus favorables. 

4. Etant donné que cette philosophie ne s'adressait pas au peuple, 
mais à une classe de gens plus cultivés, elle supposait en quelque 
sorte la connaissance de la langue ancienne. La philosophie n'étant 
jamais une nourriture pour les masses, il est indifférent dans quelle 
langue elle est écrite. 'Les ouvrages de Corydalée expriment souvent 
cette conception aristotélicienne de la philosophie. Pourtant il fut le 
premier maître qui porta cette matière au niveau du peuple en es
sayant de populariser certaines notions de la philosophie d'Aristote 
dans ses discours tenus dans la langue parlée. 

Le style. 

Malgré les difficultés de langue et de matière, le style de Cory
dalée est vif, concis et élégant. N. Papadopoulos-Comnène, qui, en 
bon catholique, n'a aucune sympathie pour notre philosophe, lui 
i:econnaît pourtant cette qualité 1 • La phrase est courte et très 

1 Nic o 1 ai Pa p a do p o 1 i - Co m ne ni, Hiswria gymnasii Patavini, 
Venetiis MDCCXXVI V. Il, pp. 298-299. Voici le passage respectif: 

• Ubique stylus elegantissimus est, nitidissimus, par priscis scriptoribus, doc
~ trina tamen vulgaris et in scholis Peripatiticorum obvias perplexa vero et per
• turbata, nec methodice tradita • ... 

~·oublions pas non plus aversion de Papadopoulos pour la philosophie 
néo-aristotélicienne elle même. 
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claire. Elle est toujours substantielle et totalement dénuée du 
rhétorisme habituel de l'époque. Sa préoccupation constante est 
de rendre la philosophie d'Aristote aussi compréhensible que pos
sible, de bien définir les notions et de convaincre le lecteur, de 
l'exactitude du système par une argumentation dialectique subtile 
et serrée. Entre ses mains le texte aristotélicien devient l'objet 
d'une analyse approfondie. Il essaie de le purifier de toutes les in
terprétations hétérodoxes en les écartant l'une après l'autre. Cette 
méthode donne à son style un tour très personnel pour un sujet 
aussi ingrat. Corydalée soutient ses opinions avec une profonde 
conviction et quelquefois avec passion. Voilà pourquoi il y a une 
part de polémique dans ses écrits. Son argumentation est serrée 
et évite avec soin toute divagation; les idées sont exprimées clai
rement. En somme, nous avons à faire à un érudit moderne, très 
méthodique et extrêmement discipliné. C'est là encore un trait 
commun avec son professeur Cremonini, explicable si on tient compte 
de l'esprit alors dominant à Padoue ainsi que de la prétention 
qu'avaient les néo-aristotéliciens de pratiquer une science exacte. 
Mais selon L. Mabilleau le style de Cremonini était <1 lent» et 
<1 terne» 1 . Corydalée est, au contraire, un dialecticien subtil et 
un polémiste plein de verve et de perspicacité, qualités qui entraînent 
le lecteur et le font suivre avec intérêt et souvent avec plaisir, 
le fil d'une pensée et l'expression d'idées aujourd'hui périmées. 

La Méthode. 

Parce qu'ils poursuivaient un but didactique, les ouvrages de 
Corydalée sont très méthodiques. Il exposait ses idées systémati
quement, tenant d'instinct compte du principe de la pédagogie 
moderne qui va <1 de ce qui est connu à ce qui est inconnu». 

D'habitude il faisait, au début de chaque cours, une introduction 
explicative de l'œuvre aristotélicienne dont il allait traiter. Ces in
troductions (7tpool[J.t1X) étaient le plus souvent des exposés généraux, 
très amples, qui commentaient la doctrine entière et discutaient des 
problèmes généraux liés au sujet. C'est la partie personnelle de 
l'œuvre de Corydalée, celle où la philosophie se meut librement, 
ayant échappé à la contrainte que le texte lui imposait. Ceci ne 
signifie pas nécessairement que dans les commentaires proprement 
dits il se fixât au texte. Cela faisait partie de la méthode propre 

1 L. Ma b i 11 e a u, ouvr. cité, p. 9. 
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et de l'originalité des néo-aristotéliciens de s'éloigner de la lettre 
du texte d'Aristote et de le traiter librement, donnant libre 
carrière à l'esprit critique 1 • Chez Corydalée cette attitude n'était pas 
tant une question d'école, qu'un trait de son tempérament combatif. 

Le commentaire même commence par l'exposé de la première 
phrase du texte aristotélicien ()·:f;µµoc) qui parfois est rendue telle 
quelle et parfois est paraphrasée librement. Ce procédé nous fait 
croire que lui et peut-être aut;;nt ses élèves avaient devant leurs 
yeux le texte d'Aristote. 

Ensuite, selon la méthode dialectique et scolastique, il expose 
d'abord les différentes opinions et controverses des philosophes et 
des commentateurs sur le problème posé, les analyse et les critique 
consciencieusement et d'une manière très objective. Après avoir in
diqué point par point les faiblesses de l'argumentation, il développe 
la sienne propre. Il soumet les passages importants et très discutés 
à une analyse des plus scrupuleuses. L'une après l'autre il examine 
les opinions et les discute avec perspicacité et une admirable verve 
polémique. Cela demandait une connaissance approfondie et docu
mentée de l'abondante littérature aristotélicienne de l'antiquité à 
ses jours. Corydalée était en effet maître de cette science. La dis
cussion et l'analyse des différentes thèses donnent à penser au lec
teur, l'instruisent et le mettent au courant de tous les problèmes 
de la philosophie d'Aristote. Quand il cite les Anciens, il renvoie 
exactement au chapitre, à l'alinéat, etc.; mais qu'il s'agisse d'auteurs 
du Moyen-Âge ou de <c modernes », il les indique en général du 
terme de <c ot ve:w-re:pm » et n'en oite aucun, bien que souvent il 
s'occupât de leurs théories, en polémisant avec eux. Il imitait en 
ceci Cremonini et Aristote, qui préféraient indiquer les hommes 
par leurs doctrines que par leur nom 2 , Il faut rechercher la raison 
de cette omission des contemporains dans la conviction qu'avaient 
les néo-aristotéliciens que la vraie source de compréhension de la 
philosophie du Stagirite était dans les œuvres des anciens. Parmi 
eux Corydalée cite souvent Thémistius, Porphyre, Simplice et très 
rarement Averrhoès. Mais c'est Alexandre Aphrodisias qui forme la 
base de sa philosophie, bien que, parfois, il le combat. li est étrange 

·qu'il ne mentionne jamais les commentateurs byzantins qu'il con
naissait sans aucun doute des manuscrits ou de ce qui avait été im
primé d'eux jusqu'au XVIIe siècle. Otto Iochem pense que Co-

1 A. Weber, ouvr. cité, p. 250. 

2 L. Ma b i 11 e a u, ouvr. cité, p. 126. 
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rydalée emploie le terme de ve:Ù.l'Te:poL pour opposer aux Anciens 
tous les docteurs de l'Église à partir de l'épanouissement de la sco
lastique jusqu'à lui; mais c'est une profonde erreur 1 . lochem per
siste dans cette erreur, bien qu'il signale les trois termes employés 
par Corydalée: « ax,oÀot<r'TLxo( », « ax,oÀL:'l<r'T'XL » et « ot ve:wnpoL » 
(scolastiques, commentateurs et philosophes d'aujourd'hui), croyant 
que les trois termes ont le même sens. Rien n'est plus faux, car 
chaque expression indique fort clairement une certaine catégorie de 
penseurs. Il est impossible qu'un dialecticien comme Corydalée, 
qui jonglait avec les nuances de la terminologie, fasse une semblable 
confusion de notions. D'ailleurs, outre ces trois termes, nous en 
trouvons d'autres qui précisent les nuances et forment une 
gamme entière: 1) ot 1t'ot'TÉpe:ç 'T'ljç 'ExxÀ1J<rLotç (Les Pères de 
l'Église); 2) ot &e:oÀoyouvnc; (les théologiens plus anciens, sans 
aucune tendance philosophique); 3) ot azoÀM'TLxot (les scolas
tiques latins et seulement latins, romano-catholiques), qui, selon 
l'expression de Corydalée ont mêlé la théologie à la philosophie 
et ont fait un <c pot-pourri théologico-philosophique » (xu:;.(.e:wvot CflLÀo

crocpLxo&e:oÀoyLxov ou cruvov6~Àe:uµot). Parmi ces derniers il fait une 
nouvelle distinction entre les scolastiques anciens (nous dirions clas
siques), qu'il appelle simplement a'f.OÀota,Lxo( et ceux de son époque, 
QU 'il appele OL vuv azoÀot<r'TLXOL; 4) OL azoÀLIXO"'Totl, par lesquels 
il comprend seulement les commentateurs grecs classiques. Chaque 
fois qu'il s'agit de commentateurs arabes qu'il combat toujours, 
il les indique par le mot OL ocpot~e:ç et parfois ot ocpot~e::; azoÀLota'Tot~; 

5) Le terme ot È~1JY"fJ'TotL indique d'une manière générale toujours 
les commentateurs qui n'ont rien à faire avec la théologie, bien qu'on 
pourrait croire qu'il s'agit des exégètes des Écritures; 6) ot CflLÀoao

i:pouvnç ou ot vuv cpLÀocrocpouv'Te:ç sont les philosophes et les hom
mes de science contemporains qu'il appele avec un terme général 
ot ve:w'Te:poL. Ce dernier terme n'indique que les philosophes ita
liens de son temps, appelés quelque fois aussi ot vuv Èv 'l'TotÀl~ 

<:pLÀoaocpoune:c;. Ce sont les néo-aristotéliciens, qui n'ont plus rien 
de commun avec la scolastique et la théologie, comme l'affirmait 
lochem, mais sont au contraire, ses adversaires les plus irréductibles. 

1 011vr. cité, p. 37: « Daher ist v~Ù>TEFOL ein formaler Begriff. Theophilos 
versteht unter ihnen gegenüber den alten Griechen christliche Gelehrte (S. 16,4) 

von der Blütezeit der Scholastik bis in seine Gegenwart •. 
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CHAPITRE III 

LA PHILOSOPHIE DE CORYDALÉE 
DANS LES PRINCIPAUTÉS ROUMAINES 

La culture grecque commença à pénétrer dans les contrées rou
maines bien avant la fondation des deux Académies princières 
de Jassy et de Bucarest, c'est-à-dire avant l'époque phanariote. 1 

A partir de la première moitié du XVIIe siècle les trois causes 
suivantes accentuèrent cette pénétration: 

a) La lutte de l'Orthodoxie contre- le danger catholique et pro
testant; 

b) La suzeraineté turque sur les Principautés Roumaines et 
l'influence croissante politique et économique de l'élémént grec 
dans l'Empire Ottoman; 

c) Le contact plus fréquent entre l'Orient et l'Occident par 
l'intermédiaire des Grecs. 

Les troubles religieux du XVIIe siècle, dont nous avons parlé 
dans un chapitre précédent, eurent pour conséquence le réveil de 
le conscience et de la solidarité pan-orthodoxe 1 • La lutte pour l'Or
thodoxie était dirigée par le Patriarcat Œcuménique que le monde 
orthodoxe considérait plus que jamais comme une suprême auto
rité spirituelle. Comme les écrits de la t!iéologie grecque étaient 
la seul arsénal qui pouvait fournir des armes pour la défense 
de !'Orthodoxie, on sentait intensément le besoin de connaître le 
grec. Les voyages des patriarches et des prêtres grecs dans les régions 
orthodoxes rendirent cette nécessité encore plus impérieuse. 

L'établissement de la suzeraineté turque dans les Principautés 
Roumaines fut une cause encore plus importante de l'orientation 
de la classe dominante roumaine vers Constantinople où l'élément 
grec jouait un rôle de premier plan dans la vie intellectuelle et 
même politique de l'Empire Ottoman. De là le contact toujours 

1 =--· 1 or g a, lstoria învd/dmântu!ui românesc, Bucure~ti 1928, p. 30 et 43. 
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plus fréquent de cette classe avec les familles grecques du Phanar, 
les mariages mixtes gréco-roumains etc., qui eurent pour conséquence 
la triple pénétration de l'influence grecque (culturelle, économique 
et administrative) dans les Principautés Roumaines avant l'époque 
phanariote. 

Troisièmement c'est l'intensification des rapports commerciaux 
et culturels entre l'Orient et l'Occident qui devait influencer elle 
aussi la vie des Principautés Roumaines 1 • Or, comme on le sait, les 
Grecs furent les agents les plus actifs de l'échange des marchan
dises comme de l'échange des idées. 

Dans ce nouveau complexe de circonstances, que pouvait encore 
offrir aux Roumains la culture slavone qui se trouvait dans un état 
d'incontestable infériorité vis-à-vis de la culture grecque? Les Slaves 
du Nord eux-même - Ukrainiens, Russes et Polonais orthodoxes -
sentirent le besoin de puiser aux sources de la culture grecque: ils 
firent venir des savants grecs et étudièrent dans les Académies de 
Kiev et de Moscou, où l'enseignement grec était très développé 2 • 

Ces considérations expliquent pleinement, pourquoi les boyards 
roumains avaient commence a incliner pour la langue grecque et 
faisaient venir auprès de leurs enfants des précepteurs de forma
tion intellectuelle grecque 3 • 

Le peuple roumain et le peuple grec qui vivaient à ce moment 
dans les frontières du même état suzerain se trouvaient rapprochés 
par !'Orthodoxie et d'autres affinités trés anciennes. 

Pour tout l'Orient la langue grecque était celle de la culture 
supérieure de !'Orthodoxie et du commerce 4 et lorsque la fonc
tion de Dragoman de la Porte fut ocupée par des grecs, la connais
sance de la langue grecque devint une impérieuse nécessité. La 
fondation des Académies grecques de Jassy (1645) par Basile Lupu 
et de Bucarest (1675) par ~erban Cantacuzène ne fut pas un simple 
caprice des princes de formation intellectuelle gt"ecque, mais un 
acte de grande perspicacité et d'opportunité politique, correspon
dant parfaitement aux nouveaux besoins des Principautés. 

1 C 1. T s o u r k ~ s, ouvr. cité. 
2 M. Paranikas,ouvr.cité,p.177; Ph. Vaphidis,ouvr. cité, 111,p. 

164; P. P. Pan ait es c u, L'inf/ltence de /'oeuvre de Pierre Mogila, archevique 
de Kiev dans les Principautés roumaines, dans Mélan/les de /'École ro11maine en 
France, 1926, 1, p. 3 et suiv.; N. 1 or g a, ouvr. cit., p. 27 et 99. 

3 N. 1 or g a, ouvr. cité, p. 52. 

• Ibid., p. 99. 
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La création de ces deux écoles supérieures, sans mentionner d'au
tres de moindre importance, a signifié au fond un contact direct de 
Roumains avec la culture grecque et par son intermédiaire avec 
la culture occidentale. Ce fut pour les Roumains, qui se trouvaient 
sous la tutelle de la culture slave, le pre~ier pas vers l'émancipation 1 • 

Si l'infiuence slave a donné à la culture roumaine ses anciens 
croniqueurs, l'influence de la culture grecque de l'époque pré-pha
nariote, qui nous intéresse ici, a créé des figures de vrais intellec
tuels européens tels le « spi:tar » Nicolas Milesco, Dé mètre Cantémir, 
le « stolnic » Constantin Cantacuzène, Constantin Brancovan, qui, 
tous, furent élevés dans l'esprit grec de l'Académie de Constantinople. 

D'ailleurs, l'organisation de cette Académie servait de modèle 
aux Académies de Jassy et de Bucarest et nombre de leurs premiers 
professeurs avaient auparavant enseigné au Phanar. Citons comme 
exemple Sévastos Kyminitis, Nic. Kérameus, Théodore de Trébi
zonde, et autres. 

Or, comme nous l'avons déjà dit, la philosophie de Corydalée 
était la matière de base de l'enseignement supérieur du Phanar. 
Elle fut donc naturellement transplantée dans les nouvelles écoles 
créées dans les capitales de Moldavie et de Valachie. Le nombre 
très élevé des écrits de Corydalée que l'on trouve dans ces régions 
en est une preuve évidente. Les bibliothèques de l'Académie Rou
maine et celle de Jassy possèdent ensemble plus de 150 manuscrits 
du philosophe grec, dont la plupart sont des cahiers des élèves de 
ces deux Académies. Ni la Grèce, ni surtout la Turquie, qui a vu 
fleurir la culture grecque des siècles précédents, ne possèdent un aussi 
grand nombre de manuscrits corydaléens. Ces manuscrits et d'au
tres documents nous permettent de suivre la continuité de l'en
seignement de la philosophie de Corydalée dans les Principautés 
Roumaines dès la création des Académies de Bucarest et de Jassy, 
jusqu'à 1800, c'est-à-dire dans l'intervalle de 150 ans. 

L'ACADÉMIE DE BUCAREST 

Le premier directeur de l'Académie grecque de Bucl.l.rest, Sevastos 
Kyminitis, ancien « Scholarque »(directeur) de l'Académie du Phanar, 
enseigna lui-même la philosophie de Corydalée. 2 

1 P. P. Pan ait es c u, Perioada slm:ond la Români, dans Revista Fun

dafiilor Regale janvier 1944, p. 126-151. 
2 M. Gédéon, ouvr. cité, p. 100; Ph. Vaphidis, ouvr cité, III, 

p. 136. 
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Une note sur le manuscrit grec r. 0 405 de l'Académie Roumaine, 
attribué entièrement à Alexandre Mavrocordato l'Exaporite (voir p. 
9), mais qui n'est autre que le« Traité de la génération et de la corrup
tion» de Corydalée prouve qu'il n'y pas de doute en ce sens. A la 
page 734 du manuscrit il y a la note suivante: <c En l'an 1700 du 
Christ ce livre a pris fin par moi, Séraphim, prieur de Thasos, qui 
l'ai appris par le très savant Sieur Sevastos Kyminitis, en Hongro
Vlachie (Valachie) Îm mois de septembre». 1 

Une note qui se trouve à la fin du n1anuscrit 166 de la collection de 
!'Ecole Théologique de l'île de Halki, qui contient la Physique de 
Corydalée, dit: <c La fin des 8 livres de la Physique ex libris de 
Georges de Trébizonde, Hypoménas. Grands remerciements au 
Dieu donateur. Ecrit en 1694 août 5. J'ai fini ce livre avec l'aide 
de Dieu en 1699, le jour de février 1 5, à Bucarest» 2• 

Ce même Hypoménas note sur le manuscrits 406 de la collec
tion du Patriarèat orthodoxe de Jérusalem contenant le Traité 
du Ciel de Corydalée les mots suivants: <cJ'ai commencé le Traité 
du Ciel le 20 février 1699, à Bucarest » 3 . 

li résulte donc de la comparaison des deux notes citées que 
le cours sur le traité du Ciel commença le 20 février immédiatement 
après que le cours sur le traité de la Physique fût terminé (15 fé
vrier). 

G. Hypoménas fut boursier de Brancovan. Les fils du prince 
et lui, furent parmis les premiers "élèves de l'Académie de Bu
carest 4 • 

- Vers le commencement du XVIIIe siècle (1707) le programme 
de l'Académie fut amplifié. Le patriarche Chrysanthe Notaras ré
digea ce nouveau programme qui attribuait au premier professeur 
l'enseignement de la Logique,- de la Physique, du Traité du Ciel, du 

1 « Etc; -.à :xy' -ii7to Xptcnoü dl.l)cpe: -ré:pµ:x ~ 7t:xpooo:x -f3l[31.oc;, 7t:xp' éµoü :Ee:
p:x-;;dµ !e:poµovizou -.oü 8:xofou, '1jv xcxl èllt!Hz6r,v 7tcxpii -roü aocpw-r.X-rou xupoü 
~e:~:xa-.oü Kuµr,vh·ou, év tjj Ouyypo[jl.cxx!~, x:x-rii µ'ijv:x :Ee:rrré:µ[jpiov * (C. Litzica, 
oun. cité, p. 43-

2 Té:l.oc; TWV 0)(7W -r'ijc; <l>ootKijç • Axpoicre:wç fjtfjÀ(wv, éx TWV TOÜ re:wpy(ou 
Tpcx7te:~ouv-r(ou TOÜ 'Yaoµe:v&. T<j> auv-.e:Àe:O'tjj TWV )(CXÀWV 8e:<j> x:iptc;. 'Eyp:itpl} 
A ùyoùa-rou 3--n, llt~À6oµev xcxl œù-ro .&e:l~ auv:ipae:t Èv -r<j> 'et)'. •• a-r'. f-re:t, <l>e:[jpo u· 
œp!ou te:' ~µÉp~ ... 'Ev Bouxoupe:a-r!cii *· 

3 « 'H p~:iµ"/jv .-J;v 7te:pl Oùpœvoü 7tpcxyµ:x-re:lœv tjj x' <l>e:~pouœp(ou 1699, 
Èv Bouxoupe:a-rlcr*• A. Papadopoulos-Kérameus, I (1891), p.411 
et D. R u s s o, Studii lstorice greco-roméine, 1, p. 319, en note. 

• ~- 1 or g a, Oll'l.:r. cité, p. 46. 
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Traité de la génération et de la corruption, de !'Âme et de la Méta
physique, c'est-à-dire le cycle complet des cours de Corydalée 1 . 

Ce sont toujours des notes sur des manuscrits de la collection 
de l'Académie Roumaine qui nous permettent de suivre plus tard 
la continuité de l'enseignement de la philosophie de Corydalée. 
Citons la. note de la p. 367 du manuscrit grec n° 48: ((j'ai fini 
d'apprendre ~e présent écrit sur l'âme le 22 novembre de l'an de 
grâce 1745, à Bucarest». 2 

Voici la note de la page 294 du manuscrit 707 qui a pour con
tenu la Physique: <c Fin des 8 livres de la physique, terminés en l'an 
de grâce 1750, le 7 août à Bucatest de Valachie, au temps de l'é
rudit professeur Monsieur Alexandre Papanastasiou, sous le règne 
de notre très haut souverain le prince Grégoire Ghica ».3 

Les notes d'écolier du renommé professeur Manassi El"ade 
(1754-59) nous indiquent que la philosophie de Corydalée consti
tuait de sori temps la matière de base de l'école de Bucarest. On 
étudiait la Logique, la Physique, la Cosmographie et très proba
blement le reste des cours'· 

A la page 17 du manuscrit 48 on peut lire: <c 1748, le 14 du mois 
de novembre j'ai commencé la Logique, je l'ai finie le 1 août 1748 ». 
A la page 23 il faut noter: Introduction pour toute la logique. Ex 
libris Manassi Eliade » ~. 

Dans le manuscrit 255 de l'Académie qui contient le Traité 
de l'âme on trouve ces mots à la page 1: Introduction du très savant 
Théophile Corydalée dans le traité de l'âme. Ex libris Manassi 
Eliade 1768 mai 3 » 8 • 

1 Ibid., pp. 50-51. 

z « 'Erre:p1XLW6-i) i'lè: -li rre:pt yuzijc; 7t1XpOÜGIX 7tp0tyµ0tnl0t wx6·/pe:L, Èv he:L O"WTI)

pl<i> 0t<jiµe:' K<XToc ri]v Y.~·. Noe:µ~p(ou µr;voc;, t-J BouY.oupE:O"TL<i> ». (C. Litzica, ouvr. 
cité, p. 47). 

3 e< Té).oc; Twv r,'. Tijc; 11>.ooLxijc; 'A:titpoŒae:wc; ~L~À(wv, rre:p0tLw6ÉvTwv tv l-re:L 
O"WT"IJPL<i> 0t<jlv'. AùyoùaTou 9, Èv Bouxoupe:aT(<i> Tijc; BÀ0t)(l0tc;, t-J -ljµép0tLc; TOU ao
<pwTŒTou i'ILi'l0taxocÀou Y.up(ou 'AÀe:~iivi'lpou IT0trr0tv1XO"TIXO"tou, -ljye:µove:uov.oç TOU 
'Y<Ji·IJÀOTŒTou -ljµwv 0tÙ6ÉvTou xup(ou xup(ou l'p'l)yop(ou Boe:~6i'lx TO::i aoqiwT>iTou. 
(C. Litzîca, ouvr. cité, p. 48). 

• N. Iorga, ouvr. cité, p. 78. 
6 « 0tyµ'I)'. µ'l]vt Noe:µ~p(ou Li'>'. ~p~iiµr,v Tijc; ÀoyLY.ijc; x0tt TÉÀoç xùTijc; Aùyooo·rnu 

0t'. 1748 (;). « Eic; éirr0ta0tv •liv AoyLY.T,v rrpotyµxTd0tv rrpoo(µwv. 'EY. Twv TOU 
'HÀLoci'lou l\10tv0taaij •>. 

• « Tou ao<pwT<iou 0eoqi(Àou Kopui'10t).éw.:; rrpoÀe:y6µEVot t-J T0 rre:pt <jiuzijc; 
~L~ÀLCù. 'Ex Twv TOU l\10tv0taaij 'H).tiii'lou, 1768 l\Iotfou 3 ». (C. Litzica, ouvr. cité, 
pp. 4°7-48. Voir aussi c.' Sathas, ouvr. cité, p. 514. . 
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Par le decret du 13 août 1775, le prince Alexandre Ypsilanti 
réforma l'enseignement. En ce qui concerne les trois classes supéri
eures de l'école de Bucarest il était décidé que l'on enseignerait 
la philosophie, <con suivrait Aristote et ses disciples grecs: l'après
midi on enseignerait l'astronomie» 1 . Il est hors de doute que le 
terme <c disciples grecs» signifie les commentaires d'Aristote, par 
conséquent Corydalée. Comme l'a remarqué N. Iorga, cet enseigne
ment philosophique eut le caractère d'un cours universitaire 2

• 

Ce programme fut appliqué jusqu'en 1788, lorsqu'à la suite 
de la guerre turco-russe, l'école suspendit son activit?é. Après cette 
date il est probable que l'on n'ait plus enseigné à Bucarest la phi
losophie de Corydalée, car la nouvelle philosophie commer.çait à 
s'imposer définitivement dans l'enseignement. 

L'ACADÉMIE DE JASSY 

Nous manquons de documents concernants les débuts de l'Aca
démie de Jassy. Il est donc difficile de constater si la philosophie 
de Corydalée a été ou non enseignée dans la capitale de la Mol
davie. Nous sommes plutôt tentés de croire qu'on ne l'a pas enseignée 
pendant les premières années qui suivirent sa fondation. Cette hy
pothèse est confirmée par le fait que le premier professeur grec 
de Jassy, Païsius Ligaridis (1648-55) a vécu pendant 15 ans au 
collège grec <(Saint Athanase» de Rome et qu'il était donc hostile 
à l'esprit padouan et implicitement à la philosophie de Corydalée. 
C'est un fait connu que ce savant qui était devenu catholique, rede
vint orthodoxe et fervent anticatholique 3 • Toutefois la philoso
phie de Corydalée n'était pas inconnue à Jassy dans la première 
moitié du XVIIe siècle. La correspondance de 1640 entre notre 
philosophe et Sofronius Poczacki, recteur de l'Académie ruthène, 
qui connaissait le grec nous permet de croire que les cours de Cory
dalée circulaient dans tous les pays orthodoxes 4 • 

A partir de la ::;econde moitié du· XVIIe siècle on peut affirmer 
avec certitude que la philosophie de Corydalée formait à Jassy 
aussi la base de l'enseignement supérieur. 

1 Hurmuzaki, Documente. XVl1, p. 392-4; n° CCCXVI, août 1707 N. 
Iorga, out:r. cité, p. 50 et 115. 

• Ibid., p. 105. 
3 C. Sa t ha s, oui·r. cité, p. 315; :\. 1 or g a, ouv1·. rit.", r. 32. 

• N. 1 or g a, out·r. cité, p. 27. 
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Vers 1660 Nicolas Kéraméus, de Jannina, philosophe-médecin dont 
l'érudition était renommée et qui avait fait ses études en Italie, fut 
nommé professeur à l'Académie de Jassy. Avant de venir en Mol
davie celui-ci avait enseigné vers 1656 au Phanar, où il avait été 
le professeur de Dosihtée de Jérusalem. A cette époque Jean Caryo
phylis, l'élève de Corydalée était « scolarque » de l'Académie du 
Phanar. li est donc exclus que le programme de l 'Académ.ie du 
Phanar n'ait pas été appliqué à Jassy aussi. Voici une note de la 
page 264 du manuscrit 227 de l'Académie Roumaine qui confirme 
notre hypothèse (ce manuscrit contient le Traité du Ciel de Cory
dalée): «Ex libris Nicolas Kéraméus » 1 • Or Nicolas Kéramélis a 
enseigné à Jassy vers 1665 et il y est mort, vers 1670, dans le mo
nastère des Saints Apôtres où il a. laissé sa bibliothèque 2 • 

Une note à la page 1 du manuscrit grec de l'Académie Rou
maine n° 404 qui contient les commentaires de Corydalée sur les 
4 livres de la Métaphysique d'Aristote, mentionne: <(Ex libris Geor
ges Dascalu, fils de Théodore de Trébizonde» 3 • Ce manuscrit, selon 
nos observations (v. p. 76) date du XVIIe et non du XVIIIe 
siècle comme le prétend Litzica. Cette note indique que le manus
crit a appartenu à Théodore de Trébizonde, professeur à Bucarest et à 
Jassy, où il mourut en 1695 et non en 1665 comme le croit à tort Iorga•. 

L'écriture ne laisse aucun doute sur l'âge de l'auteur de la note. 
Or, il est impossible que Théodore de Trébizonde n'ait pas enseigné 
la philosophie de Coryclalée qu'il avait étudiée au Phanar. Donc, 
cette philosophie fut enseignée à Jassy avant 1700. 

La même conclusion ressort de la note de la page l du manus
crit n" 510 de l'Académie Roumaine qui contient la Logique de 
Corydalée: (( 1675, l décembre. Ex libris Georges, fils de Théodore 
de Trébizonde ». 

Après la seconde moitié du XVIIe siècle, il est incontestable 
que l'enseignement supérieur à l'Académie de Jassy se basait tou
jours sur la philosophie de Corydalée, comme au Phanar. D'ail
leurs à ce moment les rapports-politiques, sprirituels et culturels 

1 • 'EY. -:wv NtxoÀiiou Ke:p<XµÉwç •. 
• .:'.l.ood}fou ite:pl -:wv bJ 'le:poooÀuµotç "°''P~'Xp)(e:uaiivTwv, pp. 1176-7. G. 

Zaviras, ouvr. cité, p. 474. C. Sathas, ouvr. cité, p. 322. N. Iorga, ouvr. cité, p. 29 
3 (< 'EK TWV -:oü re:wpy[ou 8t8<Xa><iiÀou, u!oü -:oü 0e:o8wpou TOÜ Tpotite:~ouv-:[ou ». 
• C. Sathas, ouvr. cité, 414, N. Dossios, ouvr. cité, I, p. 38, N. Iorga, ouvr. 

cité, p. 29. À tort Iorga le nomme • Georges • et Dossios «Siméon •. •Georges• 
se nommait son fils, tandis que • Siméon• était son père. 
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entre Constantinople et les Principautés Roumaines étaient devenus 
encore plus étroits, surtout après le synode de Jassy. 

Dans l'acte solennel par le quel cette institution fut réorganisée, 
en 1728, le prince Grégoire Ghica disait que: «On enseignera à 
l'école grecque la grammaire et l'initiation à la philosophie »1 • 

Une autre note d'un manuscrit grec de la bibliothèque de Jassy, 
qui contient le Traité de l'âme de Corydalée, nous. fait connaître 
qu'en 1755 on étudiait cette philosophie. Voici ce que l'on trouve 
à la fin du manuscrit: «Fin du livre sur !'Âme, achevé en l'an de 
grâce 1755, écrit et étudié par moi, le plus jeune des élèves de 
Thomas de Castoria, du village de Krepana » 2 • 

A partir de 1763, lorsque Nicéphore Théotokis fut nommé 
professeur 3 à Jassy, il semble que certains cours de Corydalée, 
surtout ceux qui étaient en rapport avec les sciences positives tels la 
Physique, le Traité du Ciel, le Traité de la génération et de la 
corruption, ne furent plus enseignés. On les remplaça probable
ment par les cours du nouveau professeur qui étaient rédigés d'après 
les plus récentes dates scientifiques ou peut-être ils furent enseignés 
en même temps que ces derniers. 

On enseignait probablement encore la Logique et la Psycho
logie, car la nouvelle philosophie n'avait découvert rien de nouveau 
dans ces deux domaines. Selon les dates que nous possédons, Théo
tokis enseigna à Jassy jusqu'en 1765. A la suite du scandale pro
voqué par les professeurs réactionnaires et pédants, qui l'accusai
ent d'athéisme, il dut partir en Allemagne 4 • A cette époque, à Jassy, 
comme dans tous les autres centres intellectuels grecs, la lutte entre 
l'esprit nouveau et l'esprit ancien, la science nouvelle et la pédan
terie périmée, était acharnée. Eugène Voulgaris fut chassé de Jan
nina parcequ'il enseignait la nouvelle philosophie selon Gassendi, 
Wolf, Leibnitz et Descartes. Il fut chassé de la fameuse école du 
Mont Athos, où, chose bizarre, les sciences matémathiques floris
saient; il fut chassé de Consta.ntinople où régnait depuis un siècle 
et demi la philosophie corydaléenne. L'affirmation de Iorga, selon 
laquelle Voulgaris aurait enseigné à Jassy, est inexacte 5 • 

1 N. 1 or g a, ouvr. cité, p. 68. 
2 A. Xe no p o 1 et C. Fr b i ce an u, Serbarea ~colard de/a lafi, Ta~i 

1885, p. 360; N. Do~ si os, ouvr. cité, 1, p. 38. 
3 N. Tor I! a, oui•r. cité, p. 98; N. Dos i os, op. cité, l, p. 36. 
• C. Sa th as, ouvr. cité, p. 583; N. Dos i os, ouvr. cité, J, p. 36. 

'Iwo-l]q> Morm680txoc;, 'A7t0Àoyl0t, Vienne 1780, pp. 39 et 177. 
• ouvr. cité, p. 98. 

https://biblioteca-digitala.ro



LA VIE ET L'ŒUVRE DE THtOPHILE CORYDALtE 67 

II n'a fait que passer par la capitale de la Moldavie. Toutefois, 
1 'esprit nouveau que lui et Théotokis propageaient, avait pénétré 
là aussi. 

Le passage de Théotokis à l'Académie de Jassy ne fut pas sans 
laisser de traces et c'est sans doute sur ces traces que s'est greffée 
la grande réforme de l'enseignement scientifique effectuée par Gré
goire Alexandre Ghica en 1766, «réforme de grande portée eu
ropéenne » selon N. Iorga 1 • 

En ce qui concerne l'enseignement des sciences positives, l' Aca
démie de Bucarest ne semble avoir adopté le nouvel esprit que très 
tard, lorsque, à la suite de la réforme d'Ypsilanti de 1775, les lan
gues étrangères et les mathématiques supérieures y furent aussi 
introduites. 

On doit remarquer que dès le début, de profondes différences 
ont existé entre l'Académie de Bucarest et celle de Jassy. La première 
avait un caractère strictement traditionaliste et suivait fidèlement 
l'exemple de celle du Phanar. C'était plutôt une école pour enfants 
de boyards, ou le nombre des enfants pauvres admis était restreint. 
«Que ceux qui n'ont pas d'aptitudes pour l'étude apprennent un 
métier ou le commerce »2 • 

Jusqu'en 1800, lors de la réforme de Lambros Photiadis, cet 
esprit dominait l'école. 

L'Académie de Jassy, par contre, fut dès ses débuts une école 
populaire <•pour que ceux qui le désirent puissent étudier sans payer» 
et même «les enfants des vilains de la plèbe» 3 . Par l'arrivée de Théo
tokis elle acquit un caractère scientifique, car on y enseignait spé
cialement les mathématiques et les sciences positives. La prépon
dérence de l'élément scientifique était due au fait que nombre 
de professeurs avaient fait leurs études dans les universités 
allemandes. 

Les successeurs de Théotokis furent de célèbres personnalités: 
Jose ph Misiodax, cet extraordinaire moine de Silistra, d'un esprit 
ouvert et positif, Zerzoulis et Govd~las, mathématiciens célèbres 
qui avaient étudié en Allemagne. · · 

De ce point de vue Jassy peut être considéré comme le centre 
le plus important de tout l'Orient, avant-garde dé la science et de 
la pensée modernes. 

i Ouvr. cité, pp. 82, 93, 95. 
2 N. T o r g a, ouvr. cité, p. 37. 
3 Hid., p. 76. 

5• 
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La philosophie de Corydalée perdit à Jassy son importance 
après 1763. On y revint pour une très courte durée, à la suite de la 
pression des réactionnaires. A partir de cette date aucun docu
ment important ne peut prouver le contraire. Il est possible que 
quelques cours aient continué, tels la Logique et la Psychologie, 
mais les tendances et l'esprit de l'école s'orientaient fermement 
vers les sciences positives. 
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La .Métaphysique, ms . grec de l'Ac. Roum . no 431, f. 1, du XVIIe siècle. 
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CHAPITRE IV 

LES MANUSCRITS CORYDALÉENS DE LA COLLECTION 
DE L'ACADÉMIE ROUMAINE 

Un grand nombre de manuscrits grecs comprenant des ouvrages 
de Théophile Corydalée, se trouvent dans la collection de l' Aca
démie Roumaine; ce sont principalement des cahiers de cours ap
partenant aux élèves des écoles grecques des Principautés. Bien que 
presque tous ces manuscrits soient cités dans le catalogue de Const. 
Litzica et le reste dans celui de Nestor Camariano 1 , nous avons 
cru utile d'en donner ici une liste complète, en les classant d'après 
leur contenu. Cette liste semble d'autant plus nécessaire que dans 
le catalogue de Litzica ils sont dispersés dans divers chapitres. D'autre 
part, l'index du catalogue, où il eut été naturel que ces manuscrits 
fussent concentrés pour venir en aide à l'investigateur, ne les men
tionne pas tous. 

Un des grands défauts des catalogues des manuscrits grecs est 
l'imprécision des titres des ouvrages de Théophile Corydalée. C'est 
une habitude courante chez les auteurs de catalogues de se con
tenter de noter le titre du premier chapitre, ou même les premiers 
mots de la préface. Ainsi il arrive souvent que l'on trouve le même 
ouvrage sous des titres différents et d'autres fois qu'un chapitre 
quelconque soit présenté comme une œuvre complète. Ceci est la 
raison qui fait que presque tous les biographes de Corydalée affir
ment l'existence d'ouvrages indépendants, qui ne sont en réalité 
que des chapitres d'ouvrages. 

Ces erreurs sont un indice indiscutable que ni les auteurs des 
catalogues, ni les biographes de Théophile Corydalée ne se sont 
donnés la peine de feuilleter la volumineuse œuvre du philosophe. 

1 Con s t. Li t z i c a, Catalog11[ manusrriptelor grece1ti (Catalogue des ma
nuscrits grecs), Bucarest 1909 et Nestor Cam aria no, Catalogul manu
scriselor grece1ti (Catalogue d'es manuscrits grecs), Bucarest • 9-lO. 
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Nous avons pensé que c'était de notre devoir de corriger, autant que 
possible, les erreurs de cette nature qui se trouvaient surtout dans 
le catalogue de Const. Litzica. 

En examinant les manuscrits grecs de philosophie de la collec
tion de l'Académie Roumaine, nous avons tonstaté que tous les 
manuscrits du commentaire <( Sur la Génération et la Corruption » 
(Ile:pt ye:véae:wç xoct qi6opiç) attribués à Alexandre Mavrocordate 
l'Exaporite, ne contenaient que l'ouvrage portant le même titre de 
Corydalée. Il existe des manuscrits similaires dans d'autres collec
tions de manuscrits grecs, comme celle de l'île de Patmos (Dodé
<:anèse) par exemple 1 , ou de Smyrne 2, etc. Cette constatation vient 
réfuter l'affirmation de certains historiographes li, selon lesquels 
Alexandre Mavrocordato l'Exaporite aurait rédigé ce commentaire. 
A. Papadopoulos-Kérameus 4 le remarqua aussi. Nous inclinons à 
croire que l'Exaporite qui fut scholarque (directeur) de l'Académie 
(1665-1671) avant de devenir Grand Drogman de la Porte, se servit 
comme tous les professeurs de philosophie de l'Académie du Phanar, 
des cours de Théophile Corydalé~, devenus des manuels didac
tiques classiques. Mais ses élèves, en copiant ses leçons, le men
tionnèrent comme auteur du cours. 

LISTE DES MA:'\CSCRJTS t 

LOGIQUE 

Ms. n° 47 de 1743 (Cat. Litz., pp. 46-47) sous le titre Etç 
ot7tocaocv TÎjv ÀoyLx~v 7tpocyµoc-re:locv 7tpoolµwv, contenant toute la logi
que de Corydalée. L'absence dans le ms du nom de l'auteur fait 
'hésiter Litzica sur l'authenticité de l'ouvrage. 

Ms. n° 4r9 de 1743 (Cat. Litz., p. 54) sans titre et sans auteur, 
renfermant toute la Logique de Corydalée. Au début (p. 3) est 
intercalé le chapitr~ d'un autre ouvrage qui commence par les mots 
"Oaoc Ëve:xoc -roù xLve:'L-rocL ••. et à partir de p. 53, commence l'intro
duction à la Logique par les mots <(Où µ6vov xocÀwç, · cXÀÀ0: xoct 

1 '1 w. :E IX K e: À À ( w v o ç, IllX>fLtlXKT, fü~),to61pc"I), Athènes r 890, p. 143, 

ms :E00' et :Eli'. 
2 'A. Il IX 1'C IX 8 o 1'C o 6 À o u - K e: p IX µ € w ç, K1XT!iÀoyoç i(:;;tpoyp:X<pwv TI,; 

Èv :Eµupv?) fü~Àto6f,Kr,ç .-ijç E1hyye:Àtxlj~ :ExoÀT,;, Smyrne r 877, p. r 1, ms A-9. 
• Ouvr. cité, p. 11. . 

• Pour éviter les notes inutiles, nous indiquerons plus bas le Catalogue 
Litzica par • Cat. Litz. • et Je Catalogue Camariano par • Cat. Cam. •, en met
tant entre parenthèses la page respective. 
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ÀLIXV op6wc;. >) ••• Le ms finit par les mots de la fin de la Logique: 
« "Eppwa6e: 'Totyocpoüv auve:xfac; "t'oî:ç Àe:x6e:î:at » ••• 

Ms. n° 429, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 54), sous le titre 
"Ex6e:atç auvo7tnx-~ "t''tjç OÀlJÇ auÀÀoytcr"t'tx'tjç 7tpocyµocn(ocç. Malgré 
l'expression <1 synoptique » qui peut dérouter le lecteur, le ms 
renferme toute la Logique. Comme dans le ms n° 419, il y a au 
début un chapitre n'appartenant pas à la Logique, qui commence 
à la p. 5 et se termine à la p. 746. 

Ms. n° 442, daté 1725 (Cat. Litz. p. 45), sans titre et sans au
teur, commençant par les mots: <1 Où µ6vov xocÀwç, &ÀÀoc xoct' Àtocv 
op6wç » ••. et contenant toute la Logique. 

Ms. r.0 SIO (Cat. Litz., pp. 94-95), daté 1708, avec le titre: 
<1 TI poo(µwv de; &7tocaocv "t'1jv Àoytx-~v », sans nom d'auteur. De la page 
1 à 656 il renferme toute la Logique, de la page 656 à 902 la Rhéto
rique de Corydalée, sous le titre <1 TI poo(µwv de; 'T1jv p°IJ"'° ptx1Jv ». 

Le ms date de l'année 1708, comme il est noté p. 656, mais à 
la p. 1 il y a la date 1675 (oczoe:'. ~e:xe:ri.~p[ou oc'. 'Ex "t'WV 
"t'OÜ re:wpy(ou utoü "t'OÜ 0e:oowpou T pot7tE~OUV"t'LOU.) Cette notation 
rend Litzica incertain sur l'âge du manuscrit. Nous croyons que 
1675 est la date de l'archétype, copié en 1708. Le ms était la pro
priété de Georges Théodore de Trébizonde, fils de Théodore de 
Trébizonde, directeur de l'Académie de Bucarest vers le début du 
XVIIIe siècle 1 • 

Ms. r.0 484 (Cat. Litz., p. 54), du XVIIIe ( ?) siècle, portant 
le titre de « TI poo[µwv de; Àoytx1Jv "t'OÜ aotpw"t'oc"t'ou xoct Àoytw"t'OC"t'ou 
xup(ou 0e:otptÀou "t'OÜ KopuoocÀÀÉwç, Ëx6e:cnç xoc"t'' Èm"t'oµ1Jv "t"tjç Àoytx'tjç 
7tpocyµoc"t'docç ». Le manuscrit, en entier, renferme des questions et 
des réponses à la Logique. 

Le ms miscellané n° 562 (Cat. Litz., p. 331 ), daté 1788, a le 
même contenu. Il porte le titre de: <1 Tipoo(µwv de; Àoytx1Jv etc. 
Ëx6e:atç xoc"t'' Èm"rnµ1Jv "t"tjç Àoytx'tjç 7tpocyµoc"t'docç » de la page 558-761. 
La partie du ms qui contient le résumé de la Logique de Cory
dalée est sans date. Ces deux mss contiennent le court trait - de 
la logique (compendium). 

PHYSIQUE 

Ms. n° 49, daté 1752 (Cat. Litz., p. 49), portant le titre de: 
<1 Etc; qnÀoooqilocv 7tpoowlxl]crtç », contient les huit livres de Physique 
de Théophile Corydalée. 

1 G. Z av iras, ouvr. cité, p. 230 et N. Dos si os, ouvr. cité, !ère partie, 

p. 24. 
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Ms. n° r8o, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 55), porte de la page 
40 à la p. 450 le même titre que le ms. 49. Contient toute la Physique. 

Ms. n° 376, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 53), portant le 
même titre que les mss antérieurs, contient toute la Physique. 

Ms. n° 420, daté 1730 (Cat. Litz., p. 53), portant le même titre, 
contient toute la Physique. 

Ms. n° 426, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 53), portant le 
même titre, contient toute la Physique. 

Ms. n° 430, daté 1733 (Cat. Litz., p. 46), sous le titre: BL~t..(ov 
7tpCÜ•OV qlOOLX~Ç ocxpoocae:wc; •ou crocpW"t'OC"t'OU XotL ÀO"(LW•OC"t'OU xup(ou 
0e:ocp(f..ou Kopu8otf..f..Éwc; "t'OU 'A61Jvot(ou » (Livre premier de la Phy
sique du très érudit et très savant Théophile Corydalée )'Athénien). 
Le manuscrit contient pourtant les huit livres de Physique. 

Ms. n° 440, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 53), sans titre, 
commençant par la phrase: <c Twv oowv &1JpocaLµot 7tÉqiuxe: » ... Con
tient toute la Physique et non pas <c l'introduction à la philosophie» 
selon l'auteur du catalogue. 

Ms. n° 539, du XVIIe siècle (Cat. Litz., p. 42), à partir de la 
page 176 porte le titre: Tou aocpw•chou xoct ÀO"'(LW"t'OC"t'ou Kopu8otÀÉwc; 
"t'OU È~ 'A61JVWV, Ëx6e:aLc; e:Lc; "t'O ~' "t'WV 7te:pt <l>ooLx~c; ocxpoocae:wc; (Com
mentaire au VIIe livre de physique). Mais il contient les derniers 
deux livres (le VIIe et le VIIIe de Physique). Ce dernier com
mence à la page 267 et finit p. 327. 

Ms. n° 459, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., pp. 462-463), mis
cellané. De la page 524 à la page 610 il y a le commentaire de Co
rydalée au VIIIe livre de Physique (BL~t..(ov H' Èmypotcp6µe:vov 
"t'o 0') qui commence: <c dLotcp6poLc; 7te:pt xLV~ae:wc; ~"IJ~aotc; Èv "t'oÏ:c; 
7tpoÀot~oooL fü~t..(oLc; 8rnpLaocµe:voc;, ÈcrXOC"t"'IJV "t'otU"t"'fJV ». . • et finit par 
les mots: (C O't'L "t'O 7tpW"t'OV XLVOUV Ècr"t'L ocµe:péc; ». Litzica n'a pas re
marqué l'existence de ce commentaire dans le ms; aux pages 
362-366 BL~t..(ov A'. :;mp. oc'. ae:Lpoc &e:wpouµÉvwv È7tl -rijc; cpooLx~c; 

7tpotyµoc"t'dotc; (Suite de questions sur le traité de physique). De 
618-684 il y a un chapitre du commentaire «sur la Génération et 
de la Corruption». La couverture mentionne à tort que le ms date de . 
1576. Cette date est empruntée à la mention faite page 119, où il 
existe la copie d'une lettre du Patriarche Jérémie II de 1576. 

Ms. n° 674, daté 1697 (Cat. Litz., p. 42) et portant le titre:<< Etc; 
qnf..oaocp(ocv 7tpo8Lotx1JaLç » contient toute la Physique. Ce ms est 
un des plus anciens de la collection de l'Académie Roumaine. 
L'année est notée page 919. 
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Ms. rt' 707, de l'année 1750 (Cat. Litz., p. 48), porte- le titre: 
« Tou aorpw't'oc't'ou xuplou 8e:orplÀou Tou KopuÔIXÀÀÉwc; de; rptÀoaorpletv 
7tpoÔLOLXYJatc;, o7toÎ:Ov 't'O r~c; rptÀooorp(occ; &Çlwµ.oc » Contient les huit 
livres de Physique. 

Mss n° 856, 868, 894 (Cat. Cam., pp. 9, 13, et 21). 

DE LA Gf:Nf:RATION ET DE LA CORRUPTION 

Tous les manuscrits contenant cet ouvrage en attribuent la 
paternité à Alexandre Mavrocordato l'Exaporite, mais il s'agit, nous 
l'avons dit plus haut, de l'œuvre de Corydalée portant le même 
titre. 

Ms. n° I7I, du XVIII• siècle, sous le titre: <( 'AÀe:Çocvopou 
'EpfLYJVÉCùc; Tou Bu~etv't'lou {moµ.v~(J.Ot't'Ot de; TiX Tou 'A pta't'o't'ÉÀouc; 7te:pt 
ye:vÉae:Cùc; xoct rp0opiic; ». (Cat. Litz. p. 56). 

Ms. n° 2I6, /. 67, du XVIII• ( ?) siècle (Cat. Litz., p. 419), 
portant le titre: <( Tou aorpw't'ocTou ÈÇ 'A7topp~Twv ÉpfLYJVd0t de; T~v 
ïte:pt ye:vfoe:wc; xoct rp0opiic; 7tp0tyµ.0t-rd0tv. 

Ms. n° 4os, daté 1695 (Cat. Litz., p. 43), portant le titre: 
(( Bt~Àlov T~c; 7te:pt ye:vfoe:wc; xoct rp0opiic; 7tp0tyµ.0t-re:l0tc; », mais sans 
nom d'auteur. Influencé par les autres mss similaires, Litzica 
note que <1 c'est un ouvrage d'Alexandre l'Exaporite ». Comparaison 
faite, nous avons constaté qu'il s'agissait de l'œuvre de Théophile 
Corydalée. 

Ms. n° 464, daté 1754 (Cat. Litz., p-: 49), portant le titre: <1 Tou 
aorpCù't'OC't'OU ÈÇ 'A7topp~'t'CùV ÉpfLYJVdet de; -r~v 7te:pt ye:vfoe:wc; xoct 
cp0opiic; To;:i 'Apta't'O't'ÉÀouc; 7tp0tyµ.oc-rd0tv )). 

Ms. n° 474, p. 2s3, du XVIII• siècle (Cat. Litz., p. 102), sous 
le titre: 'AÀe:Çocv8pou 'EpfLlJVÉCùc; -rou Bu~0tvTlou 7tp0tyµ.0t-rd0t e:tc; TiX 
-:-o;:i 'Apta't'O't'ÉÀouc; 7te:pt ye:vfoe:wc; XIXL rp0opiic;. 

Ms. n° SIS, daté 1713 (Cat. Litz., p. 56), portant le même titre. 

TRAIT);! SUR LE CIEL 

Ms. n° 2I6, du XVIII• siècle, décrit plus haut (dans le traité 
sur la génération et la corruption) f. 1-66 (Cat. Litz., p. 419), sous le 
titre: ((Tou aocpCù't'OCTou xup(ou 8e:ocplÀou KopuÔ0tÀÀÉCùc;, 'Y7tofLV~fL0t't'0t 

auvo7t-rtxiX XIXL ~"IJ't'~fl.Ot't'IX de; -r~v 7te:pt Oùpocvoü 7tp0tyµ.0t-:-d0tv ». 
Ms. n° 227 (Cat. Litz., p. 51), f. 483 est notée la date de 1768, 

mais il est plus ancien. En 1768 il devint la propriété du moine 
Eugène Sourméliotis, possesseur de plusieurs manuscrits grecs de la 

https://biblioteca-digitala.ro



74 CL. TSOVRKAS 

collection de l'Académie Roumaine. À partir des f. 1-257 il contient 
l'ouvrage de Théophile Corydalée ((De l'Âme »; des f. 272-379 
le commentaire ((Du Ciel» et, après 4 feuilles blanches, des f. 384-484 
un commentaire sur «La génération et la corruption», qui n'est 
pas de Corydalée. Litzica l'attribue à Nicolas Coursoulas, mais 
son affirmation n'est appuyée par aucune preuve. Au f. 264 nous 
trouvons la note: «'Ex -rwv -rou NLxoÀifou Ke:pocµÉwç1>. Ce Kérameus 
semble avoir été le premier possesseur du manuscrit avant Sour
meliotis. Il s'agit évidemment de Nicolas Kérameus de Jannina, 
médecin et philosophe, auteur d'ouvrages théologiques et philoso
phiques, professeur à l'Académie de Jassy, où il mourut et fut 
enterré à l'Église des Saints Apôtres (Barboi) en 1672 1 • C'est 
ainsi que nous apprenons que le ms est antérieur à 1672. Il est 
joliment relié et porte sur la couverture une couronne d'évêque. 

Ms. n° 291, daté 1682 (Cat. Litz., p. 519), portant le même titre 
et contenant l'ouvrage entier de Corydalée. 

Ms. n° 393, daté 1744 (Cat. Litz., p. 95), même titre, conte
nant tout le commentaire de Théophile Corydalée <(Du Ciel 1>. 

Ms. 1t' 435 (Cat. Litz., p. 518), même titre. Contient l'ouvrage 
de Corydalée en entier. Le ms est antérieur à 1745, date mentionnée 
p. 1, antérieur aussi à l'année 1746, date ajoutée par Litzica; l'année 
1745 n'est pas la date à laquelle le ms fut copié, mais la date à la
quelle un des nombreux possesseurs avait commencé son cours 
<i Du Ciel». 

Ms. n° 428, daté 1711 (Cat. Litz., p. 519),.sous le titre: ((' Y7t6-
µv·l)µoc cruvo7tTLY..Ov xoct ~"l)Tf)µoc-roc e:tç Tiiv m:pt Oùpocvou 7tpocyµoc-rdocv1>. 
Il contient l'ouvrage en entier, sans la fin qui manque. 

Ms. n° 474, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 102), sous le même 
titre, de 1-244. À partir de p. 253 et suiv., il contient le commen
taire de Théophile Corydalée <(Sur la génération et la corruption», 
déc!it plus haut. 6' 

Ms. n° 493, miscellané du XVIIIe siècle, p. 389 (Cat. Litz., 
p. 327), même titre que le précédent. Le commentaire de Corydalée 
est incomplet. 

TRAIT~ SUR L'AME 

Ms. n° 48, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 47), sous le titre: 
Tou croq>w-rif-rou 8e:oq>lÀou Kopu8ocÀÀÉwç, IlpoÀe:yoµe:voc Èv -r<i> 7te:pt 
ljiuz~ç ÔL~ÀL<p 1>. (Introduction au livre sur l'âme, du très savant 

1 v. Cons t. Sa th as, Ne:oe:ÀÀ-iJVtK·lj cl>tÀoÀoyfot, p. 322 et N. Dos si os, 
Studii Greco-Române (Études greco-roumaines), }ère partie, p. 37. 
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La Mùaphysiq11 e, ms. g rec de l' Ac. Roum. n° 404, f. I , du xvrre siècle 
(voir p . 76), intéressa nt pour l' hi stoi re de la phi losophie byzantine. 
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Théophile Corydalée). Le manuscrit contient tout le commentaire 
de Corydalée et est antérieur à 1745, car cette date n'indique pas 
l'année où le manuscrit fut copié, mais celle où son possesseur, 
le vicaire épiscopal Mathieu de Pogoniani termina le cours sur 
l'âme, èomme il est noté f. 367. 

Ms. n° 227, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 51), sous le titre: 
{c Toü aocpw't'oc't'ou KotL ÀO"(LW't'OC't'OU 0e:ocp(Àou 't'OÜ Kopu3otÀÀÉwc; 't'OÜ 

• A61Jvotlou, de; TOC 7te:pl. ~uz~c; ToÜ 'ApLa't'o't'ÉÀouc; OL~Àlot, \moµv~µotTot ». 
Ce manuscrit décrit plus haut (dans le traité du Ciel) comprend 
aux pp. 272-483 tout le commentaire de Théophile Corydalée 
sur l'âme. 

Ms. n° 255, daté 1744, noté en première page (Cat. Litz., p. 47). 
Même titre. Contient tout le commentaire. 

Ms. n° 277, du XVIII• siècle (Cat. Litz., p. 52), sous le titre: 
(C n poÀe:y6µe:vot Èv 't'CÏ> 7te:pl. ~uz'fic; OL~ÀL<p .• y 7toµv~µot't'ot 't'OÜ aocpCù't'OC't'OI) 
Kopu8ocMwc; de; 't'O 7te:pl. ~uz~c; Toü 'ApLa't'oTÉÀouc:; ». Contient tout le 
commentaire de Corydalée. 

Ms. n°. 280, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 52), sous le titre: 
<c Toü aocpw't'OC't'OU 0e:ocplÀou 't'OÜ Kopu8otÀÉwc:;, 7tpoÀe:y6µe:vot Èv Tc";> 
7te:pl. ~ux.~c; ~L oÀlcp ». Contient le commentaire.' 

Ms. n° 507, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., p. 52). Même titre, 
contient l'ouvrage de Corydalée en entier. 

METAPHYSIQUE 

Ms. n° 45 (Cat. Litz., p. 50), sous le titre: <c Toü aocpw't'oc't'ou 
Kotl. ÀO"(LCù't'OC't'OU xuplou 0e:ocplÀou 't'OU Kopu8otÀÉwc; azoÀota't'tKIXL 
7totp1Xa1jµe:LÙXJe:Lc; de; 't'O µe:î:~ov 7tpW't'OV 't'WV µe:Toc 't'OC cpooLKOC 't'OiJ 
'ApLa't'OTÉÀouc; 7tpoolµwv ». (Notes scolastiques du très savant et 
très sage Théophile Corydalée à l'A majeur de la métaphysi
que d'Aristote, proœmium). Litzica conclue, je ne sais d'Qù, i:J.Ue 
le ms serait du XVIIIe siècle, mais l'écrit!Jre semble plus ancienne. 
Le ms. contient les livres A majeur, A mineur, B, r, et ~-

1lfs. n° 43I, sans date (Cat. Litz., p. 50). Litzica ne mentionne 
pas que ce serait le commentaire de Corydalée à la Métaphysique, 
et sur l'ancienne étiquette collée sur la couverture on a noté par 
erreur <c Me:TixcpuaLK~ u7tÔ &vwvuµou TLvoc; de; 30 :v.e:cpocÀixtix » (Méta
physique en 30 chapitres par un anonyme). C'est l'ouvrage de 
Théophile Corydalée contenant les mêmes livres de métaphysique 
que le ms. 45. L'écriture semble être du XVIIe siècle. 
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Ms. n° 522, sans date précise, du XVIIIe siècle (Cat. Litz., 
p. 50) intitulé: « 0e:orp(Àou ToÜ. KopuoixÀÉ:wç axoÀixaTLxixl 7tixpixcpp&
aeLç e:Lç TO µei:~ov &Àcpix Twv µ<:Toc TOC rpuaLXrX» (Paraphrases scolasti
ques de Théophile Corydalée à !'A majeur de la Métaphysique). 
Contient cinq livres, comme les manuscrits précédents, mais, page 
250, deux courts chapitres ont été ajoutés, l'un sous le titre: 
(C n poÀe:ylµe:vix e:Lç TO E 1 TWV µE't"OC TOC rpuc1LXrX l) (Prolégomènes au 
Ve livre de métaphysique), le second: (( n poÀe:y6µe:vix e:Lç TO l:T' 
TWV µe:-roc 't"OC <pOOLXOC » (Prolégomènes au vre livre de méta
physique). 

Ms. n° 404 (Cat. Litz., p. 59). Titre: <1flp0Àe:y6µe:vix e:Lç -rà E' 
't"wv µe:-roc 't"OC cpooLxoc TOÜ aorpw't"oc't"ou KopuoixÀÉ:wç ». (Prolégomènesau 
V• livre de la métaphysique par le très savant Corydalée). Le 
ms est d'un intérêt particulier, car il pose certains problèmes. Bien 
qu'il n'ait pas de date précise, nous croyons qu'il fut écrit vers la fin 
du XVII• siècle et non pas au XVIII• siècle, comme le note Litzica. 
Voici pourquoi: il y a une note p. I, qui ne mentionne pas l'âge 
du ms, mais qui nous apprençl qu'il avait été la propriété de Georges 
Théodorou de Trébizonde ('Ex TWV TOÜ re:w py(ou 0LOIX<1XOCÀOU utoü 
0e:oôwpou "t'OÜ Tpix7te:~ouvT(ou), possesseur du ms n°. SI? de Logi
que qui porte la date de I675. Dans la note du ms n°. 5Io 
(Logique) il manque le mot <c ÔLÔixaxocÀou » (du maître, du profes
seur), ce qui signifie ou bien que le mot fut omis, ce qui est peu 
probable si nous tenons compte de l'importance que l'on donnait 
alors au titre de professeur, ou bien qu'en I675 Georges Théodo
rou n'était pas encore professeur; dans ce cas le ms. n°. 404 serait 
plus récent. 

2. Ce ms contient des commentaires aux livres E'-N' de la mé
taphysique d'Aristote, soit IO livres au total et commence les com
mentaires sur la métaphysique à partir du livre V, par lequel 
finissent tous les mss existants de la métaphysique de Théophile 
Corydalée. En dehors d'une très courte introduction aux livres V 
et VI, identique à celle du ms n° 522 de la métaphysique citée 
plus haut, les commentaires mêmes ne sont pas de Corydalée. 
Le ms nomme deux auteurs, Michel d'Ephèse et Michel Psellos, 
comme suit: du livre E' jusqu'au livre I' (V-X) l'auteur serait 
Michel d'Ephèse; du livre I'-N' (X-XV) 1 ce serait Michel Psellos. 

1 Dans le manuscrit les lettres de 1 à N ont d'habitude un sens alphabé
tique et non pas numérique. 
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La M étaphy sique, ms . grec de !'Ac. Roum. no 404, p . 2 (voir p . 76). 
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En dehors de la p. 2, où le nom de Michel d'Ephèse est cité dans 
la phrase « MtXot~À 't"OÜ 'Ecpe:a(ou, ax_61.tot de; 't"cX µe:'t"oc 't"oc cpuatxoc 't"OÜ 
'Apta't"O't'ÉÀouc; » (Michel d'Ephèse, commentaires à la métaphysique 
d'Aristote), il y a au début de chaque livre (E'-1') la phrase stéréo
type <c Toü otÙ't'oÜ Mtxot~À de; To •.. Twv µe:Totqiuatxwv » (Du même 
Michel d'Ephèse, commentaires àu livre ... de la métaphysique). Du 
livre I (10) jusqu'à la fin la phrase ne change plus (Du même Michel 
Psellos, commentaires au livre ... de métyphysique). Les mots <c Toü 
otÙ't'oÜ » (du même) répété après le livre 0', où il s'agissait de Michel 
d'Ephèse, me fait penser à une confusion du copiste entre Michel 
d'Ephèse et Michel Psellos. Ce soupçon est renforcé far la phrase 
qui se trouve à la fin du manuscrit (p. 642): <cTQ8e: (sic) µèv oùv 't'ÉÀoc; 
foxe:v otÙ't'O "t"E 't'O vÜ xott ~ auµ7totaot 't"WV fLE't'cX 't'cX cpuatxoc auv't'ot!;tc; xott 
ott e:[ç otÙ't'cX axot.ott 't'OÜ umhou 't'WV cptÀoa6qiwv 'f'e:ÀÀoÜ »(Ceci est la fin 
du 15e livre et de toute la métaphysique avec ses commentaires, 
du plus grand (suprême) des philosophes, Psellos). Ceci indique
rait que le livre entier serait de Psellos. De toute façon ce ms 
de l'Académie Roumaine est très précieux pour l'histoire de la phi
losophie byzantine. Car les sources existantes ne mentionnent aucun 
ouvrage avec commentaires sur la métaphysique d'Aristote, écrit 
soit par Michel Psellos ( 1018-1078), philosophe platonicien par 
excellence, soit par son élève Michel d'Ephèse, qui vécut à . By
zance au XIIe siècle 1, 

COURT TRAITJ;! DE GJ;!OGRAPHIE 

Ms. n° 345 miscellané, daté 1771 (Cat. Litz., p. 447), fol. H)O, 

sous le titre <c Toü aoqiwTOC't'OU 0e:oqi(l.ou 't'OÜ Kopu8otÀÉwc;, Ile:pt 
x6aµou xa.t 't'WV µe:pwv a.Ù't'oÜ » (Du très savant Théophile Coryda
lée, Sur la· terre (le monde) et ses parties). 

Ms. n° 493 miscellané, du XVIIe siècle (Cat. Litz., p. 326), 
fol. 53, sous le titre: <c 'Ema't'oÀ~ 7tpoaqiwvl)n><~ 7tpoc; Tov e:ùye:vÉa't'a.'t'ov 
xott 't'LfLr.6>'t'ot't'ov <Xpxov't'ot Kuptov I:xotpÀoc't'ov » (Lettre dédicatoire au 
très estimé archonte monsieur Scarlat). Cette lettre dédicatoire de 
Théophile Corydalée est suivie par le court traité de géographie. 

Ms n° 576, du XVIIe siècle, miscellané, f. 175 (Cat. Litz., 
p. 94). La lettre dédicatoire à Scarlat précède le traité de géo
graphie, qui commence p. 175 sous le titre: «Etc; ye:wypa.qi(a.v 

1 V. Über w e g - Ge y e r, Geschichte der Philosophie, Il, pp. 283-285 et 
pp. 713-714. 
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'XIXL 7tp6'tepov -3-ewp(ixv acpixtptx~v daixywytxw'tépix auvolfitç, 'TOU O'O
cpw'TOC'TOU xixt Àoytw'TOC'tou Kopu~ixÀÉwç » (Introduction synoptique 
à la géographie et d'abord à la théorie sphérique, du très sage et très. 
savant Corydalée). 

Ainsi que nous l'avons dit, cet ouvrage de Corydalée est écrit 
en langue grecque usuelle, tandis que la lettre à Scarlat est en 
grec ancien. 

RHttORIQUE 

Cet ouvrage est, ainsi que la Poétique, un court traité didac
tique; on en trouve des manuscrits en grand nombre dans la col
lection de l'Académie Roumaine ce qui signifie que ce traité avait 
beaucoup servi non seulement aux professeurs, mais surtout aux 
théologiens pour leurs sermons et aux dignitaires administratifs. 
Presque tous les manuscrits portent le titre 1 : 

Etmxywyii dç p1J't'OpLx~v. (Introduction à la rhétorique). 

Ms. n° 247 (Cat. Litz., p. 76) Ms. n° 453 (Cat. Litz., p. 77) 
Ms .. n° 3I2 (Cat. Litz., p. 77) Ms. n° 458 (Cat. Litz., p. 78) 
Ms. n° 397 (Cat. Litz., p. 77) Ms. n° 473 (Cat. Litz., p. 353) 
Ms. n° 439 (Cat. Litz., p. 458) Ms. n° 5o6 (Cat. Litz., p. 78) 
Ms. n° 44I (Cat. Litz., p. 101) Ms. n° 5IO (Cat. Litz., p. 94) 

POttlQUE 

Le titre le plus fréquent de cet ouvrage est: « 'H 7tOL1J'TLx~ xixt 
'TOC d87J ixùtjç » (La poétique et ses genres). 
Ms. n° 5I7 (Cat. Litz., p. 332) Ms. n° 5I9 (Cat. Litz., P· 479) 

RECUEIL DE LETTRES 

Le titre de cet ouvrage est: "Ex.S-eatç È:7tLO"'TOÀLxwv 'Tu7twv (Exposé 
sur des modèles de lettres). 
Ms. n° 82 (Cat. Litz., p. 83) 
Ms. n° 207 (Cat. Litz .. p. 97) 

Ms. n° 587 (Cat. Litz., p. 486) 
Ms. n° 7II (Cat. Litz .. p. 83) 

DISCOURS FUNtBRES 

Suivant la coutume de l'Église Orthodoxe cultivée aussi en Italie 
pendant la Renaissance 2, Corydalée tint plusieurs discours fu-

1 En ce qui -concerne les manuMZits des ouvrages mineurs de Corydalée 
nous nous sommes limités à indiquer le numéro de chaque ms et la page cor
respondante du Catalogue Litzica, étant donné qu'ils sont étrangers à notre 
sujet. 

2 J. Bu r c k ha rd, Il, p. 292. 
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nèbres dont deux ou trois sont arrivés à nous. Il y a dans la collec
tion de l'Académie Roumaine deux manuscrits contenant les dis
_cours de Corydalée: le ms n°. 212 (Cat. Litz .. p. 342) et le ms 
n° 475, p. 137 (Cat. Litz .. p. 467). 

Ces discours écrits dans la langue parlée sont intéressants parce 
que Théophile Corydalée essaye d'y populariser des notions de la 
rhilosophie aristotélicienne. On ne peut préciser quand ces discours 
furent tenus, mais il est certain que ce fut à Constantinople, à l'époque 
où Corydalée était Grand Drogman du Patriarcat Œcuménique. 

LETTRES A DIVERS 

Dans les mss n° 493 (Cat. Litz., p. 324) et n° 576 (Cat. Litz., 
pp. 93-94) se trouve la lettre de Corydalée à Scarlat, grand 
dignitaire du Patriarcat, avec le court traité de géographie. 
Dans· le ms. n' 9742

, p. 7' (Cat. Cam., p. 74), il y a la lettre 
autographe de Corydalée à Jean Caryopliyllis, que nous publions 
en fac-similé. 

Il y a lieu de signaler ici le ms n° 473 (Cat. Litz., p. 353) de 
l'Académie Roumaine, contenant une lettre du philosophe et théo
logien George~ Coressios à Corydalée, plus exactement une cri
tique -de son prétendu calvinisme. Nous croyons que cette épître 
ne fut jamais envoyée à Corydalée; d'autre part la langue popu
laire dans laquelle elle est écrite nous fait croire qu'elle fut un genre 
de manifeste pour discréditer le philosophe devant l'opinion pu
blique. 
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CHAPITRE V 

LES COURANTS PHILOSOPHIQUES À PADOUE AUX XVIe 
ET XVII• SIÈCLES 

SCOLASTIQUE, AVERRHOÎSME, NÉO-ARISTOTÉLISME 

INFLUENCES GRECQUES EN ITALIE 

La culture en Italie est caractérisée au XV• siècle par la puis
sante influence hellénique qui s'exe1çà sur elle. Ce processus avait 
commencé vérs la fin du XIV• siècle; il atteint son apogée vers 
le milieu du XV• siècle, quand les savants grecs prirent le chemin 
de l'exil après la conquête de Constantinople par les Turcs et s'étab
lirent en grand nombre en Italie; ce pays redevint «la grande Grèce» 1 

qu'il avait été deux mille ans auparavant. Le contact de l'Occident 
avec la culture grecque contribua fortement à créer une r.ouvelle 
conception en art et en littérature, qui aboutit au phénomène de la 
Renaissance. En plus, l'influence grecque se fit sentir bienfaisante 
et libérale dans le domaine de la pensée pure. De nouveaux courants 
d'idées naquirent de la connaissance directe de la philosophie grecque 
et de nouveaux systèmes philosophiques issus de ·a tourmente spi
rituelle créèrent les conditions d'une nouvelle ère de civilisation en 
Europe. Tels furent le néo-platonisme, le néo-pythagorisme, le néo
stoïcisme, le naturalisme, etc. 

Le néo-platonisme et le néo-aristotéfüme survécurent plus de 
cent ans à tous ces courants et furent les doctrines officielles dans 
les deux principaux centres de culture en Italie: Florence et Padoue. 
Ces deux villes représentaient les pôles opposés de la culture de la 
Renaissance: Florence symbolisait l'id:alisme en art et le spiritua
lisme en philosophie, Padoue l'esprit exact et positif 2 • La doctrine. 
de ces deux grands penseurs de l'antiquité, Platon, divinisé à Flo
rence, Aristote adoré à Padoue, correspondait parfaitement au tem-

1 A 1 fr e d Weber, Histoire de la Philosophie européenne, Paris 1914, 

p. 241. 

2 Ernest Renan, Ai·errhoès et /'averrho"sme (9• édition), Pllris, p. 388. 
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pérament des deux villes. À Florence, l'influence grecque s'était 
définititivement imposée au début du XIVe siècle, quand Cosimo 
de' Medici inspiré par Géorgios. Gémistos Pléthon, l'octogénaire 
philosophe grec, avait projeté la création de l'Académie Platoni
cienne 1. Cette académie était devenue le sanctuaire du culte de 
Platon et laissa un abondant héritage spirituel, précieux pour la 
pensée .et la science nouvelles. 

L'influence grecque ne pénétra à Padoue que plus tard et fut 
accueillie au début avec moins d'enthousiasme. Bien plus, elle af
fronta la réaction acharnée des cercles universitaires, adeptes de la 
pédante philosophie scolastique et averrhoïste. C'est de cet aspect 
de l'influence grecque que nous nous occuperons, car c'est à Pa
doue que Corydalêe fit ses études et sa philosophie est du plus pur 
néo-aristotélisme. 

L'U="IVERSJTJ;: DE PADOUE. 

Nous ferons d'abord un court historique de l'université de 
Padoue, qui tient une place si importante dans l'histoire de la cul
ture en Orient et dont on a si peu écrit chez nous 2 • 

Cette université, fondée vers 1225, jouit d'un grand prestige 
surtout après 1405, quand Padoue fut occupée par les troupes véni
tiennes 3 • Le Sénat vénitien confirma alors son autonomie et les 
privilèges qui lui assurèrent trois siècles d'éclat. De fait, l'université 
de Padoue fut l'université officielle de la République de Venise, 
qui interdisait à ses sujets d'en fréquen~er d'autres. Cette mesure 
explique en bonne partie la raison pour laquelle tous les jeunes 
Grecs, originaires des îles occupées par les Vénitiens, fa,isaient leurs 
études à Padoue. La Sérénissime République dépensait sans compter 
à fin de maintenir prospère cette haute institution. Le corps 

1 Géorgios Gémistos Plethon avait visité Florence au printemps de 
l'année 1439, faisant partie de la suite de !'Empereur byzantin Jean Paléologue, 

. qui ,·enait dans la capitale de la Toscane po).lr discuter l'union des deux Églises. 
Le vieux philosophe avait fasciné Je monde intellectuel de Florence par sa con
versation et ses idées philosophiques. Cf. C. Sa th as, ouvr. cité, pp. 3-10 et 
P. P. N cg u 1 es c u, Academia Platonicd din Florenta (L'Académie Platoni
cienne de Florence), Bucarest ·1936, p. 13. 

2 Sur l'Université de Padoue, voir N. Papa do p o Ji-Co mn en i, 
ouvr. cité, L. M a b i 1 1 e a u, ouvr. cité, pp. 86-118 et Enciclopedia /ta/iana, au 
mot • Padova •; R. 0 r t i z - N. Car t o jan, Lo Sto/nic Cantacuzeno, un 
grande erudito Romeno a Padova, Bucarest 1943, pp. z9-43. 

3 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité,. p. 88. 
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L'université de Padol•e au XVIIe siècle. 
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professoral de celle-ci se composait des savants les plus célèbres 
de l'époque et le nombre des chaires n'était pas limité; il pouvait 
être accru selon les besoins de l'enseignement 1 . 

L'université de Padoue était devenue rapidement un des centres cul
turels des ph.Is célèbres et des mieux organisés de l'Europe. A la fin du 
XVI• siècle elle n'avait que deux rivales, l'université d'Oxford et celle 
de Paris. Les anciennes universités de Bologne, Ferrare et Pise étaient 
en décadence, celles de Rome et de Naples végétaient sous le poids 
du régime inquisitorial, imposé par la Cour papale. Grâce au régime 
tolérant de la République vénitienne, l'enseignement à Padoue était 
le plus libéral d'Italie, et peut-être d'Europe. On y enseignait des 
matières défendues ailleurs et on y discutait librement les problèmes 
interdits. II est étrange que le gouvernement de Venise, inflexible 
et dédaigneux des droits individuels, montrât tant d'estime pour la 
spéculation philosophique. Pendant tout le Moyen-Âge et la Renais
sance, Venise était restée, on le sait, l'unique refuge de la libre 
pensée. La philosophie était un problème d'Etat, mais n'avait jamais 
dégénéré en scolastique imposée. Bien que cela entrât dans sa com
pétence, le Sénat de Venise ne fixa jamais de programmes. La cen
sure des livres imprimés était faite par les célèbres réformateurs 
des études de Padoue ( Riformatori) qui détenaient une des fonctions 
les plus importantes de la République, équivalant en quelque sorte 
à des ministres de l'instruction publique. On les élisait parmi les 
personnalités les plus nobles et les plus marquantes de Venise. Le 
contenu des livres imprimés avec leur autorisation, qui se trouvait 

1 Voici les chaires de la section des Arts, qui comprenait au début du X~Ie 
siècle, les facultés de Théologie, Philosophie, Mathématiques et Médecine. 

Théologie: une chaire de théologie thomiste, une de théologie scotiste, une 
chaire de métaphysique thomiste, une de métaphysique scotiste, une chaire 

d'Écriture Sainte et une d'histoire de l'Église. 
Philosophie: deux chaires (primo et secundo loco) de philosophie, deux chaires 

de philosophie extraordinaires. A ces chaires on enseignait une partie de la Phy
sique d'Aristote, les deux livres sur la génération et la corruption (De genera
tione et corruptione), les trois livres sur !'Âme (De anima) et les quatre livres 

sur le Ciel et l'Univers. 
Il y avait en outre trois chaires de Logique, deux de sophistique, une chaire 

spéciale pour Parva naturalia et une de philosophie morale. 
Mathématiques: une chaire d'astronomie et de mathématique, une sur les 

métiers, une de géométrie et une de nautique. 
Médécine: cinq chaires de médecine théorique, cinq de médecine pratique, 

deux pour Je Canon d'Avicenne, une chaire de chirurgie et une d'anatomie; 

L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, pp. 106-107. 
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d'habitude sur la première page de chaque ouvrage, nous apprend 
qu'ils étaient extrêmement larges en matière de censure 1 . 

. La Cour de Rome et !'Inquisition n'approuvaient pas ces vues 
libérales, mais il leur était absolument interdit de se mêler dans les 
affaires intérieures de la République. Venise maintint toujours une 
attitude sage et polie envers l'autorité religieuse, mais sa constitution 
excluait catégoriquement le clergé de la politique. À une époque 
où la folie de l'intolérance semblait avoir envahi l'Europe toute 
entière, l'université de Padoue préservait une liberté doctrinale 
supérieure même à •celle dont jouissent aujourd'hui les écoles dans 
les États les plus démocratiques. On cbmprendr a aujcurd'hui 
la popularité de l'université de Padoue, si l'on considère qu'en 
1600 on brûlait Giordano Bruno à Rome et que Vanini souffrait 
le même supplice à Toulouse en 1619; que le Parlement de Paris 
admettait, par l'édit de 1624, la peine de mort pour ceux qui oseraient 
eweigner d'autres doctrines que les anciennes, approuvées par l'au
torité de l'Eglise ! À Padoue on enseignait ex cathedra les idées les 
plus subversives et l'université ne comptait pas moins de 10.000 

étudiants au début de xvu• siècle, venus de tous les coins d'Europe 2 • 

L'étude de la langue grecque, nous l'avons dit, fut introduite 
assez tard à Padoue et ce ne fut que longtemps après, vers la fin 
du XV• siècle, que l'influence grecque se fit sentir sur l'esprit 
padouan, alors que l'humanisme était déjà en plein épanouissement en 
Italie. La première diaire de langue grecque avait été créée en 1463, 

avec l'athénien Démètre Chalcocondylis comme titulaire, qui y en
seigna seulement la grammaire 3 • L'établissement des savants by
zantins à Venise, l'impression des premiers textes grecs dans les 
imprimeries d' Alde Manuce et du Crétois Zacharias Calliergis 4 • 

1 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 18. 
2 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 61. 
3 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 103. 

• Le premier texte grec imprimé fut le Commentaire aux Catégorie~ d'Aris
tote, de Simplice, qui parut le 26 octobre 1499 à l'imprimerie de Zacharias 
Callierghis, aux frais de Nicolas Vlastos. Le 22 mai 1500 la même imprimerie 
publiait le Commentaire aux cinq voix d'Ammonius Hermias. En 1513 parut 
à l'imprimerie d'Alde Manuce le èommentaire aux Topiques d'Aristote, 
d'Alexandre Aphrodisias, publié par les soins de Marcos Mousouros et en sep
tembre de la même année (1513) parut chez Aldus, également p11r les soins de 
Mousouros, l'Omnia Platonis (V. E. Le gr an d, Bibliographie Hellénique d14 

rs• siècle, vol. I, pp, 62, 72 et 99; J ac 0 b Bu r ch ka rd, La civilisation 
en Italie au temps de la Renaissance, Paris 1921, tome 1, p. 242). 
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la formation d'un cercle d'érudits autour de Alde, connu sous le 
nôm d'<( Académie Aldine» comprenant les personnalités les plus 
célèbres de l'époque 1 , contribuèrent fortement à changer l'aqnos
phère et à imposer l'humanisme à Padoue. 

Le 4 avril 1497, !'épirote Nicolaus Laonicus Tomaeus tint 
pour la première fois à l'université de Padoue un cours sur Aristote 
d'après le texte grec ou même, selon les uns, en langue grecque 2 • 

Cet événement suscita un grand enthousiasme et fut considéré his
torique. Bembo, le fameux secrétaire du Pape Léon X, écrivait 
qu'une ère nouvelle commençait dans l'enseignement philosophique. 
En vérité, ce fut ainsi 3 • 

Déjà au XIIIe siècle on enseignait à Padoue la philosophie 
d'Aristote d'après les traductions et glossaires des commentateurs 
arabes, en particulier ceux d'Averrhoès (Ibn Roschd, 1126-1198) 4 • 

Le texte grec original, ainsi que les commentateurs classiques grecs 
étaient totalement inconnus. Ces traductions étant incomplètes et 
les manuscrits que l'on copiait pleins d'erreurs, il s'ensuivait que 
le sens de nombreux passages était inintelligible ou altéré. Cette 
philosophie aristotélicienne enseignée selon de pédantes méthodes mé
diévales était arrivée à être, dit Renan 5, un verbiage creux plein 
de subtilités dialectiques. La scolastique s'éloignait toujours davantage 
du texte aristotélique, en remplaçant Aristote par le commentateur 
et celui-ci par les cahiers des professeurs. Il en résultait un Aristote 
conventionnel qui ne ressemblait en rien à l'original. Les déficiences 
des traductions, les erreurs de manuscrits et des premières éditions 
du XVe siècle avaient rendu Aristote méconnaissable 6 • Plus grave 
encore était le fait que les textes qui servaient aux traductions latines 
non seulement manquaient d'exactitude, mais confondaient l'original 
avec les interprétations et les commentaires d'esprit néo-platonique 7 • 

1 Voici les noms de quelques-uns des membres de cette académie où les 
discussions se tenaient en langue grecque: Andrea Navagero, historiographe 
de la République Vénitienne, Daniele Rugieri, procurateur de St. Marc, Leo
nardo Sanudo, le célèbre chroniqueur, Érasme représentant les pays du ~ord, 
Marcos Mousouros, Michel Apostolius, Jean Grégoropoulos représentant la 
Grèce, et d'autres. (Cf. L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 103). 

2 E. Renan, ouvr. cité, p. 385; Ueberweg, ouvr. cité, p. 28. 

• E. R en an, ouvr. cité, p. 385. 
• L. Mabilleau, ouvr. cité, p. 105. 

Ouvr. cité, p. 384. 
8 Ibid., p. 3 84. 
'E. Gilson, owvr. cité, p. 121. 
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Marcos Mousouros, les autres maîtres grecs et leurs élèves italiens 
rendirent un grand service à la philosophie en faisant imprimer les 
textes grecs, originaux et correctes. On mettait ainsi à la portée de 
tous les intellectuels l'instrument nécessaire et exact pour l'étude du 
véritable Aristote. Ce fut une révélation et une révolution féconde 
pour l'enseignement padou an 1 . On inaugura une véritable croisade 
contre -les «barbares» de la philosophie et de la médecine, en parti
culier contre les averrhoïstes. La jeunesse ne pensait qu'à apprendre 
le grec pour lire Aristote en original. Le courant était si fort que le 

I 

professeur Zimara, qui enseignait à Padoue la doctrine d'Aristote 
d'après les commentateurs arabes, n'avait plus d'auditeurs. La méde
cine subissait la même révolution. Hippocrate et Galien n'étaient lus 
qu'en langue grecque. Le premier éditeur d'Averrhoès, Thomas 
Giunta, écrivait dans la préface de son édition de 15 52: 

<c Nos aïeux ne considéraient rien de plus ingénieux en philo
<c sophie ou en médecine que ce qui venait des Maures. Aujourd'hui 
<c par contre on foule aux pieds la science~ arabe et on n'admire que 
<c ce qui provient du trésor de la Grèce. On n'adore que les Grecs, 
<con ne demande que des (auteurs) grecs pour maîtres, en midecine, 
<c en philosophie, en dialectique. Qui ne sait pas le grec, ne sait 
<c rien ... » 2 • 

Pourtant l'ancienne école averrhoïste et la routine de Padoue ne 
s'avouèrent pas vaincues et réactionnèrent avec énergie. Trois siècles 
de tradition ne pouvaient disparaître aussi aisément. Longtemps 
encore les professeurs eurent recours aux textes des commentateurs 
arabes et médiévaux, en pleine domination grecque et malgré 
que Théodore Gazis, Ghéorghios de Trébizonde, Argyropoulos, 
Ermolao Barbaro et d'autres avaient fait renaître le Lycée antique. 
A Padoue commença alors la lutte entre l'aristotélisme arabe, connu 
sous le nom d' <c averrhoïsme », qui recherchait Aristote--dans les textes 
d' Averrhoès, et l'aristotélisme hellénique qui étudiait les textes 
mêmes du philosophe ou de ses commentateurs grecs, Alexandre 
Aphrodisias, Thémistius, Simplice, Jean Philopone, etc. a. 

1 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 105. 
2 Ap. E. Renan, ouvr. cité, p. 387. Le passage de plus haut, écrit en 

1552, contredit catégoriquement l'affirmation de Jacob Bu r c k ha rd t (ouvr. 
cité. 1. p. 241,) selon laquelle l'étude de la langue grecque aurait disparu de 
l'Italie vers 1520, avec la disparition des savants grecs exilés. 

3 E. Renan, ouvr. cité, p. 385; U e ber w e g - Mo o g, 011vr. cité, 
III, p. 26. 
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SCOLASTIQUE, AVERRHOlSME, NÉO-ARISTOTÉLISME 

Quelles furent les conséquences du courant hellénique pour la 
philosophie aristotélicienne ? 

•On sait que cette philosophie domina très longtemps la pensée 
européenne. Élie était encore au xvue siècle la doctrine officielle 
de l'enseignement universitaire, car nulle autre n'avait encore donné 
d'explication intégrale et systématique du complexe des phénomènes 
de la nature 1 . En outre, l'Église Catholique se réconcilia au XIIIe 
siècle avec l'aristotélisme et, l'adoptant officiellement, en augmenta 
considérablement l'autorité 2 • À partir du xrue siècle et jusqu'au 
début du XVIe siècle on interpréta à Padoue la philosophie d' A
ristote de deux manières : 

a) selon le système scolastique, qui représentait la thèse offi
cielle de la "théologie catholique, ayant à sa base la philosophie de 
St. Thomas d'Aquin, selon laquelle cette science était la servante de 
la théologie - ancilla theologiae philosophia - , et 

b) selon la conception averrhoïste, dont les vues, plus libérales 
que les dogmes de la religion, gardaient une nuance nettement mé
taphysique. 

Ces deux tendances se trouvaient en éternel conflit, l'averrhoïsme 
maintes fois condamné par l'Eglise Catholique, étant surveillé de 
près par !'Inquisition. Padoue fut un véritable nid d'hérésies. Avec 
l'apparition de l'humanisme les choses prirent une autre tournure. 
L'humanisme combattit l'averrhoïsrne pour deux raisons: d'abord 
parce qu'admirant la véritable culture classique, il réfutait et dé
daignait la science arabe ; ensuite, parce que, défenseur d'une 
conception respectueuse de l'individualité humaine, il ne pouvait 
accepter de compromis avec l'averrhoïsme, dont la doctrine sur 
l'unité de l'intellect tendait celle-ci à détruire et à la réduire à sa 
plus simple expression animale 3 • 

La Renaissance toute entière fut anti-averrhoïste, mais le premier 
qui, dans le domaine de la pensée pure, prit une attitude dans ce 
sens et provoqua une crise de l'aristotélisme fut Pietro Pornponazzi 
(1462-1525), professeur aux universités de Padoue et de Bologne. 
La première impression qu'Alde Manuce fit en 1513 des Corn-

1 Et. G i 1 son , ouvr. cité, p. 122. 

• A. Weber, ouvr. cité, p. 219. 

a Gui do de Ru g g i e r o, Italienische Philosophie, Breslau 1925, pp. 

47-48. 
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mentaires d'Alexandre Aphrodisias en langue grecque, marque une 
date importante dans l'évolution de la philosophie aristotélicienne 
et de la pensée européenne en général 1. En 1516 Pomponazzi publia 
son fameux traité « De immortalitate animae » dans lequel il déniait 
à Averrhoès sa qualité de fidèle interprète d'Aristote et attaquait 
la doctrine de l'immortalité de l'âme 2 • Gardant une réserve pru
dente et menageant la religion par la formule de la «double vérité», 
selon laquelle les vérités de l'Église sont d'un autre ordre que celles 
de la philosophie,. Pomponazzi appuyé sur Aphrodisias niait 
l'immortalité de l'âme. Le livre fut brûlé publiquement à Venise 
et Pomponazzi obligé de s'enfuir à Bologne. L'Église Catholique, 
touchée à l'endroit le plus sensible, s'alarma; elle fut obligée de se 
réconcilier avec son vieil ennemi l'averrhoïsme, qui fit une concession 
doctrinale pour la satisfaire et admit qu'après la mort l'âme retour
nait à Dieu a~ lieu de revenir à la «source commune », tout en perdant 
son individualité. Comparé au matérialisme absolu des alexandrins, 
la doctrine des averrhoïstes admettait au moins l'immortalité de 
l'âme. Le professeur Niphus de l'université de Padoue, représentant 
des plus autorisés de l'averrhoïsme au XVIe siècle, fut chargé par le 
Pape Léon X de combattre Pomponazzi 3 . L'immortalité de l'âme 
était le sujet autour duquel s'agitaient les esprits philosophiques en 
Italie et quand les étudiants voulaient mettre un professeur à l'épreuve, 
ils lui criaient à son cours d'ouverture: «Parlez-nous de l'âme ! » 4. 

Selon Renan, Pomponazzi représente la pensée vivante de son époque; 
ce n'est plus un scolastique, c'est un homme moderne . Voilà les 
circonstances historiques qui présidèrent l'apparition dans l'histoire 
de la pensée du néo-aristotélisme ou alexandrisme. 

Examinons maintenant en lignes générales en quoi résidait la 
différence entre les trois branches de l'aristotélisme: la scolastique, 
l'averrhoïsme et l'alexandrisme. 

Elles représentent trois étapes de la philosophie aristotélicienne 
au cours du Moyen Âge, jusqu'au XVIIIe siècle. Il nous semble que 

1 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. r 14. E. Renan, ouvr. cité, p. 353. 
2 G u i do de Ru g g i e r o, ouvr. cité, p. 48. W e ber, ouvr. cité, p. 247. 
3 E. Renan, ouvr. cité, p. 356; Fr. U e ber w e g, ouvr. cité, III, 

p. 29; A. Fr an k, Dictionnaire des Sciences philosophiques, Paris 1880, au 
mot « Pomponace •. 

' E. Renan, ou1:r. cité, p. 354. 
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l'avis de ceux qui nient toute distinction entre l'averrhoïsme et l'a
lexandrisme est profondément erronné. Leur différence fondamen
tale, réside dans la conception qu'ils se font de la pensée et ceci est 
très important, surtout Ji l'époque où ils apparurent 1 • Ils signifient 
le passage du dogmatisme théologique à la métaphysique et de la 
métaphysique aux commencements de la pensée libre. Leur origine 
commune se trouve dans le mouvement philosophique de l'école 
alexandrine du IIe au ye siècles après J .-C., à laquelle appar
tenaient les commentateurs classiques Alexandre Aphrodisias, Am
monius Hèrmias, Jean Philopone, Porphyre, Simplice, etc., qui in
stituèrent le règne universel du péripatétisme au détriment du pla
tonisme 2 • C'est pour cela qu'il est question au fond de la même 
philosophie, préoccupée des mêmes problèmes, mais considérés et 
résolus selon des points de vue différents. 

Ces trojs branches de la philosophie aristotélicienne se heur
tèrent entr'elles au sujet de deux problèmes importants: 

1. Le problème de la création du monde et des êtres, traité par 
Aristote dans ses trois ouvrages: Du Ciel (Tiept Oùpocvou), La Phy
sique ( <l>ooLx~) et Sur la génération et la corruption ( Tiept yevfoewç 
xoct i:p6o péic;), et, 

2. Le problème de l'intellect qui comprend aussi le problème 
tant discuté de l'âme humaine, traité par Aristote dans l'ouvrage 
De !'Âme (Tiept l}uz-Yjç.). -

Ce conflit était inhérent à la philosophie même d'Aristote qui 
n'avait pu triompher d'une manière absolue du dualisme platonicien 
de la forme et de la matière, de l'universel et de l'individuel, de 
l'âme et du corps, ainsi que de leur origine immanente ou trans
cendante. La cause de la· faiblesse organique de la philosophie aris
totélicienne fut justemerit la conception platonicienne qui en formait 
les fondements a. 

Il y a, selon Aristote, trois principes de la création: la m~tière, 
la forme et le mouvement. La matière est le substratum permanent 
de tout mouvement et de toute forme, nécessaire à l'apparition 
des espèces. Mais comment la forme apparaît-elle dans <;ette ma
tière, c'est-à-dire comment naissent les formes? Leur germe est-il 
contenu dans la matière, est-il immanent ou vient-il de l'extérieur, 
est-il transcendant comme le soutiennent· les platoniciens ? La ré-

1 F. U e ber w e g, ouvr. cité, III, p. 27. 
2 E. Renan, ouvr. cité, p. 92. 
3 G. de Ru g g i e r o, ouvr. cité, p. 45. 
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ponse à cette question d'importance capitale n'est pas claire 
dans le texte aristotélique. Elle forma le nœud gordien de l'aristo
télisme et fut l'objet de polémiques des commentateurs qui, selon 
leur tempérament, inclinaient soit vers la doctrine de l'immanence, 
soit vers celle de la transcendance. 

Les commentateurs grecs et surtout Alexandre Aphrodisias con
sidèrent Aristote un adversaire de la doctrine de la transcendance 
platonicienne. Selori eux, les formes n'arrivent pas du dehors dans la 
matière informe, mais se développent dans la matière même, tout 
en étant distincte d'elle. La matière porte en elle le gerine de la 
forme comme un potentiel ou cause active, mais non pas comme 
une condition passive. Cette théorie donne à la naissance du monde 
un caractère purement naturaliste et organique 1 • ~ 

Averrhoès, d'autre part, soutient que la matière est le substratum 
passif et indifférent des formes. Elle supporte la forme sans la pro
duire, car la forme est transcendante, elle vient du dehors. La ma
tière est capable de développer en soi le processus de l'être, à l'aide 
de la matière et sous l'influence purement idéale de l'attraction 
divine. Le philosophe arabe, en admettant que la forme venait de 
l'extérieur, admettait aussi l'existence d'une infinité de formes mé
taphysiques séparées de la matière tandis qu'Aristote n'en admettait 
qu'une seule, Dieu. Pour Averrhoès la matière, la substance, est 
l'endroit où la forme apparaît; pour Alexandre Aphrodisias, par 
contre, la forme émerge de la matière même, de la substance. Pour 
le premier, la forme vient du dehors, de l'agent moteur qui est Dieu; 
pour le second elle préexiste dans la matière, par une disposition 
antérieure. Cette dernière théorie contient le germe de l'évolutio
nisme moderne. L'averrhoïsme et !'alexandrinisme se développèrent 
en concordance des doctrines de leurs maîtres et essayèrent de ré
soudre le problème, le premier, dans un sens métaphysique et pan
théiste, le second, dans un sens positiviste. L'averrhoïsme appuyé 
sur le principe de finalité about;t à une transcendance mystique, 
tandis que !'alexandrinisme basé sur le principe de causalité conduit 
au naturalisme et même au matérialisme. Ce trait fait de !'alexan
drinisme le précurseur de l'esprit moderne qui commence à se ma
nifester avec le néo-aristotélisme du xvre siècle. 

1 Cf. J. Roger - Ch a r bonne 1, La pensée italienne au XVIe siècle 
et le courant libertin, Paris 1919, p. 165 et suiv., F. U e ber w e g, ou·r:r. 
cité, III pp. 34-35,; Léon Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 95. 
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La solution que la philosophie scolastique donne au problème 
de l'apparition du monde et des espèces, découle de certains prin
cipes établis par St. Thomas d'Aquin. Un de ces principes est la 
concjliation de la raison avec le dogme. La- philosophie ne peut rien 
admettre qui ne soit accessible à la raison et ne soit démontrable par 
elle. Mais les dogmes, appartenant à un ordre de faits surnaturels, 
sont exprimés par des formules que nous ne pouvons comprendre 
que par révélation, qui est supérieure à la raison. Par cette formule 
on délimita le domaine de la philosophie et celle de la théologie, 
qui est, bien entendu, supérieure à la première. Nous devons con
cilier la vérité rationnelle avec la vérité divine. 

Conformément à ce qui a été dit plus haut, la philosophie sco
lastique se préoccupe principalement à concilier la philosophie 
aristotélicienne avec lès dogmes de la religion chrétienne et plus 
précisément, en ce qui concerne le problème de l'apparition du 
monde et des espèces, avec le dogme de la création du monde ex 
nihilo par Dieu 1 . 

Quel est le rôle de l'Etre Suprême ou de Dieu dans ce processus 
de création ? 

Pour la théologie et donc pour la philosophie scolastique, il 
a une part très active, il gouverne tout, règle les plus infimes détails 
et intervient dans l'ordre de l'Univers dont la causalité est en Lui, 
non en dehors de Lui 2 • 

Pour les néo-aristotéliciens, par contre, Dieu n'intervient pas 
dans l'ordre de l'Univers et ne gouverne pas directement, mais con
naît les lois générales et n'est que la Raison Générale des choses. 
li est l'idéal suprême, isolé du monde et y participe par simple con
naissance. Cette conception, plaçant Dieu trop haut, Le privait de 
toutes ses prérogatives et Le gardait de tout acte arbitraire. On ex
cluait le miracle et la théurgie qui constituaient une interruption 
de l'ordre universel 3 • 

La conception averrhoïste est assez semblable 4 , mais elle n'isole 
pas Dieu complètement; elle intercale entre Lui et le monde une 

,• 

1• Etienne G i 1 son, ouvr. cité, pp. 175-176. 
2 E. Renan, ouvr. cité, p, 114. 
3 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 210 et suiv.; A. Weber, ouvr. cité, 

p. 249, 

• U e ber w e g - Mo o g, ouvr. cité, III, p. 26; E. Renan, ouvr. 
cité, pp. 114. et suiv. 
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infinité d'êtres intermédiaires, métaphysiques, des formes séparées, 
telles que les <( intelligences planétaires », par exemple 1 • 

Le problème de l'intellect, qui comprend aussi le problème de 
l'immortalité de l'âme, est résolu par ces trois branches de la philo
sophie aristotélicienne, selon leurs trois points de vue: théologique 
pour les scolastiquès, métaphysique pour les averrhoïstes et maté
rialiste pour les néo-aristotéliciens. 

li y a dans notre connaissance, dit Aristote, deux éléments ana
logues à la matière et à la forme, un principe actif et un autre passif. 
li existe donc deux intellects, l'un matériel ou passif ( 7't1X6l)TLxoc; 
ou UÀLXOÇ voue;), ! 'autre formel ou actif ( wv, ÈvnÀexe:lq:, 7't0Ll)'TLXOÇ 
voue;). Le premier est l'aptitude ( ÈmT-riaeL6'Tl)c;) de recevoir les idées, 
la capacité de devenir toutes les choses pensées, le second rend les 
choses intelligibles. L'intellect passif est périssable et ne peut exister 
sans l'intellect actif avec lequel il aspire à s'unir, comme la matière 
désire la forme. L'intellect actif est séparé (xwpLaT6c;), impassible 
(&1tix6~c;), pure (iXµLy-fiç) et lui seul est immortel (xixl. oÙToç o 
vau:; µ6vo:; iX6ocvlX'TOÇ). Ce passage résume la théorie d'Aristote sur 
l'intellect. Jusqu'à ce point tous les commentateurs ont été d'accord. 
Mais le dernier paragraphe concernant l'intellect actif suscita les 
fameuses controverses autour de l'immortalité de l'âme. 

La philosophie scolastique respectueuse des dogmes de la re- , 
ligion chrétienne, admet que l'intellect est immanent à l'âme hu
maine et que tant l'âme que l'intellect émanant de Dieu sont immortels 
dans leur entier. L'âme n'est pas commune, comme le soutient 
Averrhoès, mais individuelle et maintient cette individualité ou sub
stance individualisée après la mort. li existe ainsi autant d'âmes 
intellectives que d'êtres. 

Averrhoès soµtient que l'intellect actif existe en dehors de l'homme 
et que lui seul est immo tel. li admet aussi que l'âme est la forme 
du corps, mais il sépare complètement l'intellect de l'âme et en 
fait une substance séparée, dans le sens platonicien. li n'admet pas 
l'individualité des intellects. Selon le philosophe arabe, l'intellect 
est unique et commun à tous les hommes et après la mort, alors 
que l'âme s'évanouit avec le corps, l'intellect auquel participe chaque 
individu perd toute individualité et retourne à la source commune 
où il est recueilli comme la lumière à une source de lumière. 

Cette existence objective de l'intellect commun qui donne un 
caractère panthéiste à la philosophie d' Averrhoès, rend possible l'im-

1 E. Renan, ou'Cr. cité, pp. 116, 121-122. 
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mortalité de l'espèce humaine et l'unité de l'intellect explique l'uni
versalité du principe de la raison. L'intellect actif étant complè
tement étranger à la matière est d'essence divine 1 • Selon les néo
aristotéliciens, l'âme est une résultante de l'm:ganisation des parties 
du corps ou de leur fonction, elle ne peut donc exister sans lui et 
par conséquent est mortelle 2 • Elle n'est qu'une faculté (Èm-rl)ae:t6Tl)c;) 
réceptive des idées, servant d'instrument à l'acte de la connaissance, 
semblable, dit Alexandre Aphrodisias, à un tableau sur lequel rien 
n'est écrit (mvotxtat &ypchpcp ëotxe:v). L'intellect actif est une cause 
motrice extérieure, avec laquelle notre âme n'a qu'un lien intime et 
passager, non permanent. 

La théorie des averrhoïstes sur l'unité des âmes et l'immortalité 
de l'intellect humain est fausse. Le fait le plus certain est l'auto
perception de l'âme, son auto-conscience qui se manifeste autant 
dans ses fonctions sensitives que dans ses fonctions intellectuelles. 
Pn ne peut donc séparer cette nature unitaire de l'âme en une partie 
matérielle et une autre immatérielle. Penser et vouloir ne sont pas 
des activités purement immatérielles, elles réclament des organes 
corporels. Aussi haut que notre pensée s'élève, elle a besoin de re
présentations sensorielles et notre volonté est impossible sans objet. 
Dans le sens de la vraie philosophie aristotélicienne l'âme doit être 
conçue comme une forme et une entéléchie du corps; de ce fait, 
soutiennent les néo-aristotéliciens, il est matériel et mortel. La seule 
manière dont on peut parler de l'immatérialité et de l'immortalité 
de notre âme est si on la rapporte à l'âme animale. Par le fait qu'elle 
réfléchit sur elle-même, qu'elle pense et conçoit des notions gé
nérales indépendantes de sa composition, notre âme est capable 
de s'élever jusqu'au plan de l'intellect pur. L'âme humaine étant 
une âme intellective, prend sa place entre l'âme animale et l'intellect 
pur, divin, dont la connaissance ne repose en aucun cas sur quelque 
chose de matériel. Par ce lien entre notre âme et l'intellect pur, les 
alexandrins élevèrent jusqu'à Dieu la valeur de l'individualité hu
maine, conforméme,nt à la conception de l'humanisme et de la Re
naissance 3 • 

1 G. de Ru g g i e r o, ouvr. cité, p. 47; Fr an k, ouvr. cité, au mot ~ Aver

rhoès •. 
2 E. R e n a n, ouvr. cité, p. 128. 
3 U e ber w e g - Mo o g, ouvr. cité, Ill, p. 29 et G. de Ru g g i e r o, 

ouvr. cité, p. 45. 

https://biblioteca-digitala.ro



94 CL. TSOVRKAS 

LE ~ÉO-ARISTOTÉLISME AU XVII• SltCLE.-CREMONINI 

A la fin du XVI• et au début du XVII• siècle, alors que Co
rydalée faisait ses études à Padoue, César Cremonini était le re
présentant autorisé du néo-aristotélisme et c'est à lui que nous allons 
consacrer les lignes suivantes 1 • 

Né en 1550, Cremonini fut nommé par le Sénat vénitien profes
seur secundo loco de philosophie à l'Université de Padoue, en l 591. À la 
mort de Francesco Piccolomini, en l 601, il fut avancé professeur 
titulaire (primo loco) à la même chaire, avec un salaire, fantastique 
pour cette époque-là, de 2000 florins par an; c'était le double de ce que 
son collègue Galileo Galilei recevait alors qu'il découvrait les sa
tellites de Jupiter. Le prestige et la popularité de Cremonini aug
mentaient chaque jour. Hommes de lettres et savants italiens et 
étrangers convoitaient l'honneur de lui être présentés. Les rois et 
les princes réclamaient son portrait pour en orner leurs palais. Le 
grand Richelieu s'était procuré ses ouvrages, même les manuscrits 
et les conservait dans sa bibliothèque, comme des livres extrême
ment précieux. Le Sénat vénitien exprimait publiquement son 
estime pour le philosophe qu'il nommait « l'h.onneur de l'Université 
de Padoue». On l'appelait couramment <( Aristoteles redivivus », 
« Genius Aristotelis », <(Princeps philosophorum », <(Lumen inter
pretuum », etc. Nombre de poètes et hommes de lettres lui avaient 
dédié des épigrammes et des éloges et beaucoup d'autres faisaient 
son apologie, réfutant les accusations de matérialisme et d'athéisme 
lancées contre lui par les Jésuites. Comme pour Homère, bien des 
villes se disputaient l'honneur de lui avoir donné le jour et bien 
des années après sa mort (1631) on composait des vers, des épi
grammes et des épitaphes à sa mémoire. Aucun philosophe, si ce 
n'est peut-être Abélard, ne suscita de son vivant tant d'enthousiasme. 
C'est en vain, dit L. Mabilleau, que nous cherchons aujourd'hui 
le secret de cette gloire et de cette énorme autorité. Cremonini 
fut un professeur médiocre, sans verve et sans talent d'écrivain, 
à qui la variété et la vitalité manquaient. Il n'avait rien du type 
fougueux des penseurs de la Renaissance, tels que Marcilio Ficino, 
Pic de la Mirandole, Vanini, Bruno et d;autres. Nous estimons 
toutefois que nous ne devons pas juger cette auréole fantastique 
d'après nos critériums. Elle s'explique d'abord par le fait que la 
philosophie de Cremonini était très appréciée et passionnait les 

1 L. Mabilleau, out!r. cité,pp.-61, et Frank, ouvr.cité,aumot 

• Cremonini '· 
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esprits et ensuite par l'attitude décidée qu'il avait adoptée dans 
les problèmes qui intéressaient alors la société 1, tels que la spiri
tualité de l'âme et son immortalité. Sa polémique avec les Jésuites 
établis à Padoue vers 1610, ses divergences avec l'inquisition, sont 
autant de causes qui justifient sa renommée et sa popularité. En 
outre, pour l'époque, sa philosophie avait de l'originalité. Ces cir
constances expliquent mieux certaines attitudes de l'opinion pu
blique qui, alors, s'intéressait à elles plus qu'à l'originalité de pensée 
ou au talent du philosophe. Car Cremonini fut, par-dessus tout, 
l'enfant de son époque 2 • Avec lui le néo-aristotélisme entra dans 
une nouvelle et dernière phase. 

Jusqu'à Cremonini les problèmes concernant l'âme formaient· 
l'objet des discussions à Padoue et dans les autres universités d'Italie. 
Au XVII• siècle ces problèmes glissèrent sur un plan secondaire 
et l'attention èie tous, suivant l'esprit du temps, se tourna vers les 
phénomènes de la nature, accordant la préférence à l'étude de la 
physique d'Aristote. Pour la première fois on parlait d'expériences, 
de réalités perçues par nos sens. L'orjginalité de Cremonini ne ré
side-t-elle pas dans cette nouvelle tendance? 

Selon elle, la physique d'Aristote doit être le point de départ 
de tout système philosophique et l'étude de la «nature» le début 
de notre spéculation. La psychologie même n'est qu'une partie de 
la physique, car les phénomènes de la nature ne peuvent être con
sidérés que comme un tout. La physique est la science des modifi
cations naturelles de l'être (1'iX 7tOC67) "t'ciÜ llv"t'oç). Notre connaissance 
ne commence pas par les notions universelles comme le croient 
les platoniciens et les scolastiques, mais par les données de nos sens. 
La première chose que nous connaissons est la chose sensible et 
le sensible est le corps physique, c'est-à-dire «la nature », car elle 
est dotée du principe intérieur de mouvement, par lequel s'e.xpli
quent ses manifestations. Et nous devons dire ((corps physique» 
et non substance, car la physique étudie le corps physique comme 
un être capable de mouvement. Par conséquent le premier objet 
dont la physique s'occupe est ce corps physique et sa méthode est 
l'induction a. 

li est très difficile de connaître le super-sensible. Nous ne pouvons, 
malgré le mouvement éternel du ciel, déduire avec certitude l'exis-

1 E. Renan, ouvr. cité, p. 411. 
2 Gui do Ru g g i e r o, ouvr. cité, p. 53. 
3 L. ::\1 a b i 11 e a u, ouvr. cité, pp. 128-135. 
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tence de Dieu. Voilà pourquoi nous ne pouvons affirmer que c'est 
lui le principe actif et la cause du mouvement universel ou que c'est 
lui qui créa le monde. L'univers a le mouvement en soi-même, le 
mouvement du ciel, et tend à un but éternel. L'existence du monde, 
ses différents états et ses lois sont complètement indépendants de 
l'être de Dieu et ne doivent pas être étudiés ensemble. Il est né
cessaire de séparer la philosophie de la théologie. Le principe actif 
du monde est l'âme même du monde; il est la nature même. Le 
premier est l'âme du ciel, puis celui des corps qui activent par la 
chaleur innée (calido innato). L'ordre du monde seul nous autorise 
à admettre Dieu comme une haute intelligence et une finalité de 
l'Univers 1 . La nature renferme toute la réalité, l'univers sub-lu
naire, c'est-à-dire terrestre, renferme l'âme, la raison et Dieu. Ce qui 
donne au terme de «physique » un sens analogue à celui que nous lui 
donnons aujourd'hui est le caractère expérimental de la méthode que 
Cremonini et Corydalée déclarèrent adopter. L'expérience est né
cessaire à toute science, car les principes scientifiques sont le résultat 
de l'induction et la physique doit reposer sur l'expérience. Nous 
n'arrivons à la connaissance du général que par le particulier, et 
au particulier par les sens seulement, seuls juges des choses sensibles. 

Mais l'expérience des néo-aristotéliciens ne sortit jamais de la 
phase dialectique et n'aboutit jamais à des réalisations positives. 
Les néo-aristotéliciens ne recoururent jamais à l'expérience directe 
et Cremonini refusa obstinément de regarder à travers un télescope 
et de se mettre au courant des découvertes de son collègue et ami 
Galilée 2 • La méthode de cette philosophie, naturaliste en théorie 
seulement, est bien loin de celle des sciences appliquées: elle apar
tient à la dialectique 3 • fie ce fait les néo-aristotéliciens ne différaient 
nullement de leurs adversaires les scolastiques, qu'ils combattaient 
avec tant d'acharnement, convaincus qu'ils professaient ur.e science 
positive et non pas une science métaphysique. Ce qui justifie leur 
manière de penser est le sens profond de leur entendement qui était 
vraiment positif; ils eurent dans une certaine mesure l'intuition de 
la méthode expérimentale et des sciences positives, mais leur atta
chement au texte aristotélique les tint sur place. Dans la théorie de 
Cremonini sur les êtres, la matière occupe une place si importante 

1 E. G i 1 son, 011vr. cité, pp. 282-283 et L. 1\1abi11 eau, orœr. 

âté, p. 206. 

a L. Mabilleau, ouvr. cité, pp. 120-121. 

3 Ibid., pp. 123 -124. 
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et les sens acquièrent une telle prépondérance dans sa théorie sur 
la connaissance que l'on ne saurait considérer ces néo-aristotéliciens, 
dont Corydalée fait partie, non comme de purs dialecticiens, mais 
plutôt comme les représentants d'une période de transition. Ils 
pressentaient, semble-t-il, l'ère nouvelle, si proche. Leurs tendances 
doctrinales font ressembler la métaphysique à la physique, tandis 
que la physique prend l'aspect d'une métaphysique. 

Les œuvres de Cremonini et de Corydalée ont un caractère 
à la fois abstrait et réaliste. Cela est dû exclusivement à l'esprit 
du traité de physique d'Aristote, qui a, en effet, pour objet la réalité 
concrète, mais qui, dans la constitution de la science, donne plus 
d'importance au raisonnement qu'à l'observation 1 • 

Soulignons que la régénération de l'aristotélisme au XVIe siècle 
vient de ce que les néo-aristotéliciens avaient rejoint les com
mentateurs grecs du ve siècle, dont l'attention s'était portée sur 
les sciences spéciales, en partant de la physique d'Aristote. La foi 
qu'ils gardaient dans la doctrine de ce philosophe les empêcha de 
se détacher davantage du passé et de participer plus fortement à 
la nouvelle ère qui s'ouvrait avec l'apparition des sciences physiques 
modernes. Et pourtant la contribution néo-aristotélicienne à l'évo
lution de la pensée moderne est incontestable. 'Leur conception 
positive et matérialiste de l'univers fut le coup de grâce au dogma
tisme théologique qui avait rendu toute évolution de l'esprit impos
sible. Les néo-aristotéliciens eurent l'intuition claire des causes cos
miques de la création du monde et la notion des lois de la nature, 
mais ils ne l'ont pas formulée. Ce fut le premier pas vers l'esprit 
moderne, consacré par Galileo Galilée, par une violation de la phi
losophie aristotélicienne, dont il était le disciple. Car au fond, Galilée 
ne créa pas la philosophie nouvelle, mais inversa les données de 
1'ancienne 2 .·A, cette époque-là l'atmosphère en Italie était saturée 
par les discussions sur !_es problèmes de physique et d'astronomie, 
que les aristotéliciens posaient depuis des années; la théorie de 
l'héliocentrisme ne leur était pas inconnue. Elle avait été soutenue, 
on le sait, par les Pythagoriciens et combattue par Aristote. Théo-

. phile Corydalée lui-même fait un résumé succinct et instructif 
des théories anciennes et s'occuppe de cette théorie, qu'il critique,· 
pour soutenir avec Aristote que la terre était le centre de l'univers. 

' 

1 Ibid., pp. 123-124. 

2 L. Mabilleau, ouvr. cité, p. 110. 

7 
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II ne se doutait pas quelle précieuse idée il écartait et comme il 
passait près de la vérité ! 

Les néo-aristotéliciens font la transition entre le Moyen Âge et 
les temps modernes; ce sont les premiers qui essayèrent d'expliquer 
la complexité des phénomènes de la nature, en dehors des dogmes 
de la religion et même contre eux, en réduisant tout à une stricte 
causalité. lis représentent l'avant-garde de gauche de leur époque 1 ; 

mais leur faiblesse fut de ne pouvoir s'affranchir de la méthode dia
lectique et du principe de l'a priori. 

1 A. \Ve ber, ouvr. cité, p. 246. 
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CAP. VI 

THÉOPHILE CORYDALÉE PRÉCURSEUR DE LA LlBRE 
PENSÉE EN ORIENT 

Tels étaient les courants d'idées et l'ambiance où vécut et où, 
pendant ses études à Padoue, se forma Corydalée. Au début du 
XVII• siécle l'influence grecque n'avait pas encore cessé d'être assez 
puissante, surtout dans les cercles universitaires. La nouvelle phi
losophie ne s'était pas encore impo~ée définitivement en Italie. Com
me Grec, Corydalée embrassera avec ardeur la foi du néo-aristo
télisme, dernier mot de la philosophie de chaire à cette époq~e-là. 
C'est le système qu'il devra importer en Orient, où pendant pr.es
que 1 50 ans, il constituera la matière fondamentale de l'enseigne
ment supérieur. Corydal é e peut donc être considéré comme le 
premier en date des propagateurs de l'influence occidentale en 
Orient. 

Ce que l'on a dit du système néo-aristotélicien et particulière
ment de· celui qu'enseignait Crémonini, peut, dans ses grandes li
gnes, s'appliquer à la philosophie de Corydalée. Dans ses cours, 
on le verra, il traite les mêmes questions. 

Mais ce système impersonnel acquiert chez lui une nuance net
tement personnelle; c'est que, en discutant les divers problèmes, 
Coryda!t:e, loin de s'en tenir servilement au texte cl' Aristote, fait au 
contraire preuve d'une grande liberté de pensée. Après avoir ex
posé les diverses thèses, il se gardera bien d'imiter l'exemple de 
son maître 1 et ne s'appliquera pas à les concilier; mais il fera tou
jours valoir un point de vue qui lui est propre et qu'il tâchera de 
mettre en parfaite harmonie avec l'aristotélisme hellénique, ce qui 

1 L. Ma b i 11 e a i.1, ouu. cité, p. 125. 
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revient à dire avec le positivisme. Comme il n'est pas catholique ·et 
que par cela même sa vision des choses est différente, Corydalée 
demeurera, non seulement étranger, mais encore nettement hos
tile à la scolastique et à l'averrhoïsme, systèmes qui, à ses yeux, 
sont irréconciliables avec l'esprit grec. D'autre part les sources 
qu'il met à profit sont toujours grecques. Aussi ne saurait-on 
dire de lui ce que l'on affirme couramment de Cremonini, à 
savoir qu'il s'est efforcé de mettre d'accord l'aristotélisme avec la 
religion; qu'il a été tantôt averrhoïste, tantôt alexandriste, tantôt tho
miste, tantôt scotiste; que le terme qui convient le mieux pour ca
ractériser sa philosophie, c'est l'éclectisme; qu'il est également re
devable à Platon qu'à Aristote 1 • Sans oscillations ni préférences, l'at
titude de Corydalée suivra la même ligne: celle de l'aristotélisme 
orthodoxe. Il combat avec conviction, parfois même avec indigna
tion, tout essai de donner au texte d'Aristote une interprétation 
théologique, car il entend séparer complètement la philosophie de 
la théologie. Aussi a-t-il une aversion profonde pour la scolastique 

. qu'il considère comme un système hybride, une combinaisor{ latine 
(catholique) qui n'est ni philosophie, ni théologie, mais un fatras 
confus de philosophie et de théologie (xuxe:wv rpLÀocrorpLxo6e:oÀoyLx6ç) 2 • 

Innombrables sont les passages où il combat ou raille la scolastique. 
Il a sans cesse pleine conscience qu'étant Grec, il ne s'est pas écarté 
de la ligne qu'ont tracéè ses ancêtres à la pensée hum~ine et qu'en 
cela il est supérieur aux Occidentaux. Tout en admirant Platon, 
il est loin de partager ses idées et combat à chaque pas les thèses 
platonisantes des commentateurs grecs, particulièrement celles de 
Simplice et de Jean P.hilopone, car il prétend Jaire de la science 
positive et non de la métaphysique. On peut dire à cet égard que Cory~ 
dalée est platonicien dans la même mesure qu'Aristote qui, on 
le sait, n'a jamais réussi à débarrasser sa pensée de certains restes 
plat?niciens 3 . 

Si, pour la méthode, la philosophie de Corydalée ne diffère 
pas de la scolastique; si l'expérience dont il se déclare l'adepte -
sans la pratiquer - ne va pas, chez lui non plus, au delà des li
mites de la dialectique, ses intentions, ainsi que le fond de sa pen
sée, n'en demeurent pas moins positivistes. 

1 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 126. 
1 0 e: o? ().ou Ko pu I'> x ), É: w <;, 'Eit~ToÀ~ l'>oyµxwdi. 
• De Ru g g i e r o, ouvr. cité, p. 45. 
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Aussi, l'essai que fait Otto Jochem 1 de présenter Corydalée 
comme un pur scolastique (p. 33, 94) quant au fond, à la forme 
et à la méthode, comme un penseur pour qui la grande affaire est 
de soutenir un point de vue théologique (51) et dont la philosophie 
est traversée d'un souffle profondément religieux, est denué de 
tout fondement et complètement erroné. Ce souffle, dit Jochem 
(pp. 52, 76), c'est le moteur premier, <~ primum agens », de la pensée 
de Cor)'dalée. 

Une telle affirmation trahit des lacunes dans la connaissance de 
la vie et de l'œuvre de notre philosophe. Bien plus: la faire, c'est mé
connaître le trait le plus caractéristique de tout le néo-aristotélisme, 
depuis Pomponazzi jusqu'à Cremonini; c'est en méconnaître, en 
d'autres termes, l'esprit anti-scolastique, anti-théologique et anti
métaphysique de Cor yd?.lée. 

D'ailleurs il y a dans ce point de vue une frappante contradiction 
chez Jochem : il affirme que la tendance de l'esprit de Corydalée 
venait s'ajouter aux efforts de son époque pour séparer nettement 
la croyance de la science, la vérité de l'Église de la vérité aristoteli
cienne (p. 75); d'autre part il ne fait pas de doute qu'une telle ten-

, dance est tout à fait contraire à la scolastique, celle-ci étant au service 
de la théologie 2 • S'apercevant, semble-t-il, de cette contradiction, 
Jochem s'efforce de l'atténuer et soutient que ratio est tout. de 
même chez Corydalée mise eri un certain rapport avec fides (pp. 53 
et 75); mais son besoin religieux, ajoute Jochem, trouve Sl!_tisfaction 
dans une autre sphère, dans celle de la foi, où le maître n'est déjà plus 
Aristote, mais Platon. En Corydalée vit, selon Jochem, l'inté
riorisation d'une théologie puisée dans une triple source: platoni
cienne, augustinienne et franciscaine (p. 75). En effet: moine, Co
rydalée est, dit Jochem, le représentant de son ordre et se laisse 
guider par les directives augustino-franciscaines. Or, ajoute Jochem, 
cette constataÙon est en parfait accord avec un épisode de la vie de 
Corydalée: la tentative qu'il fit pour introduire le calvinisme 
en Grèce; et, comme on le sait, il y a des rapports très étroits entre 
la théologie et la philosophie de Saint Augustin. (p. 57). Et Jochem 
de conclure: Corydalée aurait fait de la science l'esclave (ancilla) 
de la théologie, sur le -modèle, certes, de la scolastique; mais il par-

1 O t t o Joch e m, Scholastisches, Christliches und 11/edizinisches, etc., 

Giessen 1935. 
2 v. R. E i s 1er, Worterbuch der philosophiscl1en Begriffe, Berlin 1929, au 

mot « Scholastik "· 
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ticipe de la conscience d'une époque aux yeux de laquelle cette ten
tative était vouée à l'échec (p. 70). 

Cette conclusion de Jochem ne laisse pas d'être très para
doxale. Mais sans compter la contradiction signalée, il n'y aucune 
:des affirmations citées et dont Jochem se sert pour caractériser 
la pensée du philosophe, qui résultât de l'intelligence et de l'inter
prétation adéquates de son système. L'origine de cette conclusion 
erronnée est un passage de la psychologie de Corydalée. Après y 
:avoir exposé et discuté les thèses contraires au dogme de l'immor
talité de l'âme, le chrétien orthodoxe qu'est l'auteur fait une solen-' 
nelle profession de foi et s'adresse aux étudiants en ces termes: 

(i Retenez ce que je vous disais dès le début: si nous sommes 
entrés dans l'analyse du Traité de l'intellect, nous l'avons fait, non 
pas dans l'intention de démontrer l'immortalité de l'âme - dont 
les paroles de la Sainte Sagesse divine nous révèle la certitude ab
sol':1e - mais afin d'exposer le plus exactement possible ce qu'en 
pense le Philosophe». 

<c Nous ne devons jamais oublier que, étant hommes, nous sommes 
illuminés seulement par la grâce de notre foi, à qui nous devons 
notre seconde naissance; mais que Dieu qui nous a créé nous éclai
re en même temps par la lumière de notre intellect pur'- en d'au
tres termes, tel que nous l'avons reçu de la nature - et nous rend 
ainsi capables de parvenir à la connaissance de la vérité et à la com
préhension de ce que nous devons faire. Aussi faut-il rendre à chacun 
de ces deux éléments ce qui lui est dû». 

Ce passage prend, surtout ·par les termes (i éclairer» et (i illu
miner», aux yeux de Jochem des proportions quasi-mystiques; et 
l'impression qu'il fait sur lui le contraint de conclure que Cory
dalée est l'adepte ou le représentant d'une métaphysique de l'illu
mination (Lichtmetaphysik) de nuance platonicienne, augusti
nienne et franciscaine (p. 56) à laquelle il n'a jamais songé. 

Car en réalité Corydalée ne fait qu'employer la phraséologie 
des théologiens orthodoxes, probablement peu familière à Jochem. 
Comme philosophe aristotélicien, Corydalée est l'adepte de Pla
ton dans la même mesure qu'Aristote; et, en tant que chrétien, 
dans la même mesure que toute la théolggie orthodoxe. 

Même dans le passage cité, Corydalée ne s'abstient pas, malgré 
sa profession de foi, de soutenir que l'origine de notre savoir n'est 
pas la grâce du Saint-Esprit, comme l'affirment les théologiens, 
mais qu'il est le résultat de l'intellect naturel, c'est-à-dire maté-
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riel. Il fait .donc une distinction nette entre la révélation (:x_OCpLç} 
et la nature (qi&nç) et demande que l'on n'empiète pas sur les droits 
de la seconde. <c Aussi faut-il rendre à chacun de ces deux éléments 
ce qui lui est dû », en d'aùtres termes, d'un côté tjj x.oc"t'oc v6µov 
xiXpLn et de l'autre "t'éi°l X.IX"t'OC qioow rXX'Y)piX"t'ci.i vot. Grâce à cette 
formule, le philosophe, obéissant à ses convictions, donne, avec 
une rare habileté, la parole en dernier lieu à l'aristotélisme, non 
à la théologie. 

Or Jochem se méprend sur le sens du texte grec -assez entor
tillé d'ailleurs - et SOUtient (p. 52) que les termes éx.oc"t'Ép~ r{j µi;:plôL 
(à chacun de ces éléments) se rapporte à la dernière phrase <c à la 
connaissance de la vérité» (dç yvooLv ·r'/jç oc}4ldixç) et <c à la com
préhension de ce que nous devons faire » (xoct 8LiXyvwaw "t'WV 7tpocx
"t'Éwv) ce qui non seulement est inexact au point de vue gramma
tical, mais constitue aussi un contresens. Selon lui, cette dernière 
phrase représente le noyau et le pivot (Kernsatz und Angelpunkt) 
de cet écrit de Corydalée tandis qu'elle n'est au fond qu'une 
parenthèse d'un ordre tout à fait secondaire. Et cette erreur ini
tiale conduit Jochem à une divagation déplacée à travers la 
scolastique médiévale et l'averrhoïsme latin (p. 53) où il s'efforce 
de trouver à tout prix des rapports entre Corydalée d'un côté et 
Siger de Brabant, Duns Scot et Thomas d'Aquin de l'autre 1 . 

Des passages pareils à celui que nous avons cité abondent dans 
les cours de Corydalée; mais loin de former un <c primum agens », 
de sa pensée, ils n'y sont que de simples déclarations accessoires 
que l'on· pourrait caractériser très exactement par le terme, d'une 
si triste actualité, de « camouflage » 2 . Dès que ses explications de
viennent trop audacieuses, portant sur des sujets dogmatiques trop 
délicats à traiter et dont il était défendu d'aborder l'analyse, Cory
dalée se sert de telles professions de foi, dans l'intention claire d'é-

1 ••• µÉµv11a6E TX È~ iipzljç uµîv dp1jµÉvtx, 07L rr, ... 7tEpl "!OÙ vooç r=ptx"'(µtx-rdtxv 
7tpo6éa6txL dMµ<:6tx oùz' Evtx IT,v ii6txvtxaltxv Tijç \jiuzljç 7ttxptxLaT-l]atxLµEV, ~v iivt:tµ
cpLaf3ÎJ'1î•ov Ëzoµ<:v Àtxf36vTeç ocTtl:> Toù ii9<:u8oùç Twv l<:pwv Àoylwv ~Eooef3ltxç, lin' Evx 
·d;v Tt<: pt œuTijç 861;œv Toù <l>LÀooocpou :-l:>v 8uvtxTov è:iicptxvlatxLµc:v •p67tov (p. 3 21 ). 

1 Voici les passages les plus importants des écrits de Corydalée sur la religion: 

Physique, pp. 350, 431, 433 et 508 (id. de Venise 1779). 
De la génération et de la corruption, pp 27, 61 109, 116-119, 390 et 414 (éd. 

de Venise 1780). 
De l'âme (ms grec dei' Ac. Roum. n° 48) f. 175a, 212a, 219 a, 290-291 -et 

298-299. 
Du ciel (ms grec de I' Ac. Roum. n° 393) p. 208, 220, 226 et 229. 
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viter les suites si fâcheuses que cela pouvait lui valoir. Comme il 
savait qi..ie son activité didactique, surtout depuis la mort de Cyrille 
Loukaris, était stric~ement surveillée, nous le voyons très circonspect. 
Tantôt il donnera à ses élèves le conseil «de ne pas suivre ses cours 
en espions», mais en hommes animés du désir de se cultiver; 
tantôt il pésera les termes employés avec la même précaution 
que s'il se fût trouvé devant le procureur. Si cependant Corydalée 
ne manque jamais d'user de ménagements envers l'Église orthodoxe, 
c'est que l'école où il enseignait se trouvait sous la surveillance 
directe du Patriarcat Œcuménique et que ce penseur vivait au 
XVII• siècle, époque où l'autorité de l'Église était immense. 

La plus solennelle de ces confidences se trouve à la fin de son 
commentaire <c Sur la génération et la corruption », où, après avoir 
soutenu avec une ferme conviction que le monde sublunaire et les 
êtres qui le peuplent sont dus à des causes purement matérielles, 
cosmiques, strictement déterminables - prenant ainsi le contrepied 
de ce qu'affirme le dogme de la création du monde par Dieu en sept 
jours, ex nihilo - il ajoute en guise de conclusion: «Si !'Écriture 
et la sainte théologie nous donnent tort, nous sommes prêt à renier 
non seulement ce qui précède, mais aussi toute la philosophie d'Aris
tote». 

Néanmoins il ne fait de telles déclarations qu'après avoir dit 
tout ce qu'il avait à dire, post festum. D'autre part on ne peut s'empê
cher de constater que s'il arrive souvent à Corydalée d'entrer en 
lice contre ! 'Écriture et plus souvent encore de rompre une lance 
avec la scolastique pour l'orthodoxie aristotélicienne, l'inverse -n'a 
pas lieu: il ne combat jamais les thèses anti-théologiques pour donner 
raison aux dogmes. Or telle ne saurait être l'attitude d'un philosophe 
chez qui /ides l'importe sur ratio et dont l'intention serait, comme 
l'affirme Jochem, de faire de la science l'esclave de la théologie. 

Cette interprétation erronée de l'attitude que garde Corydalée 
à l'égard de la théologie et de la scolastique est due chez Jochem à 
des causes multiples: il ne connaît pas, dans son ensemble, I 'œuvre 
du philosophe; il ignore la vie du penseur et les agitations religieuses 
auxquelles était en proie l'Orient à cette époque; il n'a pas consulté 
les .sources grecques modernes; enfin il ignore les ouvrages des 
spécialistes sur la philosophie néo-aristotélicienne, notamment ceux 
qui sont écrits en français. 

L'artifice des professions de foi était devenu classique chez les 
philosophes du Moyen Âge et chez tous les néo-aristotéliciens. II est 
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surtout fréquent chez Cremonini qui, lui aussi, a eu pendant de 
longuesannéesmaille à partir avec l'inquisition. Selon l'usage établi, 
Cremonini feignait de ne pas viser à donner la solution d'un pro
blème, mais de se borner à exposer l'opinion d'Aristote. «Nos dici
mus de Aristotele, non de re ipsa ». Corydalée s'y prendra de la 
même manière: il exposera la doctrine d'Aristote, se gardant de la 
donner comme sienne, mais personne ne s'y méprend 1 . De ) 'ardeur 
avec laquelle il aura embrassé les thèses anti-théologiques, de la 
passion et parfois du fanatisme qu'il aura mis dans la polémique en 
défendant son propre point de vue, il résultera, sans que cela puisse 
faire l'ombre d'un doute, qu'en réalité sa foi intime n'est autre que 
l'aristotélisme. Cette attitude se manifeste le plus clairement dans 
son commentaire sur <c le ciel», dont Jochem n'a aucune connais
sance. 

Corydalée y rejette la théorie des scolastiques et de quelques 
autres contemporains, qui soutenaient que le ciel (à oùpocv6ç) est 
immatériel et affirmaient que l'univers (Tà miv) est formé de matière 
(ëvuÀov foTl); cette matière, ajoutaient-ils, étant néanmoins d'une 
nature différente, supérieure à celle des corps sublunaires. II y re- -
jette, avec non moins d'énergie, la théorie des scolastiques qui affir
ment que le mouvement de l'univers a une origine supérieure; qu'il 
est provoqué par la forme immatérielle (Tà oc üÀov e:!aoç), c'est-à
dire par Dieu. Selon Corydalée, au contraire, ce mouvement est 
inhérent à l'univers, qui n'est pas un simple instrument dont se sert 
la forme immatérielle. En même temps Corydalée rejette l'idée de 
toute immixtion de la Divinité dans la création du monde et dans le 
jeu de ces lois. Quant à Dieu, il lui assigne bien Je rôle d'Ètre 
suprême (Tà u7tÉp"t"ot"t"ov <Sv), immobile (cbtlvlJTOv), celui de cause finale 
(Tà Te:ÀLxàv oc(TLov) de l'univers, mais nullement celui de cause 
efficiente ( 7tOL'YJ"t"Lxàv oc(nov) 2. 

II y rejette également toute conception théologique ou méta
physique sur l'existence de toute autre substance immatérielle inter
venant, comme l'affirment les scolastiques, dans le mouvement de 
l'univers. D'après Corydalée, ce mouvement a sa source dans la 
causalité matérielle qui n'admet pas qu'une force du dehors puisse 
agir arbitrairement sur elle. II a donc l'intuititon claire - certes, sans 
en avoir donné la formule précise - de la notion de loi de la na
ture. 

1 E. G i 1 son, ouvr. cité, p. 201 ; L. Ma b i 11 eau, ouvr. cité, p. 44· 
2 Sur l'dme(msgrec.del'Ac.Roum.no48), pp.22, 65, 83, 114, 119, 125. 
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Pour Corydalée, le moteur premier qui met en mouvement 
l'univers, est un principe plutôt physique, dépourvu de tous les 
attributs métaphysiques du Dieu chrétien. Son unique propriété -
sensible et partant admissible - est une nécessité d'ordre physique 1 • 

Enfin. Corydalée n'y admet ni l'omnipotence, ni l'omniscience 
de Dieu. Il fera bien valoir des arguments en faveur de sa thèse ; 
mais, en même temps, il ne manquera pas d'y ajouter, en guise de 
conclusion, le refrain bien connu: 

(( Telles sont les objections que la doctrine d'Aristote fait au 
dogme de l'intelligence divine. Mais notre très-pure foi et l'édu
cation que nous avons reçue, nous ont enseignés et nous en conve
nons tous, que Dieu sait tout: tant les choses passées, que les choses 
à venir, jusque dans leurs moindres détails » 2 • 

Il résulte clairement que, par cette profession de foi, il n'a ni 
combattu ni rejeté effectivement aucune des thèses anti-dogmatiques 
- hérétiques, en termes de théologie - qu'il venait d'exposer avec 
une argumentation si impressionnante; qu'il a au contraire aban
donné l'âme de l'auditoire devant lequel il analysait le concept de 
Dieu, en pleine atmosphère aristotélique. Or telle ne pouvait pas 
être la manière dont il s'y serait pris, si le fond de sa pensée eût 
été scolastique ou mystique, si son intention avait été de faire - pour 
nous servir de la formule traditionnelle - de la philosophie (( ancilla 
theologiae ». Il ne se serait pas borné alors à une anodine décla
ration platonique que personne ne trouvera convaincante, lorsqu'il est 
question d'un problème d'une si haute portée; il aurait plutôt usé d'un 
des procédés qu'emploient les scolastiques et les théologiens: ou bien 
il aurait passé sous silence les thèses adverses, ou bien il les aurait 
combattues avec tous les arguments irréfutables au lieu d'y insister 
longuement et d'en favorisér ainsi la diffusion. 

De tout cela on peut déduire que le Dieu de Corydalée est moins 
celui des Chrétiens que celui d'Aristote; que si sa philosophie est 
traversée d'un souffle puissant, ce souffle n'est pas la religiosité, 
mais le matérialisme et le positivisme; que lorsqu'il contemple le 
monde physique, dont l'énigme l'incite continuellement à la déchif
frer, ce qu'il perçoit en lui c'est une tendance qui le pousse à tourner 

1 Ibid., p. 208. 

0 , T<rnXÙTIJ µ~ n"';,v xocTi ..-lïv .&do:v v6riaLv ).s:yoµzvwv ~ èrdxpi.atç ylvs:To:t xo:Ti 
•Îjv rtEpmo:•r,nxljv BLllo:axocÀlo:v. . . Kni µb.ITot Tljv .Xµwµri•ov (~µwv) rtlaTtv 
)(IXL a'ltÀWÇ XIX":OC ·d;v 7tOÀtnxJiv .Xywyljv 7ttXV't'€Ç foµEv 't'€ xo:l .XrtollEX,OµE!lo: O't'L 7ttXV't'X 
èrtlaTX":O'.t xo:l rtocp~ÀuÀri06To: XŒL µÉÀÀOV":O'. µfypt xxl Twv aµŒpo't'Épwv rà .&dov », 

f. 226. 
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le dos à la théologie. Loin de demeurer à l'état théorique, cette ten
dance est devenue finalement une idée-force. C'est sous son action 
qu'il a essayé de propager et même de vulgariser, avec infiniment 
de discrétion d'ailleurs, ses idées philosophiques. 

Des oraisons funèbres qui nous sont parvenues de lui, il 
se dégage l'impression nette, que Corydalée a essayé de donner 
au phénomène de la mort une explication empruntée à la phi
losophie d'Aristote et d'imposer la terminologie de celle-ci. L'âme 
p. ex. y est appelée «forme» (d3oc;);); le corps, <c matière» 
(ÜÀ"fl), etc. 

En résumé: comme tous les aristotéliciens, Corydalée combat 
le rôle d'arbitre de la volonté divine dans la production des phé
nomènes de la nature, qui sont tous dus à une causalité immuable. 
II nie la possibilité des miracles qui, d'après lui, ne sont que des 
accidents (auµ~e:~"f)XO"t"<X), dont si nous ignorons les causes, c'est 
qu'elles n'ont pas encore été étudiées. II est l'adversaire irréductible 
de tous les courants mystiques: magie, théosophie, astrologie etc., 
qui, à cette époque, étaient très répandus en Occident 1 • Or ces 
courants, écho du platonisme cultivé dans l'Académie de Florence, 
considéraient le surnaturel comme le prin.cipe directeur dans la 
nature. Corydalée ne peut pas s'accommoder d'une telle conception: 
il demeurera l'adepte fanatique du positivisme rationaliste et 
n'hésitera pas à soutenir que tous les phénomènes de la nature -
ceux qui sont intelligibles et ceux qui ne le sont pas - ont à leur 
base une causabilité bien déterminée et stable, que nous ayons ou 
non la possibilité de la connaître et de nous l'expliquer. 

Aucune force surnaturelle n'est capable de déranger arbitrai
rement la régularité et l'harmonie de l'univers. 

Autant cette conception le rapproche de la pensée moderne, 
autant elle le compromet devant la théologie, qui n'y voit qu'une 
pure hérésie. Aussi Corydalée a-t-il été considéré tantôt athée, 
tantôt hérétique, tantôt calviniste, termes qui, pour la manière de 
penser de répoque, sont presque synonymes. Ce sont assurément *' 
certaines manifestations trop émancipées de la vie du philosophe: 
d'avoir p. ex. jeté le froc aux orties, essayé de propager ses idées 
philosophiques, mais surtout d'avoir discuté dans ses cours, certains 
problèmes qu'avait citées Mélétius Syrigos dans le sermon mémo-

. rable prononcé le 8 novembre 1638 dans l'église du Patriar-

1 Cf. J. Roger - Ch a r bonne I, La pensée italienne au XVI• siècle 
et le courant libertin, Paris 1919, pp. 126-218. 
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cat, sermon à la suite duquel la foule irritée poursuivait Corydalée 
pour le lyncher 1 • 

((Un certain philosophe, Théophile, disait Syrigos, est en train 
de semer la zizanie dans le troupeau du Christ; il engage avec ses 
élèves des disputes portant sur les questions les plus diverses; cherche 
à enlever, par des pensées humaines, la nourriture que le bon Pasteur 
a laissée à ses brebis et répète qu'il faut ajouter plus de foi aux idées 
du philosophe qu'à celles de ceux qui sont moins versés que lui en 
philosophie ... ». 

<(Que sa grande érudition en philosophie ne vous donne pas le 
change, car, pour la théologie et les mystères de la foi, il est d'une 
ignorance profonde ; il est impie au possible ; il blasphème la 
religion chrétienne à la Porphyre, Simplice et Jean Grammaticos; 
enfin il a renié notre foi ... 2 • » 

Quelles accu~~t_ions plus graves et quel réquisitoire plus sévère 
pouvaient être prononcés à cette époque contre un homme dans 
l'église même du Patriarcat Œcuménique, en présence du Patriarche 
et des 12 prélats du Saint Synode ? Si dans ce formidable coup de 
théâtre monté subrepticement par Mélétius Syrigos pour achever 
de compromettre son adversaire, on fait abstraction de ce qu'il y a 
de personnel, pour s'en tenir au point de vue théologique, on ne 
peut s'empêcher de donner raison à Mélétius. 

Un autre théologien et philosophe connu, Georges Coressios, 
contemporain de Corydalée, qui avait, lui aussi, fait ses études 
en Italie, fit paraître, sous forme d'épître, une sorte de mani
feste où, avec le même acharnement, il attaquait CorydaÏée pour 
son prétendu calvinisme 3 • D'autre part Dosithée, Patriarche de Jé
rusalem, qui, dans le combat contre le calvinisme, marchait sur les 
traces de Mélétius Syrigos, nous dit qu'autour de Corydalée s'était 
formé un cercle d'athées, au nombre desquels il y avait même un 
Turc. On y déployait une grande activité pour la diffusion de l'a
théisme parmi les Musulmans 4 • 

Mais à de si graves accusations venues du camp de ses adver
saires, il faut ajouter que, même ses meilleurs àmis, n'étaient guère 
convaincus de son,, orthodoxie. Voici p. ex. Eugène Ianoulios d'Etolie, 

l V. p. Ji. 
2 Apud C. Sa th ls, 'lo-:-op!ot Tljç VEOEÀÀîj'JLX'Ïjç qnÀoÀo·rtocç, p. 251-252. 
3 r E (ù p y [ 0 'J K 0 p E al 0 u, 'EitLaTOÀlj itpàç 8E6qitÀO\I TO\I Kopu•hÀtot 

-:-àv X!XÀ~Lv6qipov:x (v. ms. grec de l'Ac. Roum. no 473). 
' ~ o a t 6 i o 'J, Il Epi -rùiv !v 'lEpoooÀuµotç itot-rpLotpzEooiiv-rwv, p. 1172. 
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cet élève préféré de Corydalée qui l'a suivi de Zante à Constanti
nople, qui l'a servi avec un dévouement généreux et qui pendant 
de longues années a vécu avec lui sous .le même toit; cet Ianoulios 
donc parlera plus tard devant ses élèves avec beaucoup d'ironie de 
la foi du maître. Anastase Gordios qui, comme nous l'avons déjà 
dit, a écrit sa biographie, dit textuellement: 

«Mais en ce qui concerne l'opinion qu'il (Eugène Ianoulios) avait 
de Corydalée, il m'est bien des fois arrivé de l'entendre de mes 
propres oreilles dire que, devant la vérité, il (Corydalée) ne se te
nait pas droit sur ses pieds: l'une de ses jambes - à moiris que ce 
ne soient les deux - flagéole. Il ne disait que cela et je ne sais à 
quoi il faisait allusion par ces paroles ... Or quoi qu'il en soit, il 
(Corydalée) n'a pas été éloigné de l'apostasie» i. 

Toutes ces accusations et suspicions ne laissent pas de mettre 
le pauvre Corydalée sous un jour très défavorable et de faire de lui 
un personnage suspect et subversif à l'égard de la religion. Cette 
mauvaise réputation qui demeure jusqu'à nos jours attachée à son 
nom, est cause que sa large part à l'évolution intellectuelle de l'O
rient n'est pas encore appréciée à sa juste valeur. 

Or les accusations que nous venons d'énumérer, si on les admet 
sans aucun discernement, mènent à la conclusion que Corydalée 
a été un «libertin», comme il y en avait tant en Occident 2 à cette 
époque. Mais nous nous refusons d'aller si loin, ne voulant pas nous 
risquer à soutenir une thèse dénuée de tout fondement. 

En réalité Corydalée est pour l'Orient le premier révolution
naire de la pensée; il ose affronter l'esprit médiéval qui mettait à la 
base de sa conception du monde le~ dogmes de la théologie. Cepen
dant sa doctrine n'est pas celle d'un athée, car la philosophie même 
d'Aristote condamne l'athéisme. D'autre part l'accusation de cal
vinisme n'est pas, comme nous le verrons, plus fondée. Le philo
sophe prenait la défense de la libèrté de penser aux prises avec le 
dogmatisme théologique. D'après lui, le monde physique - et la re
cherche de ses origines - doit ressortir exclusivement à la science et 
à la philosophie. Son matérialisme ne semble cependant pas dépasser 
les limites de ce monde, car sa doctrine ne nie pas l'existence du 

1 « Ilepl 8è: tjç -roü Kopu8û,.J,twç ·f,ç dze yvwµr,ç 7toÀÀi..:tç &..:r,xowç huzov 
-rou-rou )..éyov-roç, 8-rt oÙK è..p6orrn8<71v ·f;v oÀwç 7tpoç -r'iJv li)..1j6etxv. Et yip K0tl µ·~ 

&µcpo-rtp:uç -r0trç lyvuoctç, &ni yoüv ~nép:x -rou•wv èzwÀeuE. Toooù-rov µ6vov 
TO 7t::tp' 0tÙ-roü Àey6µe:vov ·~v. . . o•:l•w K::tÀwv, où 7t6ppw licrE~dxç Kx6ÉcrTlJ;<~v ». 

(A. G o r d i o s, ouvr. cité, p. 77l. 
2 Cf. ]. Roger Charbonnel, ouvr. cité, pp.708-721. 
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monde transcendant, métaphysique, qui fait d'ailleurs partie inté
grante du système d'Aristote. Ce monde n'en demeure pas moins 
un des domaines les plus inaccessibles au savoir humain; car il n'est 
nullement à la portée de nos sens, origine unique du contenu de notre 
entendement. 

C'est là, croyons-nous, la priilcipale raison pour laquelle il s'est 
ab~tenu de commenter la métaphysique d' Aristo,te. D'ailleurs s'il 
s'en tient à 1a philosophie de la nature, c'est qu'il est convaincu de 
faire œuvre de science positive. 

Mais dès lors le monde transçendant serait-il un compartiment 
de la théologie, dont la philosophie fût bannie? Nous ne sommès 
pas éloigné de croire que c'est l'obsession de ce problème qui a en
gendré le drame intérieur traversé par Corydalée, éomme d'ailleurs 
par tous les esprits cultivés de l'époque. Mais il est certain d'autre 
part que, chez lui, le dénouement du conflit entre /ides et ratio est 
favorable à Ill' raison, c'est-à-dire à la philosophie. Cory.dalée · se re
fuse énergiquement à abandonner les droits qu'a la pensée d'exa
miner les conditions du monde métaphysique; et ce n'est pas la foi 
chrétienne qui lui fournit la réponse satisfaisante, mais la métaphy

·sique d'Aristote. I~ est vrai qùe, soit par prudence, soit par respect pour 
l'Église Orthodoxe, lorsque dans ses cours il vient à discuter ce pro
blème, il ne tranche jamais la question. En échange la réponse fournie 
par l'examen de sa vie n'en est que plus éloquente. Jeune encore, 
il entre dans les ordres pour jeter ensuite le froc aux orties. Pendant 
de longues années il est en proie à un tourment intérieur, qui se 
manifeste par une mélancolie profonde, allant parfois jusqu'au pa
roxysme. Parvenu enfin à la vieillesse, il accepte d'être de nouveau 
sacré évêque, mais après avoir gouverné son dioçèse pendant une 
année, il l'abandonne et se retire à Athènes, pour y enseigner la 
philosophie. Avoir trouvé un refuge dans la philosophie, et accepté, 
pour jouir des satisfactions que fournit à l'âme cette discipline, la 
situation humiliante de professeur dans la pauvre viJle de province 
qu'était alors Athènes, ce sont là des manifestations qui prouvent 
jusqu'à l'évidence que sa véritable foi était la philosophie. D'où vient-il 
que Corydalée, qui cependant avait habité Phanar, où, comme dra
goman en chef du Patriarcat et comme professeur, il avait joui d'un 
immense prestige, ne se soit pas laissé séduire par les honneurs et 
les avantages que confère la carrière ecclésiastique? Il n'est guère 
difficile de répondre à cette question. C'est que Corydalée n'a ja
mais consenti à se destiner à cette carrière: il est trop épris de phi-
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losophie; trop convaincu de sa, haute valeur, pour renoncer à ce qui 
était devenu pour lui la véritable foi. Si cependant, parvenu à la 
vieillesse, il accepte d'être sacré métropolite et relégué dans un 
diocèse lointain, c'est à cause de la situation pénible où il se trou
vait. Aprè~ l'assassinat de Loukaris, la persécution organisée par 
Cyrille Condaris contre les amis et les partisans de son ancien rival, 
prenait des proportions vraiment barbares. Espions partout, per
quisitions à domicile, comparutions devant le Patriarche qui, sou
tenu par les ambassadeurs catholiques, les jésuites et les autorités 
turques, malmenait brutalement tous ses adversaires. D'autre part 
l'enseignement se trouvait dans un état pitoyable parce que même 
les élèves de Corydalée n'étaient pas à l'abri des persécutions. 
Ainsi après une perquisition, Eugène Ianoulios fut conduit devant 
le Patriarche, où on lui fit subir un interrogatoire. Voici le récit 
qu'en fait A .. Gordios: 

<(Ayant entendu sa (d'Eugène) réponse, où il avait fait l'éloge 
de Loukaris, le Patriarche (Condaris), investi de pouvoirs tyranniques 
- mais nullement ecclésiastiques - ne lui permit pas de continuer, 
mais ordonna qu'il fut aussitôt interdit et ajouta la menace qu'il 
sévirait contre Eugène avec plus de rigueur encore. Puis le congédia 
avec une grossièreté brutale. Contre Corydalée et ses étudiants, il 
(Condaris) proféra des menaces et des accusations. . . Comme de
puis longtemps il n'y avait qu'une suite ininterrompue de scandales 
et que, les élèves désertant les cours, l'enseignement allait de mal 
en pis, Eugène ne pouvant plus supporter tant de misères qui em
poisonnaient ses jours, quitta Constantinople où il abandonna le 
professeur et alla s'établir en Grèce. Quant à Corydalée, il accède, 
après le départ d'Eugène pour Arta, aux instances de quelques 
habitants de cette ville venus pour affaires à Constantinople et ac
cepte d'être sacré évêque de Naupacte et d'Arta ... gagnant peu 
après le siège de son diocèse » 1 • 

l To\m:.iv ai: ye:voµÉvwv, TtOÀÀÎj TI)v èY.û7J0(ocv e:Ize: -r6-ce: TOCpotz~ .. 'O 3è: ( Kov-
7:tpijç) ye:wci3ocç OUTOÇ ,WTOCXOOOdç o;n rû.e:lcr·rnuç b(IXO'TOCXOÜ T'ijç rt6Àe:wç rtpo~ocÀ
Mµe:voç, È~ouÀe:To 3til TOU7CùV µocv6cive:tv -rlç µè:v o rte:pl eKdvou (•oÜ Aouxcipe:wç) 
).Éywv dl] XP7iO'Tcl, TLÇ 3è: 0 rte:pl txÙTOÜ (ToÜ Kov-rocpÎj) TtXVOCVTLIX. Kocl ar. µ:x6wv 
Ëvoc xocl 0e:6<ptÀov e:Ivoct TOV Kopu3:xÀÀÉ:x TOV Èxdv<i> µè:v r;oÀÙv TOV ~muvov rtÀé
xovT:x xocl Tijç 7e:Àe:uT7jç µ:xxocpl~ov•:x ... xocl ToÙç é:ocu-roü <pOtTTiTtXÇ rtcivT:xç lzov•:x 
é.µo<ppovoÜVTIXÇ IXÙT<)>, OTtÀ[~e:Tott µè:v KIXL xn' èxdvou TtOÀUe:t3wç, oùx' OÜTCù a~ 

ooov. KIXT Eùye:vlou TOÜ !e:poü ... (p. 49). 
« TouTCùV (Twv Mywv Eùye:v[ou) cixoUo-:xç o TupocwtK"ljv µiiÀÀov 1) ÈKKÀ7JOtlXO'TtKÎjv 

cipzÎjv hu-rc'i'l Tte:pt6éµe:voç ( Kwr:xpijç), oùx 7Jvroxe:-ro xocl rte:pcu-répw Tov /.6yov 
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Il est hors de doute que si Théophile Corydallée accepta d'y 
être sacré, c'est que sa situation devenait intenable à Phanar et qu'il 
ne savait pas de quoi le lendemain serait fait. L'issue s'offrait à 
temps. En effet, après que le parti loucariste eut réussi à c.hasser Con
daris et à faire nommer à sa place Parthénius Ier dit le Vieux ( 1639 ), qui 
fut le grand protecteur de Corydalée, celui-ci fut sacré prélat ( 1640). 
Or, comme ses ennemis, Mélétius Syrigos en tête, ne prenaient pas leur 
parti du nouvel état de choses et que la situation du nouveau Pa
triarche n'était rien moins qu'assurée, Corydalée accepta avec joie 
de quitter Constantinople, avant q'un nouveau changement ne se 
produise. Son appréhension ne tarda pas à se réaliser: en 1643 le parti 
anti-loucariste élève au trône œcuménique Parthénius II dit le 
Jeune qui, ayant interdit Corydalée, nomma un certait Galaction 
métropolite d' Arta. 

Le sacre avait donc été pour Corydalée . un compromis, nulle
ment une vocation. 

Les idées de Corydalée, telles que nous les avons exposées plus 
haut, sa foi en la philosophie, la lutte qu'il a soutenue pendant un 
demi-siècle pour imposer cette philosophie, ainsi que sa vie qui 
rappelle à touts les égards celle des penseurs de la Renaissance, eux 
aussi suspectés sans trêve, filés partout et persécutés sans merci à 
cause de leurs idées, doit, croyons-nous, le consacrer comme le 
premier en date des précurseurs et des pionniers de la pensée libre 
en Orient, où il marque le crépuscule du moyen âge et l'aurore 
des temps modernes. 

7t?OEVE:'î.<e:1:v ... !X),i,i Y.x6::upfoe:L ·rnü·rnv (•ov EùybJrnv) xx6ur.o~i).i.e:L, r.pooxite:L
f.·~crxç KXL 'l"X'j-;·r,; 7t).dOVX KXL µ.e:Ti 1tO)J.'ijç Op'('ÏjÇ TOÜ IlXTpLxpzdou èx(hMWV. 
ÜÙY. (,f.[yx 3È Y.xl xxd Kopu3xl.l.Éwç xxl Twv l.omwv xÙToÜ <p'lLTljTWv e:tp·~xe:L 

xx•1irop[xç yzµ.ov•x xxl &r.:ioLl.'ijç * (p. 50-51). 
EI-rx, TWV 1û:·1 crxxvM/.wv xxl µ.e:•i 1tOÀÙv zpôvov dç •ÉÀOÇ où3irrw ).w•;n;criVTCùV, 

";(~JV 8z µ.x61j!.LX"':CùV ÈÀXTTOuµ.ÉVCù'J, &rrop[x TOÜ XXTi T"/iV crzriA'r,v t1U'JLt1TWVTOÇ, 
&z6e:cr6e:lç (6 EùyÉvLOç) BÈ: xxt TY,v èv TOO"OÙTOLÇ ozl.oLç 3LxTpL~"~''· . . &r.:ipxç èx 
Kwvcrnvnvou7tÔÀe:wç T-ljv 'El.MBx xùfüç Y.XTÉÀX~e:, TO'J xxO·i;·ri;TI;v lxe:ï: xx~x
).dyxç, (p. 52). 

'O BÈ: KopuBxl.l.e:ùç 0e:6i;nl.oç, où µ.e:d 7tOÀÙ TOÜ Eùye:v[ou -rijç "Ap:-riç è;e:),-
6ôv'l"OÇ, r.ttpxx:l.ipe:L •Lvwv Twv ÈY. T'ijç xù-rijç i;:Ô/.e:wç dç Kwvcr•ttV"':Lvou;:o/.w xttTi 
"";\VX zpdttv tivtt~iv-;wv rre:Lcr6e:lç &pxLe:pe:•JÇ Nxu7tiXTOU xxl •• Ap'"IJÇ tivx3e:txvue:TXL, 
xxl 0e:o86<noç &11-;l 0e:ocp(l.ou µ.e:Tovoµ.ti~e:TXL, xxl µ.e:T' oÀ["'(OV •·'1v "Ap"':XV, KXTX-

1.x:.L~i'Je:L, µ.-r,•po<.oÀ[Tljç T'ijç È7tttp;(LXÇ TXU"t""ljÇ x:xl {;,v x:xl xx/.ou1.LEVOÇ * (p. 53). 
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CHAPITRE VII 

L'IMPORTANCE DE THÉOPHILE CORYDALÉE EN ORIENT 

Sans aucun doute, pour l'histoire de la culture grecque de l'é
poque post-byzantine, Corydalée est une importante personna
lité et l'unique philosophe du XVIIe et XVIIIe siècles. Assuré
ment sa philosophie, une philosophie de chaire, ne sortit pas 
du cadre néo-aristotélicien, de même que sa méthode qui ne 
dépassa pas les procédés dialectiques. Doué d'une intelligence 
équilibrée et d'un esprit éminemment positif et critique d'érudit 
moderne, minutieux et méthodique, Corydalée manquait de fantaisie 
et d'élan créateur. Son rôle dans l'histoire de la philosophie 
européenne demeure celui d'un modeste commentateur d'Aristote. 
Par contre il faut le considérer comme un pionnier de la civilisa
tion en Orient. li n'est pas important par l'originalité de sa pensée, 
mais par le rôle qu'il a joué directement ou indirectement dans 
le relèvement du niveau de l'enseignement et même de la société 
de son temps. Les motifs qui nous déterminent à faire cette affir
mation ont été énoncés plus haut; Ils peuvent être résumés 
comme il suit: 

1. Les idées qu'il importa et propagea fidélement pendant 
toute sa vie firent de lui le premier révolutionnaire en Orient ortho
doxe qui a combattu la conception médiévale sur le monde. Son 
esprit positif, hostile au dogmatisme théologique et à la métaphy
sique furent les premiers coups portés à cette conception. Cette 
men!alité marquait ·a nouvelle voie tout en indiquant la fin du Moyen 
Âge chez nous. 

2. Corydalée fut celui qui ~mena la philosophie à son pays 
d'origine après une absence totale de deux siècles. 

3. Après sept siècles d'interruption il rétablit aux temps modernes 
les relations intellectuelles entre l'Orient et l'Occident. Par ce fait 
il devint le premier agent de la pensée européenne dans les Balkans. 

8 
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4. Il est le point de départ du processus de l'influence occiden
tale en Orient dans le domaine de la pensée et de l'instruction. 

5. Par les écoles qu'il a créées, par celles où il a enseigné, par 
. ses nombreux élèves et par la grande diffusion de ses cours, il fut 
un propagateur de l'esprit anti-médieval. Les persécutions qu'il eut 
à supporter de la part des cercles théologiques, traditionalistes et 
bigots en sont un témoignage péremptoire. La lutte contre l'influ
ence catholique et celle de la philosophie scolastique fut l'apport 
réel de Corydalée en faveur de l'instauration de l'esprit nouveau 
en Orient. 

6. Il est le premier réformateur de l'enseignement dans les Bal
kans, tant par les matières qu'il y introduit que par la conception 
nouvelle qu'il y a infusé. Ses idées demeurent à la base de l'instruc
tion laïque et libérale. On peut même affirmer qu'en ce sens 
Corydalée a dépassé l'Occident, où penqant longtemps l'école resta 
entre les mains des moines. L'enseignement, ainsi réformé par lui 
et ayant une base philosophique, fut le modèle de toutes les 
écoles grecques· supérieures des Balkans jusqu'au XIX• siècle. 

7. Corydalée est le véritable fondateur de l'enseignement su
périeur dans les Balkans, car ses cours furent de vrais cours uni
versitaires. La conséquence sociale de ce fait fut immense: .l'enseig
nement supérieur devenait ainsi accessible aux enfants pauvres qui 
n'avaient pas la possibilité d'étudier à l'étranger. Le relèvement du 
niveau social du peuple même pût commencer ainsi. 

8. L'enseignement ininterrompu de son système philosophique 
dans toutes les écoles d'Orient prépara le terrain pour le greffage 
de la nouvelle philosophie vers la fin du XVIII• siècle. La conti
nuité de l'enseignement philosophique dans ces écoles fut un fac
teur certainement positif en ce sens. 

9. La philosophie corydaléenne est un bien commun à la culture 
de tous les peuples balkaniques. L'historique de la vie intellectuelle 
de ces peuples au XVIIe et XVIII• siècles est donc un tout uni
taire, dont le fond unique est commun, ayant peu de différences, 
et dont la forme est sous l'influence de trois facteurs niveleurs: 
a) la religion orthodoxe; b) l'administration turque; c) la culture 
grecque. 

La vie intellectuelle de l'Orient de cette époque n'a pas été en
core étudiée. Les nécessités et les préjugés nationaux n'ont pas 
permis une étude sincère. Cette unité de culture fut une réa
lité pendant les derniers siècles, peut-être la seule réal?té spm-
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tuelle de la péninsule balkanique jusqu'au XIXe siècle lorsque, 
sous l'influence des idées nouvelles, propagées toujours par l'inter
médiaire de l'école grecque, les nouveaux états nationaux indépen
dants se constituèrent 1 • 

On a oublié pendant ces dernières années que la vie des peu
ples balkaniques ne commence pas à partir du XIXe siècle: on 
a également oublié que le culte de la haine ne fut absolument pas 
le sens unique de cette vie qui, durant des siècles, ne fut qu'une 
pacifique et tacite coHaboration. Donc, même au XIXe siècle le 
substratum religieux, économique, social.et intellectuel fut commun. 
C'est là une vérité qui tend à devenir aujourd'hui plus claire et plus 
actuelle. 

Si l'on jette un coup d'œil d'ensemble sur l'évolution spirituelle 
de l'Orient, la philosophie de Corydalée apparait comme la base 
de la culture supérieure dans cette partie de l'Europe. Elle peut 
être considérée comme la première étape de la renaissance de l'Orient 
et comme le commencement de notre rattachement à la nouvelle 
civilisation européenne. 

On ne peut.songer à l'histoire de la civilisation des Balkans 
sans tenir compte de l'influence grecque. 

Au XVIIe et au XVIIIe siècles la culture grecque jouissait 
d'un prestige quasi mystique chez tous les peuples chrétiens et 
même chez les dominants Turcs. C'est surtout grâce à leurs instruc
tion que les Grecs s'étaient rendus indispensables dans l'adminis
tration ottomane. Il ne faut non plus oublier que durant tout un siècle 
la correspondance diplomatique des premiers sultans avec l'Occident 
était .écrite en grec. 11 est certain que cette correspondance n'était 
pas rédigée par les Turcs mais par les Grecs chrétiens ou par ceux 
qui étaient passés à l'islamisme 2 • 

Ce qui se passait pour les Turcs était, dans une moindre mesure, 
la réédition de ce qui se passa pour les Romains lors de la conquête 
de la Grèce ou pour les empereurs romains lors de leur établissement 
à Constantinople: ils furent eux aussi soumis à une puissante 
influence grecque de tous les points de vue et il est hors de doute 
que l'évolution de l'Empire Ottoman aurait été tout autre au cas 
où les Turcs se seraient convertis au christianisme. 

1 ~. Iorga, lsstoria învd(dmântului româmsc. Bucure~ti 1921<, p. 113. 
2 :E7t. Aiµr.pou, 'H É:ÀÀ7JVLX'~ wç È7tt!Tl)fLOÇ '(ÀOO<J'J. TÛ1v :Eouhivwv, dans 

la revue Nfoç 'EÀÀ7Jvoµv-IJµwv, Athènes, V, (1908), pp. 40-78. 

8• 
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L'influence grecque chez les Turcs est une, question qui n'a pas 
encore été étudiée, bien que, dans le domaine intellectuel surtout, 
ce soit un fait incontestable 1 • Le nom de Théophile Corydalée est 
intimement lié à cette question car, selon une mention faite plus 
haut, il avait des élèves turcs qui, d'après les dires de Dosithée 
de Jérusalem, s'efforçaient de propager activement ies idées phi
losophiques de leur maître parmis les musulmans. À part ce fait, on 
sait pertinemment que la Logique de. Th. Corydalée a été traduite 
en turc vers 1710 par Nicolas Kritias, auquel un « iradé » impérial 
offrait, comme récompense, une pension viagère 2 • Ce geste montre 
que l'officialité turque accordait beaucoup de valeur à cette tra
duction, laquelle, probablement, devint un modèle de livre didac
tique pour les écoles turques supérieures, où l'on enseignait, jusque 
vers le commencement du XIXe siècle, les sept arts libéraux, c'est 
à dire la philosophie d'Aristote 3 • 

Quant à l'influence de la culture grecque chez les peuples bal
kaniques, nous n'insis erons pas, étant donné que ce problème forme 
l'objet d'un sérieux mouvement scientifique. dans tous les pays 
balkaniques. Or, pendant le XVIIe et le XVIIIe siècles la phi
losophie corydaléenne fut pour ces peuples la seul~ source de cul
ture supérieure. Les écoles grecques de l'Empire Ottoman étaient 
des écoles ayant un caractère purement balkanique, fréquentées 
non seulement par les Grecs, mais aussi par lès Roumains, les Bul
gares, les Albanais, les Serbes et même les Turcs jusque vers 
la deuxième moitié du XIXe siècle 4 • Tous ces élèves étudiaient 
la philosophie de Corydalée. 

En ce qui concerne l'importance de l'histoire de la culture rou
maine, la philosophie de Corydalée ne peut être négligée. Elle 
fait partie de cette culture, comme elle fait partie de la culture grec
que: selon ce que nous avons démontré plus haut, la philosophie 

1 '" C. C. Giurescu, Livres turcs publiés à Bucarest. 1701 et ;768. dans 
Revista Istoricd Romând, XV, 3. 

2 A. Papa <l o p u 1 o s - K é ra me u s, Documente pri1:itoare la Istoria 
Românilor, Bucure~ti 19c9, dans Documentele Hurmuzaki, Xl Il, p. 192 et xpua, 
Ta(np. A6ytot tÀÀl)vec; (LETii tjv "AJ..watv, Athènes 1934, II. p. 6;. Le même 
Kritias est l'auteur du précieux recueil Kritias-Rally, qui se trouve dans la 
collection de mss. grecs de l'Académie Roumaine, sous le no 9742 (cf. !\ e
st or Ca mari ~ no, Catalogul 111a11uscriselor gr~cesti. Bucure~ti 1940, p. 74). 

3 Bert o 1 d S pu 1er, Die Minderheitenschulen der europiiischen Türkei, 
von der Reformszeit bis zum Welttkriei; (Osteuropa Institut), Breslau 1936, p. 3. 

' N. Iorga, ouvr. cité, p. 119. 
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de Corydalée a été enseignée dans les Principautés Roumaines 
plus sérieusement et plus systématiquement qu'en Grèce même; 
elle formait la base des programmes officiels d'enseignement des 
Académies de Bucarest et de Jassy. 

Son importance fut réelle non seulement du point de vue didacti
que, mais aussi pour l'histoire même de la pensée roumaine. Les pre
miers philosophes roumains, Démètre Cantémir et Eufrosin Poteca, 
sont, sans aucun doute, les élèves authentiques de la philosophie 
corydaléenne, car le premier étudia à l'Académie du Phanar et le 
second à celle de Bucarest. 

Il est donc juste que notre philosophe occupe une place impor
tante dans l'histoire de la culture de l'Orient, Bien qu'il ait été mis 
de côté pendant deux siècles par certains éminents théologues, il -a 
toutefois bien mérité les éloges que lui ont fait presque tous les 
savants grecs et étrangers.~ Son érudition ne fut contestée ni par 
ses adversaires les plus acharnée tels Mélétius Syrigos, Dosithée de 
Jérusalem, N. Papadopulos-Comnène, etc. Le grand Eugène Voul
garis, qui critique sévèrement les tendances anti-théologiques de 
Corydalée, le nomme <( étoile brillante de la philosophie » 2 • 

Selon la remarque de M. Gédéon 3 ces éloges ne sont pas de 
vains mots, ils se basent sur la valeur réelle et les services précieux 
que Corydalée rendit à la culture. 

1 v. M. Gédéon, ouvr. cité, p. 82 ~i 83. 
2 Aoy~xiJ, préface, Leipzig 1766. 
3 Ouvr. cité, p. 86. 
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CHAPITRE 1 

LA LOGIQUE 

La Logique de Théophile Corydalée, imprimée, nous l'avons 
dit, en 1729 à Venise, renferme l'Organon d'Aristote en entier et, 
outre une préface, les chapitres suivants (498 pages): 

I. Problèrr.es ir.troductifs et préliminaires à toute la Logique 
(~"IJTIJfLIX't"IX -r1jç OÀ"Y)Ç 1.oytxY,Ç npocyµoc-rdocç) (pp. 3-77) 1 . 

Ce chapitre est le plus original de tout l'ouvrage. 
Il. Commentaire à l'Isagogue (introduction) de Porphyre ( Etç 

Tiopqiup[ou daixywy~v) et aux Cinq Voix d'Ammonius (dç -.aç név-re:
(j)wviXç 'Aµµwv(ou) (pp. 81-127). 

III. Commentaire aux Catégories d'Aristote (e:tç -rècç -roü 'Apt
a-ro-rÉl.ouç XIXTY)yop[ocç) (pp. 133-289). 

IV. De ce qui suit après les Catégories (ne:pl. -rwv µe:-rèc -rècç 
xoc't""1)yop[ocç) (pp. 292-298). 

V. Commentaire à De lnterpretatione ( Tie:pl. é:pµ'fjvdocç) (pp. 
299-361). 

VI. Analytique antérieure (Ière et Hème partie) (' AvocÀUTtxèc 
7tp0TE:pot) (pp. 362-433). 

VII. Analytique postérieure (Ière et Hème partie) (' AvetÀUTtxèc 
ÜaTe:poc). 

La préface (pp. 1-3) (npoolµtov) est une courte allocution aux 
étudiants, dans laquelle Corydalée relève les bienfaits de l'instruc
tion et surtout de la philosophie; il stimule leur désir de l'étudier 
«surtout à une époque comme celle-ci, qui ~hasse la philosophie 
du sein de la société humaine et voit les philosophes lutter contre 
des milliers de difficultés. . . La philosophie mène au bonheur 
(To e:Mixtµ6vwç ~1jv) et c'est le seul moyen de transformer l'homme 

1 Nous indiquons les pages d'après la table des matière,s. 
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en dieu et de mettre un frein aux appétits et aux passions animales» 1 • 

De quelle actualité sont ces paroles ! 
Selon Corydalée, la Logique est pour les novices une méthode 

introductive et de pénétration dans les <c Palais» de la philosophie. 
Dans le chapitre introductif, Corydalée expose les problèmes 

de la logique ainsi que sa propre attitude envers eux. Il commence 
par définir le terme de Logique 2 et pose les trois questions clas
siques: a) existe-t-il une logique (e:t ÈaTL ~ Àoytx~)? b) qu'est-ce 
que la logique (TL Ècnt ~ Àoytx~)? et c) pourquoi est-elle telle 
qu'elle est (o•t ÈaTL TotoÜTov xixt ôt6n ÈaTL). 

La réponse à la première question est simple, car l'existence 
de la logique est trop évidente. Répondre à la seconde est plus dif
ficile et là-dessus les avis tant des anciens que des modernes sont 
partagés 1 . Du reste, ce problème forme le sujet de tout le chapitre 
introductif. 

Corydalée examine ensuite si la log:que est innée (Ëµr:pu•oc:;) 
ou acquise (È7tLXTl)Toc:;). Discutant la théorie platonicienne selon laquelle 
la logique est une science innée à la nature humaine (éÇtc:; Ëµcpu•oc:; T1j 
&v6pw7tlvn cp&m), Corydalée aboutit à la conclusion que tant 
les arts que les sciences ne sont pas innés, mais acquis par habitude 
et raison 3 • Pour justifier cette opinion, Corydalée analyse plus 
loin les propriétés des sciences acquises et leur objet, ainsi que l'ob
jet des arts et admet que nous avons en science un objet de connaissance, 
tandis qu'en art il y a une matière. Quelle est la différence? Alors 
que la science demande nécessairement la connaissance de la nature 
de l'objet pour arriver au but proposé, nous ne connaissons pas néces
sairement l'objet des arts 4 • 

Outre cette différence essentielle, il y en a une autre; tandis 
que l'objet de la science doit être &tôtov XIXL ocÔLtX7t"t'Cù"t'OV (perpétuel 

1 "tv TotouTmç x~upoi:ç 81JÀixlHJ, èv otç o•j µ6vov i:lltJ.oaoqifot è!; à.v6pùiitwv 
èJ.-~ÀixTœt, IÏÀÀx xixl oL oit100oüv TIXU't'lJÇ èz6!=Jot, µuplotç 8e:woi:ç ba-iiµép1u 7tix
J.ix(ooot . . . i:lltÀoao<p(ixç <pî)µ(, ~Ttç µ6v1) Tov &v6pwitov 0e:àv à.ite:pyiiaixt 8uvixµw 
dÀ1J)'.E:, 8t' f,ç &v6p6>7t0t 't'XÇ IÏTiiXTOUÇ opµilç à.vixaTÉÀÀOOOt XIXL Tilç opé!;e:tç èv TtX!;e:t 
xoaµoüat, Twv Te: à.J.6ywv itix6wv e:ùJ.6ywç xœTctxpixTooot ... ~ (p. 1-2.) 

2 • Tà Tijç Àoytxijç ovoµix à.ità 't'OÜ Myou 7t1Xp1Xy6µe:vov 't'OtlXU't'lJV f!;tv a7Jµix(ve:t, 
~nç -IJµiiç auÀÀoy(i:e:a6ixt µe:TŒ Myou 8t8iiaxe:t, TOÙTéan µE:TŒ auÀÀoyta1LoÜ èitta't"lj
µovtxwç Til itpo~ixÀÀ6µe:vix e:lç i:l]niatv 8tixxplve:tv t. p. 21 

a • Al •éxvixt xixt èitta't"ijµœt, oùx e:latv ~µipu't'ot, li)..).' èitlX't'lJ't'Ot, è6taµi;l xixl À6YCfl 
7tOptl:6µe:v1Xt t (p. J 1 ). 

' • To yà:p. èmaTlJTOv 1'.moxe:lµe:vov è!; à.viiyx1Jç itpà ToÜ TÉÀouç 8tixytvÙ>O'Xe:Tixt 
oitolixç &v d1J ipooe:wç, To 8è TE:)'.Vî)TÔv oùx è!; à.viiyxl)ç • (p. 37). 
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et invariable), celui des arts est changeant, étant le produit d'un 
artiste 1 • 

Pour renforcer la thèse qu'il soutiendra par la suite - que la 
logique n'est pas une science, mais un art et un instrument (opyocvov) 
pour la connaissance de la vérité - Corydalée examine la différence 
entre les fins (TÉÀoc;) de la science et de l'art; il affirme que le but' 
(TÉÀoc;) de la science est de connaître la vérité sur un objet, tandis 
qu'en art cette fin est un produit quelconque 2 • Après avoir établi 
cette distinction dans le but de préciser si la logique est une science 
ou un art, il expose et combat les théories des « modernes » sur 
l'objet et la nature de la logique, théories qu'il estime étrangères 
à la philosophie aristotélicienne. 

Ces théories sont au nombre de trois (86y[.LotTot) et sont émises 
par des hommes <(ayant aujourd'hui un grand renom de philoso
phes »3 • Selon son habitude il n'indique pas les noms de ces célèbres 
philosophes modernes. 

La première de ces théories considère que l'objet de la logique est 
l'argument ((To Èmxdpl)fLot) en général; la seconde estime que c'est 
le syllogisme ( o auÀÀoyta[.L6c;); la troisième que c'est la démonstration 
( ~ CÎ7t68e:t~tc;) 4 • 

Après un minutieux examen des trois thèses, Corydalée les 
réfute, ainsi qu'une quatrième, selon laquelle l'objet de la logique 
serait To xotT' È7tlvototv ov. 

Qu'est donc È7tlvotot (relation, rapport), se demande Coryda
lée? Selon les uns c'est une vertu de notre cerveau qui analyse le 
composé et en examine séparément chaque partie dans son essence. 
Selon les autres c'est une vertu de notre intelligence de synthétiser 
ce qui est disparate et de composer un tout de parties. Il s'agit donc, 
dit Corydalée, de deux opinions diamétralement opposées, car pour 
les uns il est question d'une faculté analytique, tandis que pour les 
autres il s'agit d'une faculté de synthèse. Et c'est pourquoi Cory~ 

1 • II pàç -rou-rmç TO 'tiiç ÈTtl.O"TIJfLlJÇ OTto><dµtvov &t8tov e:Ivtxt 6 qie:ll.e:t ><oct &8tti
r.-rw-rov, oTtou ye: -rà TE:i(VlJTOV µe:-roc~ÀlJTOv, ><oct ye:vv'l)TOV Tté:qiu><tv OTto -roü •e:xvfi-rou ~ 

(p. 37). 
2 • Té:J.oç 8è: èTtt µè:v -rwv .&e:wpl]TtKwv !!l;e:wv (~Tot -rwv CTtl.O"TlJfLWV) èaTl.v ~ yvù:iatç 

'tiici &1.l]6e:locç Tte:pl -rà o!><e:î:ov èTtl.O"TlJTOV, ~Tot ~ yvù:iatç -rwv ~lJ-rouµé:vwv Tte:pl -ro 
OTtoice:lµtvov, èTtt 8è: -rwv Tt'Otl]TL><wv, TÉÀoç èa-rl TO àTto-ré:J.e:crµoc • (p. 39). 

3 (< ••• Tpe:îç oùv ocù-rocl 86/;oct àv8pwv èTtt qnÀoooqi(qt µé:yl.O"-rov ôvoµoc Ttocpii 
-roîç ve:w-ré:pmç e:!l.l]qi6-rwv OTt1 àUJil.wv Tte:pte;x6µe:voct ... » (p. 39). 

4 t ... ~ µè:v -roùmxe:lpl]µoc tXTtÀwç, ~ 8è: -rov :EuUoytcrµàv ><oct ~ -rplTlJ Ttocpi 
-rocu-rocç, ~TtÇ qil]crt -riJv 'ATt68e:t!;tv OTto><e:lµtvov -rt6e:-roct T"ii Àoyt><'/i µe:668ci> »(p. 41). 
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dalée, qui est tellement attaché à la ligne droite de l'aristofélisme 
et à la clarté de la pensée, se moque et des uns et des autres 1 • 

Quels sont ces résultats de notre cerveau appelés xotT' bdvototv 

onot qui forment le sujet de la logique? Ce sont simplement des 
relations secondaires; propositions, syllogismes et démonstrations, 
résultats qui terminent 1 'action de notre intelligence 2 • Corydalée 
reprendra ce thème pour le discuter plus· amplement dans les com
mentaires sur De lnterpretatione, car dans ce chapitre les relations 
secondaires sont t';Xaminées plus minutieusement 3 • 

Après avoir critiqué les théories des modernes, Corydalée ex
pose sa propre thèse qui est d'un aristotélisme orthodoxe. L'objet 
de la logique ou plus exactement - pour employer la terminolog:e 
de Corydalée 4 - «sa matière» ( Ü/.."1)) sont les mots (les sons) quj 
indiquent les choses par des notions. Plus spécifiquement et 
plus exactement ce sont les modes (7tot6~µotn) de penser de notre 
âme, car ils peuvent servir à la construction des démonstrations 
et en général du syllogisme'· La logique, dit Corydalée, s'oc
cupe indiscutablement des modifications du pouvoir de penser 
de notre âme, c'est-à-dire de la compréhension 8 • Les sons eux
mêmes, les mots ( qiwvotl) forment-ils la matière de la logique ou 
leur contenu, les notions ? Corydalée repousse de piano la première 
opinion et par une argumentation extrêmement serrée essaye de 
démontrer que seules les notions, exprimées par des mots, forment 
la matière de la logique; quant aux termes, ils ne peuvent servir 
de matière que s'ils expriment des notions. Les «modernes» pas 
plus que les anciens ne sont d'accord sur ce problème; les uns consi-

1 c O! ve:w-:-e:pot ":"IXÙTijV ;tOÀOOXt8wc; XIXTIXXe:pµIXTLGIXVTe:; XIXl 7tÀELOVIX Tel e:t81) 
TIXUT'l)Ç l:mve:voi)XIXGL. K1:tl ar, TO OC7tOTÉÀe:aµIX 'rlXUT'l)Ç, Ô7te:p KIXT' t7tLVOLIXV ov ÀÉye:TIXL 
u7toxe:lµe:vov Tijc; Àoytx'ijc; dv::xt lcp1Xa1Xv » (p. 45). 

a c ... 1-éyooot 8è: XIXT' t7tLVOLIXV OVTIX XIXL 8e:uTÉp0tc; axéae:tc; (dv0tt)' IX! 7tpoT"iiae:tc;, 
o! ~uUoyr.aµol x1:tl li7to8e:l!;e:tc;, ~ T1:t\IT0t li7to-:-e:Àéaµ1XTIX e:!alv e:!c; éé ciµéawc; x0tl 
x1:t6' IXÙTo fi tvÉpye:tlX TOÜ voàc; li7toTe:Àe:uT~ » (p. 53.). 

3 v. Logique, p. 302. 

• Théoplùle Corydalée emploie le terme de - matière•, car, comme nous 
venons d'expliquer plus haut, il considère la logique comme un art et comme 
tel elle n'a pas de sujet, mais une matière. 

5 c"YÀ'IJ Tijc; Àoytx'ijc; µe:668ou, xotv6npov µ~v tXÀ0tµ[Hvouat, dalv 0t! Twv ovTwv 
8toc TWV VOl)µ1iTwv G'l)µIXVTLXIXL <pWVIXL, !8t1XlTe:pov 8è: l:vvooüat XIXl iiÀ1)6éanpov, dal 
'rel 7t0t6fiµ0tTIX TWV 8LŒ1i'O'IJTLX<7>v 8uvi:W.µe:wv Tijc; fiµe:Ttp0tc; l}ux'ijc;, x0t60 de; XIXTIXGXt\JÎ)V 
li7to8e:l!;e:wc; XIXL ÔÀwc; auÀÀoytaµo\i tmrr,8e:lwc; fxe:t » (p. 55). 

8 .•• •fi ÀoytxT, 7te:pl TOC 7t0t6fiµotTIX XIXT0tylve:T1XL TWV 8tlXV01)TLxwv 8uvi:W.µe:wv Tijc; 
fiµe:TÉpotc; ljiuz'ijc; x!Xl l:vl Mycii m:pl Tàv tvvO'l)[LotTLxov Myov ••• » (p. 56). 
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dèrent les mots seuls matière de la logique, les autres les choses, 
un troisième groupe les notions. Quelle est la vérité? Il est exact, 
dit Corydalée, que la logique s'occupe aussi bien des notions que 
des objets et des mots. Les objets qui servent de base sont examinés 
selon le sens qu'ils ont pour la pensée et s'expriment par des mots; 
les notions qui sont ultérieures aux choses sont examinées comme 
symboles des notions, comme leurs images. D'autre part on consi
dère les mots comme exprimant les objets par des notions, « étant 
les symboles des notions par lesquelles les objets s'expriment ~ 1 . 

Quel est le but (•ÉÀoc;) de la logique, la fin vers la quelle elle tend? 

LA LOGIQUE EST-ELLE UNE SCIENCE OU CN ART ? 

Par cette question Corydalée attaque un problème qui faisait 
l'objet de vives discussions parmi les logiciens de son époque, à 
savoir si la logique était une science ou un art. Corydalée expose 
minutieusement les arguments de ceux qui rangent la logique parmi 
les _sciences. En résumé, ces arguments sont les suivants: 

1° La logique emploie la démonstration et comme toute disci
pline employant la démonstration est une science, la logique aussi 
en est une. 

2° La logique renferme tous les éléments que l'on exige d'ur.e 
science; elle a un objet, un but et une méthode de recherche. Elle 
est donc une science. 

3° La caractéristique d'une science est la recherche théorique 
(~ .S-e:wp(~). La logique est ur.e recherche théorique, donc c'est une 
science 2 • 

Corydalée n'est pas d'accord avec ces thèses-; il soutient que 
la logique est une méthode constructive (µÉ0oaoc; 7tOLlJTLx~) ou un 
art (•ÉX.VlJ), car ceci est confirmé par Aristote. Les arguments 
indiscutables qui plaident en faveur de cette thèse sont les suivants: 

1° Toute discipline qui nous enseigne des règles et nous·procure 
une méthode de travail est un art (•ÉzvlJ). La logique (~Çtc; Àoytxfi) 
donne des règles et nous indique la méthode pour former les syllo
gismes et la démonstration; elle est donc un art. 

2° Toute discipline ( ~C:tc; ) dont le résultat est une mé, hode de 
travail et non pas la connaissance de la vérité, est un art. La logique 

l • Toc µtv 7tpciyµomx, (&m:p ociae:wc; Myov È!J(e:t), .&e:wpe:Ï:TotL i) O'UÀÀotµ[jcivzu~ 
•0 v<{) xotl 81JÀOÜTott 8toc qiwvwv. Toc 8& wi)µot•ot, (&m;;p Èmy[ve:ut •oi:c; 7tpciyµotat) 
.S-e:wpe:i:TotL wc; 7totpotO'TotTLXOC TWV 7tpotyµci•wv Xotl e:hc6ve:c; i) o:.tm6T1)Te:!; otu•wv, ott 8t 
-.wv V01JµcXTWV 81JÀWTLXotl TWV 7tpotyµciTWV ~ (p. 59). 

2 Pp. 62-63. 
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a pour fin la construction des syllogismes, de la démonstration et 
des autres instruments logiques (iSpy0tv0t), elle est donc un art. 

3° Toute science est acquise par démonstration. La logique ne 
s'acquièrt pas par démonstration, elle n'est donc pas une science 1 • 

La fin de la logique, dit Corydalée, est par excellence la con
struction de la démonstration, qu'elle offre à l'homme de science, 
pour obtenir la vérité ou écarter l'erreur, mais elle n'emploie pas 
la démonstration comme moyen (méthode) 2 • Donc la logique est 
un art. 

Les arts sont instrumentaux ( 't'Éx_v0tt à p10tvtx0tl) et architecto
niques (&pzt-rex-rovtx0t(). Les premiers ont pour but de servir un 
autre art ou science, tandis que le but des seconds n'est pas sub
ordonné à un autre art ou science, car eux-mêmes sont des « vertus » 
(&pe-r0tl). La logique est un art instrumental, car elle sert la phi
losophie et met son produit, la démonstration, à sa disposition, 
permettant au philosophe de distinguer la vérité de l'erreur. C'est 
pourquoi la logique s'appelle «l'instrument de la philosophie» (iSp10t
vov qnÀooocpt0tc;) a. Mais elle donne aussi à la philosophie les mé
thodes qui précèdent la démonstration, c'est-à-dire la méthode de 
diviser, de définir le syllogisme et l'analyse; les philosophes ies 
appellent instruments et méthodes. Les affirmations contraires des 
modernes sont de vaines paroles ().Loc't'0ttoÀojl0tt 't'WV v&w't'Épwv) 4 • 

Après un exposé détaillé des arguments mentionnés plus haut 
et après avoir prouvé que la logique est un art et une méthode et 
non pas une science, Corydalée en donne la définition: « La 
méthode logique est l'art instrumental de la philosophie qui s'occupe 
en premier lieu des modalités de la faculté de perception de notre 
âme, ayant pour fin particulière la connaissance et la composition 
de la démonstration, et pour fin générale le syllogisme» 6 • 

Corydalée n'admet pas la distinction des philosophes <c modernes» 
er.tre la logique pratique (zpwµÉv1J) qui est un art et la logique théo-

1 Pp. 63-S5 et suiv. 
2 ~· H ),oytx·lj è: pyii·rn; è:a·dv :iTto8e:l~e:wç, xlXl 'l'OÜ't'o TÉÀoç TtOLe:Ï'l'IXL 'l"iJv :iTt68e:t~LV 

X1X'l'1Xaxe:ui:ia1Xa61Xt xlXl 'l'à Teil è:ma'l'1Jµovt Tt:ip1X8oüv1Xt, 8t' -~ç 'l'à :XJ.7j6È:ç Toii ljie:u8ouç 
8t1X;<p(ve:L\I CJX0(71 1) (p. 65). • 

a P. 67. 
• P. 67. 
5 ~· Aoytx~ µé6o8oç, TÉZV7J È:a'l'i «l>tÀoaoipllXç àpy:ivtx·~, Tte:pi Tet Tt1X6~µ1X'l'IX 'l'W\I 

8t1XV07j'l'LXW\I 8viiµe:wv tjç ~µe:TÉplXÇ l}uxijç. 7tpW'l'ùlÇ XIX'l'IX"(LVOµÉv7j, 'l'ÉÀOÇ lzoua1X 
axomµw'l'IX'l'O\I µè:v 7},v "(VWaLV XIXL auv6e:aw tjç iiTto8e:l~wç, ye:vtxwnpov 8è: 't'àfo. 
O'UÀÀO"[L0"µ6v ... 1) (p. 67). 
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rique (ataiXaxouaix) qui est une science. Il affirme que les philosophes 
modernes, pour pouvoir classer la logique parmi les scier.ces, en 
distinguent deux: une logique qui est science, l'autre qui est art; 
Corydalée démontre _la fragilité de ces arguments 1 • Il n'admet 
pas davantage la théorie des Stoïques,- selon laquelle la logique est 
une partie de la philosophie. Cette théorie est opposée aux péri
patéticiens qui ne concevaient la logique que comme <c opyixvov » 
(instrument). 

Le matériel de la logique étant les mots, par quoi se distingue-t
elle des autres disciplines, telles que la grammaire et la rhétorique 
ayant le même matériel ? Corydalée montre que la logique emploie 
les termes seulement dàns la mesure où ils traduisent l'ordre des 
modifications de la faculté de perception de notre âme, tandis que 
la rhétorique emploie les mêmes termes sans se préoccuper de leur 
sens et que la grammaire s'occupe de ce sens, ayant comme but 
la précision du parler et de l'écrit 2 • 

Une autre différence importante entre la logique et la rhétorique 
réside dans le fait que la rhétorique est un instrument de la phi
losophie pratique qui a pour but le bien-être, tandis que la logique 
est un instrument de la philosophie théorique, dont le but est de 
connaître la vérité 3 • Corydalée marque cette différence entre la 
philosophie théorique et la philosophie pratique - qu'il n'estime 
guère - dans de nombreux passages; ce n'est que brièvement qu'il 
s'occupa de cette dernière, probablement parce que ses obligations 
professionnelles l'y contraignaient. D'ailleurs son attitude envers la 
vie pratique était dédaigneuse, dérivant de la conception platonicienne 
que le bonheur suprême se trouve dans la pensée philosophique 
par laquelle nous nous rapprochons de Dieu 4 , 

Dans un autre ordre d'idées, Corydalée fait un court historique 
de la logique et s'occupe de ses divisions. Il admet le point de vue 

1 P. 70. 
2 C• ••• 7J Àoytx1J XÉ)'.p7JT1Xt T<j> è:v TTI ipwvjj À6y<j) ... ·~m:p taTlv tpµ7Jvwnxàc; 

't"Ïjc; 18tOT7JTOÇ x:il Toc!;e:wc; TWV è:v Tjj ljiuz'ii 7tlX67Jµ!XTCùV 't"Ïjc; 7Jµe:TÉpixc; "(VWCITLKijc; 
8uvocµe:wc;. P7JToptx-l] 8è: xzxp7JT1Xt xixl ix ÜT7J TIXLÇ <pwvix'Lc; ocvixyxixlwc;, où 7toÀu-
7tpixyµove:'L 8è T7]v C17Jµ1XC1LIX\I IXÙTWV ... Ti 8è rpixµµixnx1J xix6' IXÙTO KIXTIXYLVE:TIXt 
m:pl TI]v C17JµIXC1LltV TWV <pwvwv, TÉÀOÇ 7\"0tOOOIX T7]v è:v T<j> ÀÉyttV )(l(L ypoc<pttv cip66-
T'1JTIX ... 1) (p. 74). 

3 ••• « .&e:wplixc; yà:p Til.oc; Ti yvwatc; Tou OCÀ7J6ouc;, njc; 8è: :-rpci!;e:wc; Ti e:ù~w"tix 
Twv Ù7t1JKOWV » (p. 75) . 

• • . . • T<j> yà:p <ptÀOCIO<pLIXV OCCIKOUV't"t TÉÀoc;, Ti T<j> 0t<j> oµo(WCltÇ XIXTà: TO 8u111XTOll, 
TOÙTO 8è: OÙK oI6v Tt\llX x-rlpixa6ixt zwplc; njc; TWV OVTCùV yvÙ>Cli::wc; KIXL njc; TWV 7tpoc
;i::wv OCXFt~o::Jc; op6oT"/)TOÇ 1) (Aoytx1;, p. 133). 
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selon lequel la logique a deux parties, l'une générale et l'autre par
ticulière. La première traite du syllogisme en général et des élé
ments qui contribuent théoriquement à sa formation, tels que les 
catégories et l'interprétation (De lnterpretatione). La seconde s'oc
cupe des espèces de syllogismes (démonstration, topique et critique 
des sophismes) ( ao rpLCJTLxà::; éÀe:yx_o::;). En tant que dialecticien, Co
rydalée souligne l'importance du syllogisme, l'instrument qui or
donne nos facultés mentales et les dirige vers la recherche de la 
vérité 1 . Ces facultés de notre esprit sont l'intuition en général ou 
l'aperception simple (7tpOOÀlJ~Lc;;) comme par exemple lorsque nous 
percevons un homme ou un cheval ; l'aperception composée ( È7tLVOLOC) 
qui est simultanément analyse et synthès~ comme par exemple 
lorsque nous affirmons quelque chose de quelqu'un: l'homme 
est raisonnable (&v6pw7to::; ÀoyLxo::;}, la pensée (8LocvoLcx.) quand, en 
partant d'une chose que nous connaissons, nous essayons de trouver 
un autre objet existant 2 • 

Ceci termine l'introduction à la logique et on passe au IIe 
chapitre qui contient le Commentaire à l 'Isagogue de Porphyre. 

COMME:'.'ITAIRE À L'ISAGOGUE DE PORPHYRE 

Suivant la tradition consacrée par les commentateurs classiques, 
Corydalée s'occupe de l'isagogue (introduction) de Porphyre aux 
catégo~ies, qui traite des cinq voix (7te:pt Twv 7tÉvn rpwvwv) ou na
turae ( rpooe:L::;), soit le genre ou l'universel, l'espèce, la différence, 
le spécifique et l'accident (yévo::;, ~ Tà xoc6oÀou, d8o::;, 8Lcx.rpopoc, 
L8LIXL"t"CX."t"cx. 8Lcx.rpopii::; XCX.L auµ.~e:~"l)XOç). 

Par l'examen du genre ou de l'universel, Corydalée attaque la 
question, célèbre au Moyen Âge, de l'universalia (7te:pt Twv xix66Àou) 
et précise son attitude envers ce problème; il en reparlera dans la 
Physique et le Traité sur l'âme, par rapport à la théorie de la con
naissanc:::, mais pas en rapport de la Logique. L'universel (Tà xcx.-
66Àou), c'est-à-dire le genre et l'espèce (d8o::;), existe-t-il dans la 
nature même des êtres ou seulement dans notre esprit? Et s'il existe, 
de quelle manière existe-t-il ? 

Corydalée croit que le sens intrinsèque de l'universel ( TOÜ xcx.66Àou) 
est une manière d'être, une nature qui existe en synonime dans 

1 $ ••• (auÀÀOjtGµoç) Op"'(IXVOV (oo•l) <jl ;mpuWXG\V ixl '"t"OÜ VOOÇ i;µwv bJipj e\X\ 
8toF6oüa61xt xixl de; TI]v Tij:; lil.1J6elixc; Ëpeuvixv eùo8oüa6ixt ~ (p. 77). 

• P. 78 et suiv. 
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LA VIE ET L'ŒUVRE DE THf:OPHILE CORYD!\Lf:E 129 

les choses (êtres) non pas une comme nombre, mais comme rap
port 1 • D'après Aristote oct ikunpocL· oùa(ocL (naturae secundae }, soit les 
genres et les espèces (Toc yÉvlJ xoct Toc e:talJ) existent avant notre 
réflexion 2 • . -

Détaillant les arguments des philosophes qui soutiennent la thèse 
contraire, Corydalée se demande quelle est la manière d'être de 
ces naturae secundae. Il existe, dit-il, quatre opinions diverses sur 
ce problème très discuté tant par les anciens que par les <( modernes » 3 : 

a) que les universalia sont des corps (Toc xoc06ÀouawµocToc dalv), b) qu'ils 
existent séparéi:nent et avant les choses sensibles et c) qu'ils .sont 
formés par abstraction et n'existent pas en dehors de notre esprit. 

Corydalée est adepte de la troisième thèse, admettant qûe les uni
versalia ( TOC xoc06Àou ) existent inséparables des choses sensi
bles et repousse les autres thèses en commentant plus amplement 
la quatrième. On ne peut affirmer, dit-il, que l'universel est formé 
par abstraction, car nous n'attribuons rien de l'extérieur aux 
choses que nous classons (x0tTl)yopoüµe:v). Nous indiquons par un mot 
ou un rapport ce qu'ils ont a. 

SUR LES CATÉGORIES 

Avant de commencer l'explication des catégories, Corydalée fait 
une introduction sur la vie et les ouvrages d'Aristote ainsi que sur 
la philosophie, pour la connaissance de laquelle nous avons besoin 
d'un instrument (''Opyocvov). Cet Organon est, comme il le montra 
dans l'introduction de la logique, la Logique même. 

Le but de celui qui veut pratiquer (&axe:ï:v) la philosophie est, 
autant que possible, la ressemblance avec Dieu; ceci est impossible 
sans la connaissance des divers êtres (''Onoc) et sans l'exactitude 
des faits. Les deux sont au-dessus des forces humaines sans un in
strument, la logique, et surtout, la démonstration. Dans ce passage 
apparaît toute la conception de Corydalée sur la philosophie, par 
laquelle, dit-il, nous connaissons le monde non pas par révélation 

1 • To 8è: xuplwc; O''l)fLGuv6µEVov 'tijc; xet06Àou qiwv'ijc;, ècr-rt µlet ne; qiooLc; èJ";·c -rwv 
OVTCùV O'lJVCùVuµwc; J";OÀÀoÎc; O'lJVlJ7t0Cpxoooet, µlet oùxt nr iipL0µ0 iX.niX Tci> My'{> 1) 

(p. 86). 
i « .•. 7tp0 't"Ïjc; èmvoletc; T'ijc; ~fl.ETÉpetc; ELVetL èv TOL<; OOOL Tiic; 8ElJTÉpetc; OOO(etc;, 

&c; yÉv'IJ xett EŒ'IJ -rwv oooLwv dvetL ÀÉYEL (o <l>LÀoooipoc;) (p. 87). 
a « .•. &µqil8ol;oc; -rote; qiLÀocr6qioLc; 81etnÀEî ... » (p. 88). 
• « ... où yip l!;w!lév n &7tovéµovnc; -rote; 7tp:iyµetcrL KetT'l)yopoÜµEV, &ni -r<X 

èv6v-ret tKocO'T'{l èµqietlvoµEV -rëi> My'{> • (p. 92). 

9 
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divine, mais par recherche et démonstration logique. Cependant, 
quand Corydalée parle de connaître la philosophie, il n'entend 
pas seulement la connaissance théorique, mais la pratique de la 
philosophie. Il s'agit donc de la foi philosophique plutôt que de la 
théorie. Ceci est le sens de l'expression <c rpLÀoooqi(ixv ciaxe:î:v » 1 • 

Que sont ces catégories? Ce sont des modes de classer (xixni
yope:î:v), de mettre en ordre et de distinguer d'une manière gé
nérale les choses et les termes qui les indiquent, servant à la for
mation des syllogismes. Par les catégories, dit Corydalée, -les logi
ciens n'atteignent pas à l'essence des choses. La logique considère 
( &e:wpe:î:) les êtres seulement du point de vue de leur classifica
tion en genres, espèces, etc., ou bien de leur universalité plus ou 
moins grande 2 • 

En ce qui concerne les catégories, deux problèmes 'd'ordre plus 
général préoccupent particulièrement Corydalée: 

1. Dieu doit être classé dans une· des catégories et plus spécia
lement dans celle de la Logique, selon les scolastiques et les théo
logiens, et 

2. Comment naît la substance. 
Pour le premier problème, ses conclusions peuvent être résu

mées comme suit: 
Les catégories étant des rapports, Dieu ne saurait être classé 

dans rune d'elles, car étant l'essence la plus simple et la plus par
faite, il ne supporte aucun rapport de genre ou de différence; 
n'ayant aucune imperfection, il n'a besoin de rien qui le perfec
tionne. 

Pour ce qui est des essences intelligibles (voe:pixl oùo-lixL, v6e:c;), 
il existe de nombreuses incertitudes; mais, dit Corydalée, il s'agit 

1 « .•. TCÎl y.Xp <ptÀooo<p(a:v·&.axoüvn -réÀoç 7i -rc'il 0e:cil 6µo(watç xa:-riX -ro 8uva:-rov 
TOÜTO 8è: OUX o!6v Te: TtVŒ l<TIJO'ŒcrlJa:t XWPLÇ TÎjÇ TWV ilvTc.>V YvÙ>O'e:c.>ç l<ŒL TÎjÇ TWV 
7tpii!;e:wv iixpt~oüç ôp66ni-roç. 'Aµ<po-répwv 8è: TOUTWV 8uaxe:pwv èlv-rwv xa:t axe:8ov 
U7tÈ:p ètv6pc.>7tOV xwplç 'Opyiivou li7tOXTIJ6~va:t, Tijç tX7to8e:l!;e:wç 6 <ptÀOOO<pe:îv 
µéllwv -r.X 7tÀe:ÎO'-ra: 8te:-ra:t » (p. 133). 

2 • 'Exe:îvoç yocp ( 6 µe:•a:<puatxoç)' -rŒç ooo(a:ç : TW'I èlv-rwv 8ta:axé7tTe:TŒt, 7\7te:p 
èlv-ra: e:!a(, ia:p.X 8! -roîç Àoytxe:uoµ.évotç iJ -rii!;tç xa:t 8ta:Epe:atç -rwv llv-rwv ye:vt
xw-re:pov 7ta:pa:8(8o-ra:t ... È<p' OaOV É!-re:pov é-répou 7té<puxe: xp(ve:crlJa:t l<ŒL ètllo xa:-r' 
&llo xa:niyope:îcrlla:t. "06e:v 6 Àoytxoç &e:wpe:î -ro èlv, µiiÀr.a-ra: 8è: -ro !!vuÀov, 'fl7te:p 
Èa-rl 8ta:tpe:-rov e:1.ç 8tii<popa: rév7J, xa:t tjv -rci!;tv TWV tv éxiiO'TC:> yéve:t xa:niyopou
µévwv, 'fl7te:p e:1.at x1X60Àtxw-re:pa: l) ~nov xa:66Àou. 'O 8è: µe:-ra:<puatxàç 7te:pt -roü 
OVTOÇ 7tpa:yµa:-re:ue:T!Xt fl7te:p éa-rt èlv, &e:wpwv "t"Îjv ooo(a:v TW'I ui:i;' a:U..o re:vwv ». 
(p. 136). 
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dans 13: Logique de l'essence qui est à la base des autres catégories, 
c'est-à-dire de la quantité, qui ne peut être l'essence intelligible 
comme le soutiennent les théologiens, car il est question ici de l'es
sence corporelle (awµot-rtx-Yj oùalot) 1 • 

Du reste, les essences intelligibles (voe:pèt e:L3l)) sont simples 
selon Aristote (Métaphysique, VII, chap. 12), n'admettant p~s de 
composition et ne pouvant donc faire partie des catégories 2 • 

Le chapitre et le problème de l'essence retiennent l'entière at
tention de Corydalée, car l'essence est la reine de toutes les ca
tégories, indiquant 1 'être par excellence; les autres se nomment 
êtres, aussi longtemps qu'elles se réfèrent à l'essence dont elles sont 
les transformations 3 • Corydalée repousse la thèse des théologiens 
catholiques, selon laquelle la logique d'Aristote traite de l'essence 
immatérielle et surtout que daRs la Logique il ne peut être 
question que d'essence matérielle, comme par exemple tel homme 
ou tel cheval '. 

Exposant le problème des attributs et des propriétés de l'essence, 
Corydalée attaque le problème important et tant discuté de la nais
sance de l'essence 6 • De toùtes les propriétés de l'essence (7totpe:-
7toµe:vot}, la plus controversée est celle que rien ne peut être con
traire à elle (-ro µl)3è:v Èvotv-rlov otÙ-r~ç dvott). 

Comment doit-on comprendre ceci ? Il est évident que rien ne 
naît sans contrariété en essence et tous les changements proviennent 
justement de cette contrariété 8 • Il faut souligner qu'il s'agit ici des 
transformations de la matière, de ·1a naissance et de la mort qui se 

1 • Kotl m:pl µè:v 8e:oü, é:v tjj xixniyop(qt, TtOCcrLV 8ij/..ov, µlj cruvéxe:a6ix1 · é:a·r! yètp 
Ot7tÀOOOTci'Tlj TE XIXL cXXptj3e:crTci'Tlj oùa(ix XIXl où8ÉVIX J..6yov révout; 1) .Ô.LIXqlOpfii; É:V 
Éixutjj qiÉpe:Lv 8uvixTIXL. Où8e:µlixv yètp xÉX'Tl)TIXL cin/..e:t6'Tl)TIX, o\he: µJiv TE:ÀLXOÜ 
Twoi; 8kr11t. Ile:pl 8è: TWV v6wv ciµqitj3ciÀÀe:TIXt TtÀe:ÎGTOt, cX/..).' cXÀÀ6Tptov tjj ~µe:

TÉpqt 7tpo6foe:L • . • 'EvTixù611 Tte:pl Tiji; Oùalixi; é:xdv'l)i; 7tp0tyµ0tTe:ue:T1XL, 'ljni; É:aTl 
ocicrti; TWV &nwv Xl1TY,"'(OpLWV, 8'1)À. Tiji; 7t006'TljTOÇ . . . or.OLOt oùx É:aTl ~ voe:pèt 
Oùal:i: ... wa-:e: ·~ crwµixnxY, ,,,Ja[r,c ~VT1XÜ61X 3e:wp~Ï:TXL ... X!XL TOt é:v o:ùtjj cruµj3e:
i31)X6To: t (p. 165). 

2 P. l7J. 

3 Ibid. 
4 •••• É:vTo:Ü6o: Tte:pt Tijç 1iT6µou xcd UÀLx'iji; oùa!ixi;, wi; 0 TLÇ &v6pw7toi;, 0 -r!i; 

L7t7toi; t (p. 173 et suiv) • 
• •. . . on TO o:\TLOV Tiji; µcix'lji; XCll cXVTLÀoylcii; dvlXL ~ Tiji; oùa!o:i; yÉve:aLi; t. 

(p. 193). 
6 • Oùatv yètp &ÀÀwi; qio:[ve:To:( 7tWÇ ye:vro6ix1 µlj 818oµÉvr,i;; é:vo:vTLÙ>cre:wi; tjj oùa(qt'. 

Oùaè:v 7tOLe:t OTt µlj e:!i; TO É:VIXVT(ov, xo:l Ttci<JXE:L oµo(wi; où8è:v TtÀljv U7t0 TOÙ É:vlXVTlou. 
' (p. 193) . .. 
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transforment l'une dans l'autre 1 • S'il est nécessaire pour la naissance 
de l'essence d'activer la cause efficiente ("":"o 7tonrnxov), il est évident 
que nulle action, naissance ou changement ne sont possibles là où 
il existe contrariété (Èvocv·t°Lw<rn;). En conséquence, il faut nécessai
rement que la contrariété existe en essence et cette contrariété est 
la cause efficiente ( To 7tOLl)TLxov ochwv) grâce à laquelle une es
sence périt, se détruit et une autre naît, apparaît 2 • 

Comment cette opinion s'accorde-t-elle avec celle d'Aristote, qui 
exclue catégoriquement toute contrariété en essence et par lequel 
celle-ci est un principe indiscutable 3 • Puisque tous les philosophes 
«modernes» ( ot ve:wTe:pot), dit Corydalée, tâchent d'expliquer la 
naissance et la mort rien que sous le rapport de la contrariété, ils 
ont en vue l'essence matérielle, c'est-à-dire les formes matérielles 
(ËvuÀoc e:r31J) qui se transforment par le changement de leurs qualités 
accidentelles (cruµ~e:~1Jx6Toc). Cette opinion est tout-à-fait fausse, dit 
Corydalée, car l'accident a une importance secondaire dans 
toute la philosophie aristotélicienne et ne peut être cause de 
naissance ou de mort. L'accident n'est pas quelque chose en dehors 
de son essence 4 . L'accident étant plus simple que l'essence, une 
propriété à elle (cruµ7tocpoµocpTouv tjj oùo-l~), ne peut avoir d'action 
plus grande sur elle et devenir la cause de création d'une nouvelle 
essence 5 • 

Dans ce cas, où est la vérité ? En ce qui concerne les formes 
immatérielles, elles sont la cause efficiente, l'agent, car étant simples 
et séparées à la fois (ocUÀoc eLÔ"IJ), elles deviennent les agents (7tOL1JTLxoc) 
de leurs propres essences. Cette force créatrice est elle-même 
essence, mais en ce qui concerne les formes matérielles (ËvuÀoc 
&LO"'IJ), c'est-à-dire les êtres matériels, elles deviennent cause efficiente, 
agent ("7tOL1JTLxoc) par leurs propriétés essentielles, soit par. les dif
férenciations et les forces potentielles dont elles sont constituées 6 • 

La forme matérielle n'est pas si simple pour être comprise en 

1 Cf. la Physique, 1, chap. 5; De Generatione et Corruptione, liv1e Ier, 

chap. 7. 
2 • ~d yocp ÈvlXvT[ov e:!vixt tjj oùa[q: TO 7\"0llJTtKOV, ucp' où Îj µè:v cp6dpe:TIXt TWV 

oùatii"lv, Îj 8è: y[yve:TIXt t (p. I 93 ). 
3 c ToüTo wç iip;f.liv iivixvTlpplJTOV Ô7toTl61JOW (6 'Apr.aToTÉÀlJÇ) • (p. 193). 
4 •••• Îj yocp 8uvixµtç ~V q>IXOW èv1miipze:tv T<Ïl cruµfje:fjlJXOTt Èv T<Ïl Ève:pydv, 7tiVTWÇ 

oUllè:v &Uo ècrTt 7tixpoc TI)v oùalixv cxÙToÜ t (p. 195). 
5 Ibid. 
• c Toc 8è: ëvuÀix e:t81J oùz' oüTwç, ii).M Tixi:ç ixùTwv oùatw8e:crt 7tot6T1Jcrt 7tOt1Jn>eoc 

ylve:Tixt, e:h' o\iv 81ixcpopixi:ç q>ixtlJÇ xixt 8uviµe:crt, ix!ç cruvÉcr"Jcre: t (p. 195-19~). 
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dehors de toute composition; la forme du feu, c'est-à-dire le feu, 
par exemple, n'est pas seulement chaleur, mais aussi une symétrie 
dans la densité, la chaleur, l'humidité, etc., différant de l'eau par 
sa différence spécifique (ElS7Jnx·~ SLoc<popoc) qui est la chaleur 1 • 

Or, ces propriétés, soit la chaleur, l'humidité, la densité, sont 
des qu;ilités essentielles des fo.rmes matérielles ou corps (évu/..oc eXSYJ), 
mais pas du tout leurs qualités accidentelles comme les couleurs, 
les formes géométriques etc. qui, ayant une importance secon~aire, 
ne peuvent toucher l'essence dans son existence même. Les qualités 
essentielles sont intrinsèques (cruµTt"ocpoµocp·rnümv) ·de la matière, 
actionnant les unes sur les autres, elles donnent naissance aux corps 
simples 2 • 

Dans son ouvrage sur la génération et corruption (Hème Livre, 
chapitre 4), Aristote dit que le changement en vue de la naissance 
d'une nouvelle forme matérielle est produit par Ja force de ces 
qualités 3 • 

Outre les arguments de plus haut qui plaident contre cette théo
rie, il y en a un autre, très important: en Logique il n'est pas ques
tion de la naissance et de la mort des êtres, ni de leurs parties, comme 
sont les qualités de l'essence. Il s'agit de la première essence et des 
essences secondaires (genres, espèces, etc.) qui sont à la base des 
accidents. Ce n'est qu'elles qu'Aristote considère comme substances, 
non pas leurs parties. En conséquence, le principe qu'il n'existe pas 
de contrariété dans la catégorie de la substance ne se rapporte pas 
à ses parties ni à leurs différences'qui peuvent être porteuses de con
trariété, non seulement dans un sens négatif, mais aussi dans un 
sens positif. Il s'ensuit que les qualités des accidents auxquelles 
se réf ère la théorie des <i modernes» sont exclues 4 • 

) • To yiip l'llUÀO'll e:1:8oc; oùz.' o\hwc; Èa"tL'll cbtÀOU'll, wc; ÈKTOÇ !woe:"ia6cn au'll6foe:wc; 
li)..)..' !fon'll OÎO'll aw8 po µ~ Kott 7te:ptÀ7j\jiLc; "tW'll Kot-r' oùalot'll 8totq>OFW'll t (p. 195). 

2 • A! 8è oootw8e:Lc; 7tOL6"t1')"tEÇ auµ7totpoµotp"tOU'\I ':"TI ÔÀ?J KotL 8p&O"otL 7tpoc; iiÀÀ-ljÀotÇ 
li7tO"te:ÀOUaL Til &:7tÀii awµcmx 812: "tijc; auyxp1iae:wc; KotL 8LotLpfoe:wc; otÙ"tW'll. Til 8è 
&:7tÀii a6>µot-rot ii'llotq>e:p6µe:'llot 7tpoc; ~'Il üÀr,'11 èm~xow -r67to'\I e:t8w'll, 7tpoc; 8è -rà: µe:-ré:-

7te:1-rot d87j li7to"te:ÀOUol'll ~'Il ÔÀ7)'11. t (p. 200). 

3 t Kott o ü-rw 7tiiaot ii)..)..o(watc; de; yl:ve:aw e:Œouc; tjj 8wciµe:L y['lle:"totL TW'll 8è TW'll 
7tOLOTij"tW'll t (p. 201). 

' • Til 7totpe:7t6µE'llot 7tpoaijKOOOL tjj 7tpWT?J KotL au'll6é"t<i> ooo(~ Kot! "totÎc; 8e:u-ré:potLÇ 
ooolotLÇ (yé:'ll7j, d87j KÀ7t.) ot'hwe:c; Kot! otU"totL Uq>tO""tot'\l"totL -rote; auµ(3e:(37)XOOL. 

Totu"totLÇ yà:p µ6'110'11, è7tt TOU 7totp6'11"toc; ooo(otc;, è~é:Àot(3E'll 0 ll>LÀOOO(j)OÇ, Til 8è 
µé:p7j TW'll oooLw'll, wa7ttp Kott •lie; 8Lotq>opà:c; TW'll otÙTW'll oÙK li7totp16µe:î -r6 ye: 'llU'll, 
E)'._0'11 "totÎc; OOOLotLc;. ÂLO Kot! "tO Àe:y6µE'llO'\I '\IU'\I O"tL OÙK !fo"tL'll è'llot'll"tLWO"LÇ tjj ooo!~ 
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Il est bien .entendu que ni la naissance des substances, ni la mort, 
ne seraient possibles sans contrariété, mais cette contrariété doit 
être positive, car il n'existe ni l'une ni l'autre dans la négation. D'au
tre part, dit Corydalée, la contrariété n'atteint pas la pre
mière substance indivisible, non plus que les espèces dans leur 
essence, mais seulement leurs qualités substantielles 1 • 

En logique, Aristote ne considère pas la substance comme une 
cause efficiente (7tOL1JTLX6v), mais co(llme quelque chose d'indé
pendànt, que l'on peut montrer du doigt et qui, comme telle, exclue 
tout ce qui lui est contraire 2 • 

Des commentaires de Corydalée sur les autres catégories, 
nous nous arrêterons sur les problèmes relatifs à la catégorie 
de la relation et plus spécialement sur le problème qui fut tant discuté 
par les métaphysiciens: la relation constitue-t-elle un genre distinct 
et indépendant parmi les êtres et se distingue-t-elle réellement de 
son propre su jet ? 3 • 

Les arguments des partisans de cette op.inion sont en partie de 
nature théologique et en partie de nature philosophique. Les pre
miers reposent sur la nature de la divinité, chez qui les relations 
(rapports) existent réellement et en vertu desquelles les êtres divins 
(Trinité: Père, Fils et Saint-Esprit) existent et se distinguent. Ces 
rapports n'existent pas seulement dans notre esprit, mais aussi dans 
la réalité, en tant que substances (ou essences), étant donné qu'il n'est 
pas permis de présumer, dans la nature de la divinité, l'existence de 
l'accident (aufL~E~1Jx6c;) qui est la partie éminemment variable. En 
conséquence, si les relations existent en Dieu en tant que substan
ces, et non pas seulement dans notre esprit, alors elles doivent exis
ter comme réalités palpables dans la nature que Lui a créé 4 • 

où m:pt -.&11 µe:pw11 i:v11oe:!ntt 'tiiç oùa(ixç, où8i: 7te:pt -.&11 8t!Xcpopw11 ixù'tiiç. Au-.ix~ 

yd:p tval;(e:TIX[ ltWÇ EvlXVTl<OOtll taxe:t11, où µ611011 KIXTii GTÉp7Jatll, wç Ttlle:Ç ôouÀOllTIXL 
&.lld: xixl KIXTO: &iotll *· (p. 201). 

1 • Elç yÉvtatll at 'tiiç oùa(ixç ... TOÜTO &.11Œyx7J Ev1X11T(o11 e:I11ixt, e:fae:p où8È11 ltOte:! 
on µlj dç TO Ev1X11T[o11 xixt 7tti!J)(e:t &.e:l EX TOÜ EvlXVT(ou ... Où8i: xix6' OÀ7Jll IXÙTWll 
Tij11 oùa[1X11 Til e:Œ7J ci11-.(xe:LTIXL &.llljÀOLÇ, cill<X )(!XTii: -.O:ç oùatw8e:tç IXÙTWll 7tOt6-
'"l"IXÇ, e:houv 8t1Xcpoptiç • (p. 202). 

2 • "06e:11 0 Cl>tMaocpoç ÈVTa.Ü6ix ri)11 oùa(ix11 oùx' WÇ ltOL7JTLKÎjll &e:wpw11, à.ll' w:; 
aù6u7tapx-.011 xixt 8ixx-.uÀ<f1 7te:cpuxui1X11 8e:lx11ua6!Xt, È11!X11Tlcoot11 TIXUT7JÇ IÏ.7tocptiaxe:t 
'.ltlXllTtiltlX t\I t (p. 203). 

3 1 II6-.e:po11 Tj IJ)(Éatç au11laT7JGL yÉ11oç xuplw:; tv -.oiç ooot, IÏ.11Ttllt<Xa•e:ll6µe:11011 
-.&11 -.oü 611Toç ye:vw11; 'E:itla7Jµo:; Tj ~iiT7JGt:; ix ÜT7J :it:i:p<X -.oîç µe:•1Xcpuatxoî:; -.urxŒ11e:t 
:ite:pt ~ç 8t1Xcp6pwç 8o!;Œ~ouat11 ol cptÀoaocpoÜVTEÇ t (p. 247). 

' P. 247. 
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Le plus convaincant des arguments philosophiques pour l'existence 
de la relation dans la réalité est celui qui dérive de la division de 
l'être (-ro <Sv) dans les dix catégories; ce qu'on divise en dix ca
tégories est en réalité un être qui n'existe pas seulement dans notre 
esprit. Donc la catégorie de la relation existe par soi-même et en 
réalité, tout comme la catégorie de la substance, de la quantité, etc. 

Les adversaires de cette théorie soutiennent que la relation est 
prise de l'extérieur des objets et apparaît seulement quand notre 
esprit compare une chose à l'autre. C'est pourquoi les relations ne 
peuvent former un genre distinçt, séparé du genre des choses aux
quelles elle se réfère, car l'objet qui existe par soi-même et non 
seulement en esprit, doit être ou substance ou accident. La relation 
et le rapport n'étant aucun des deux, il ne s'agit donc pas d'un 
être réel 1 • Un rapport établi ne crée pas un objet nouveau et s'il 
est supprimé, il ne supprime pas une chose existente 2 • 

Corydalée expose ces deux théories, les critique et pose le pro
blème tout différemment: 

L'essence de la relation, dit-il, se réfère et demande nécessaire
ment l'existence de plusieurs objets, car la relation n'est pas une 
chose absolue, sans lien-avec les êtres, mais une confirmation ( vei:xnc;) 
de quelque chose liée à une autre chose, dans les objets. C'est pour
quoi il n'est pas nécessaire qu'elle se produise en elle-même; par 
elle quelque chose de nouveau est produit, une espèce nouvelle. 
Cette chose nouvelle qui se produit par relation existe en réalité, 
non seulement dans notre esprit et ceci par le contact réel, non ima
ginaire, que les formes (d3"t)) ont entre elles, sur les choses elles
mêmes et devant notre esprit 3 • Il n'existe pas de mouvement dans 
la catégorie de la relation et le rapport ne se produit pas en soi-même; 
mais par le lien que par hasard il a eu avec un autre objet. Selon 
Corydalée, elle est juste l'opinion des philosophes affirmant que le 
rapport, en se produisant, n'ajoute rien d'absolu aux objets de même 
qu'il ne leur enlève rien; mais la relation existe réellement dans 
les objets et n'est pas une création de notre esprit. Il ne faut pas 
considérer comme quelque chose d'absolu l'existence réelle de la 

1 P. 249. 
~ P. 250. 
3 c .•. où ydtp bntv -fi a-t,foL<; lbt6Àu":611 ·n Kixl tJ.crxnov Èv 'tOÎ<; oi'.io-Lv ŒlM ve:ÜO'Lç 

&.7toÀll'tou nvo<; 7tpoç he:pov èv 'tOÎ<; 000L11, éi6e:v où81: 7tixpixywyijç !8!ixç 8ée:'t1XL, 

&_)..).' e:t8ouç 'tL\IOÇ 7t1Xp<Xywyji r:JU\llXlllXq>r.d11e:'t1XL 8Loc 'tL\llX r:JU\IOCqlELIX\I ... KIXL 'tOÙ'tO 

7tfl1XY(.l.1X'tLKW<; KIXt µ-IJ KIX't' È7t(llOLIX\I r:JU\11X<jiL11, '1]11 huxe:v l."f.O\l'tlX 7tpoç ti.MljÀIX 'ttX 

plJ6é11'tix e:8lJ èfo' ixù't&11 'twv 7tpixyµoc'tw11 7tpo Tijç -fiµe:'tépixç èmvolixç • (p. 253). 
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relation des objets; il faut considérer que son sujet existe réellement 
dans les objets. En outre, le rapport ne fait pas partie de l'e~sence 
des êtres auxquels il se réfère, car il existe de l'absolu dans l'essence 
tandis que la relation est une simple affirmation en rapport de quel
que chose d'autre. La ressemblance, par exemple, qui n'ajoute 
rien d'absolu à la blancheur, quand elle se produit et quand elle 
disparaît, détruit quelque chose d'une manière absolue. La ressem
blance est produite simultanément 1 • 

Corydalée voudrait tenir la voie du milieu entre les deux thèses. 
Extrêmement intéressants et d'une remarquable actualité sont les 
commentaires de Corydalée sur la catégorie de la qualité qui tient, 
on le sait, une si grande place dans la philosophie aristotélicienne et 
qui gemble être liée à certaines conceptions de la science moderne. 
C'est sur la qualité que l'aristotélisme et surtout le néo-aristotélisme 
fondaient le processus même du devenir et de la création des espèces, 
donc du monde physique. Corydalée souligne ce point et affirme que la 
catégorie de la qualité signifie premièrement et en soi les différences 
essentielles et formatives des êtres, étant- l'un des accidents absolus 
(1ht0Àu"t'cx auµ~E~lJXOTcx). II y a deux accidents absolus: la quantité et 
la qualité 2 • II ajoute dans une note (p. 265): <i1a qualité dépend de la 
matière et est indiquée par le terme 7tot6v qui est la qualité matérielle 3 • 

Les espèces de la qualité sont les suivantes: a) la disposition 
atif6ec;LÇ OU Ëi;Lç), b) la puissance physique (potentiel) et l'impuis
sance ( auVCXfLLÇ xcxt ocaUVCXfLLCX ), C) la qualité de changer OU le Chan
gement (7tiX6oç) et d) la forme (ax~µcx, µoprpfi). 

a) Qu'est-ce que la disposition (Ë~tç) tellement répétée dans 
la philosophie aristotélicienne? C'est la situation en vertu de laquelle 
les êtres se disposent bien ou mal en eux-mêmes ou envers d'autres 
êtres. Elle donne aux forces physiques ou spirituelles des êtres la 

1 • "Ea·n 8È -fi 't"OLIXUTIJ <JXÉaLc; èv 't"otc; ooot rrpiiyµoc•L xocl oüx tpyov 'l"ijc; i]µe•épocc; 
èrrtvolocc;. Tà yiip EÎVIXL tjv axéatv rrpciyµocn èv '!"Ote; OOOL, ou 't"OÜ't"O TrOL7J't"éov, on 
èa•l •l cirr6Àu't"ov Év 't"otc; oootv ci).).' O't"L -:à Ürroxdµevov 't"IXUTIJ<; rrpciyµoc•t èv 't"otc; 
oùatv èa't"l ... Oü8è: Éo''t"l 'l"ijc; ooolocc; 't"OÜ civoccpepoµévou rrpiyµoc•oc; ~ axéatc;' èxetvo 
yiip cirr6Àu't"6v n, oc ()TI) 8è: cirr6veootc; µ6v7J rrpàc; frepov ... 'Err! rrocpoc8dyµoc•L 
Kda6w i) OfLOL6TI)c;, ~-L<; oü8Èv cirr6ÀU't"OV rrpoa't"l67JGLV Émytvoµtv7J <pep' drrdv TÎÎ 
ÀEUK6TI)n, 0 Ü't"E civoctpe6daoc tXVIXLpEt 't"L iirr6ÀU't"OV 't"IXU't"7J<;, oü8è: rrocpiiyE't"IXL xoc6' é:ocu
tjv i) OfLOL6TI)c;, cXÀÀtX auµrrocplijE't"IXL t (p. 253). 

2 • 'H rrot6TI)c; rrpw•wc; KIXL xix6' IXÛ't"O de; oootw8etc; KIXL d8orrotouc; 8tixcpopiXc; 't"WV 
ov.wv GlJfLIXtVEL ... xocl &1lhepov 't"wv cirroÀu't"wv auµ(3ef37Jx6•wv, iirr6Àu't"IX 8È auµ
(3ef37JK6't"ix 8uo µ6vov xuplwc;, rroa6TI)c; xocl rrot6TI)c; • (p. 265). 

3 t 'H rrot6TI)c; Éo''t"LV t!;'l)pTI)fLÉV7J 'l"ijc; ÜÀ7J<;, ÜrroypiitpE't"IXL 8È 8tii 't"OÜ TrOLOÜ orrep 
Èa't"L rrot6TI)c; lvuÀoc; • (p. 265). 

https://biblioteca-digitala.ro



LA VIE ET L'ŒUVRE DE TH~OPHILE CORYDAL~E 137 

tendance ( poTC~) et la faculté d'agir (la chaleur, le froid, la maladie, 
la santé, le pouvoir de distinguer, de se former, d'apprendre, etc.) 1 • 

b) La puissance physique ou le potentiel (MvocµLc:;) ou l'impuis
sance (la puissance-;:réatrice ou passive, le pouvoir de se changer, 
etc.) 2 • Le potentiel surtout est le principe (oc px~) de tout mouve
ment. D'après les philosophes «modernes» il est de deux espèces: 
lointain, son action se manifeste par un processus latent ( TC6 p pw ), 
p. ex. la forme physique de la substance composée - et rapproché 
( TCpooe:xwc:;), il donne aux formes le pouvoir d'agir 3 • 

c) La qualité passive ou de changement (TCot6lJ't'LX~ TCoL6't'lJc:;) où 
mleoc:; est considérée èomme existant jusque dans les profondeurs 
de la substance sensible tandis que la forme existe à la surface de la 
subtsance sensible seulement. 

La qualité passive s'applique autant sur le corps que sur l'âme. 
Elle se nomme qualité passive (mleoc:; ~ mx6lJ) non parce qu'elle 
provient de transformations, mais parce qu'elle provoque la trans
formation de nos sens. On dit, par exemple, du miel, qu'il est doux, 
non parce qu'il s_ouffre quelque chose, mais parce qu'il produit un 
changement dans le sens de notre goût, par la douceur. C'est la même 
chose en ce qui concerne la chaleur, le froid, etc. 4 , ainsi que les 
changements qui proviennent des_ changements de notre âme, par 
exemple la pâleur produite par la peur etc. 6 • 

d) La forme est considérée ici par rapport aux corps et se pro
duit quand le volume s'achève. Elle constitue la manière d'être 
de chaque objet, non pas constitutive et substantielle, mais la manière 
superficielle et accidentelle que l'on voit après l'achèvement. Elle 
est une espèce de dessin, de contour 8 • 

1 P. 276. 
2 P. 266. 
3 P. 267-268. 
• .... TI]v q:ll.>mxT,v llùvixµLv, iipxT,v e:Ivcu, ipixcrl, 7tpooe:xlj KLviicre:wc; o7toLixcroüv. 

AL"T"Tov yocp yévoc; Tlee:v'TIXL (ol ve:w"Te:poL), Twv xix"Toc ipl'.KJLv 7tOLlJnKwv iipxwv, "To µè:v 
7tÔppw, 'TO llè: 7tpOOE"',(ÉÇ ... Il6ppw Èa'TL 'TO !pOOLKOV e:!lloc; T7jc; . cruv()É'Tou oùcrlixc;. 
To llè: 7tpooe:xè:c; èa"Tt llùvixµLc;, e:houv. ipooLK"ij 7tOLÔ'T'l)c;, &7to Toü 7tpw"Tou (e:Œouc;), 
7t1Xp!XyoµÉV'I) ... Èm'T'l)lle:LÔ't"1j'TIX Èµ7tOLOOOIX 7te:pt 'TO Ève:pye:îv (p. 270). 

5 
.,.,., µŒÀÀOV on 7tii6oc; Èµ7tOLOOOL 'TIXLÇ liµe:'TÉpouc; ix!creiicre:crL (P. 272). 

'Oµolwc; 'TOC Àomoc OcrlX 7tpOÉPXE'TIXL 7t1X61XwoµÉV'l)Ç 'Tljc; IJiuzljc;, ofov wxp(OtcrLÇ, 
!pÔ~OÇ KÀ7t. (p. 273-274) · 

• To crzljµix KOtL li 7te:pt ~KIXG'TOV U7tiipx_oooix µopipii ... ÈV'T1XÜ61X 7te:pt .crwµIX'TIX 
&e:wpe:Î'TIXL xixt fonv ofov µopipii 7LÇ iivixKÙ7t'TOOOct KOt'Toc TI]v ii7to7te:pii'Tù.lcrLV 'TOÜ µe:
yi6ouc; • . • li llè: µopipT, 'TO e:Illoc; G'l)µcttVEL 'TO (J'TGl'TLKOV i:xiicr'TOU . . . où 'TO Èvllo
ye:vè:c; XOtt OÙGLwlle:c; éxiicr'TOU e:Illoc;, iilloc 'TO Èm7tOÀctlù.lc; XOtL KOt'TOC cruµ~e:~'l)KÔÇ, ii 
7te:pt ri;v &r.o7te:pii'Tù.lcrLV &e:wpe:Î'TOt~ K0tt bm crxtllwv 'TO OtÙ'Tcj> crxiiµct'TL (p. 275-76). 
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Ces qualités n'agissent pas isolément, mais se combinent et s'en
tremêlent 1. 

Les qualités comportent la contrariété, mais pas toutes cependant. 
Elles comportent l'intensité et l'apaisement (bd't'IXGLV XIXL ocve:aLv); 
la ressemblance et la dissemblance sont caractéristiques de la qualité 2 • 

Corydalée s'occupe brièvement des autres catégories, parce 
qu'elles ont une importance toute secondaire. Les autres chapitres 
de la Logique sont des commentaires explicatifs, qui par la nature 
de leurs objets ne soulèvent aucune discussion générale plus inté- · 
ressante. C'est pourquoi nous ne nous arrêterons pas là-dessus. 

1 P. 277. 
1 Pp. 282-83. 
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CHAPITRE Il 

LA PHYSIQUE 

L'introduction au Traité de physique (ei'.ao8o<; !put:rt>(~<; • Axporlae<ù<;) 
est un volumineux commentaire de la Physique d'Aristote conte
nant plus de 650 pages où l'auteur analyse «la philosophie de la 
nature». 

On sait que la Physique d'Aristote se compose de 8 livres, pré
cédés d'un proœmium, où l'auteur discute les diverses questions 
introductives et où une place spéciale est réservée au problème de 
la connaissance humaine. 

Avant d'aborder l'explication du texte d'Aristote, CorydaTée in
troduit le lecteur dans la philosophie générale. Il y parle, entre au
tres, de la classification des sciences, détermine la place qu'occupe 
la physique dans leur ensemble et expose ses propres opinions sur 
l'utilité et l'objet de cette discipline. 

Comme dans la préface de sa Logique, Corydalée relève en 
termes enthousiastes l'importance de la philosophie et sa large con
tribution au bonheur des collectivité, ainsi qu'à celui des individus. 
C'est la philosophie, dit-il, qui nous distingue des animaux, ceux-ci 
l'emportant en échange sur nous par les sens. Si cependant, ajoute
t-il, ceux qui dirigent actuellement ·les foules n'accordent à la phi
losophie qu'une importance minime, il n'en résulte point qu'elle 
ait déchu de son ancien rang 1 • 

Qu'importe que la foule fasse si peu de cas des philosophes, puis
qu'ils jouissent du bonheur suprême que donne la recherche? 

Corydalée demande ensuite quelles sont les qualités nécessaires 
pour acquérir une solide culture philosophique; et il répond qu'il y 
faut une intelligence peu commune, du zèle et de la probité, le don 

1 Et a~ aµ~xpàv TXÙT1)Ç <ppov-rl~ouaw o[ vüv TWV TtOÀÀWV r.p0Ia-r::i1.Levo~ où 7t:tp-X 
't"OÙ-rwv Tijç otxdxç è:xdv'l)Ç ii!';lxç ÈxTtért-rw;~zv (p. 1). 
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de s'exprimer avec aisance, la force de ne pas se laisser dominer 
par ses passions, ses besoins ou ses désirs; il faut surtout que rien 
dans l'âme ne prévaille sur l'ardeur pour la philosophie 1 . L'élève 
n'attendra pas tout du professeur, mais, de son côté, celui-ci doit 
être très versé dans les doctrines philosophiques, posséder un ju
gement clair et objectif, être avant tout animé du respect de la vérité 2 • 

Quant à Corydalée, il s'est non seulement conformé en tout à ces 
principes, mais il en a même fait le credo de sa vie. 

Parlant de l'étymologie et de la définition de la philosophie, 
il s'en tient à ce qu'en dit Aristote, selon lequel le but du savoir 
théorique est la vérité, tandis que celui du savoir pratique est la 
praxis 3 • 

On donnera, dit Corydalée, une meilleure définition de la phi
losophie en disant qu'el!e est la conaissance des choses divines et 
humaines; qu'elle dirige notre esprit vers la perfection et contri
bue ainsi à nous procurer le vrai bonheur 4 • 

Tout en admettant avec les péripatéticiens que la philosophie se 
divise en théorique et pratique, Coryd1Iée s'empresse d'ajouter que 
la partie la plus précieuse est sans doute la philosophie théorique, 
la théorie étant supérieure à la praxis. La philosophie pratique con
tribue à l'acquisition du bonheur dans la vie pratique; tandis que la 
philosophie théorique nous fait jouir du bonheur qui nous vient de 
l'étude et de la pensée, ce qui est le bien suprême dans la vie humaine 
parce que ce n'est qu'en se trouvant dans cette vie que l'homme res
semble à Dieu 5 • 

La philosophie théorique est en outre plus exacte que la philo
sophie pratique: cc qui constitue son objet ce sont les notions néces-· 

1 ... 8û y:ip -;ov cixpoxTI)v ... µlj 8ouÀe:Ùe:tv mi6e:mv, &uµoü x,xt !m6uµ[ocç ..• 
Jv6ouv •e: dvcu n7> r.pàç <l>tÀooo<plotv fpwTt (p. 2). 

1 ... Ëµrmpov dvott (Tov 8tMaxocÀov) x11l Tplf3wv11 TWV Èv 4l>tÀooo<p(~ 8oyµ1hwv ... 
•·J;v :v.platv ci8Éxoca•ov 8totaw~e:tv ... xotL TOÜ Tt!lVTOÇ Ttµéiv Tljv ciÀTj6e:totv (p. 3). 

3 ••• 'Op6wç 8' Ëze:t KotÀÉaott Tljv 1f>t).ooo<p(11v ÈmatjµlJv T'ijç tXÀlJ6dotç &e:w
PlJT!XlJ. 0e:wp·r,-:tx7jç µè:v yocp TÉÀoç iiÀTj6e:tot, rtp11xTtx7jç 8è: Ëpyov (p. 4). 

• ~oxe:i µéVTot Te:Àe:w-re:pov urtoypci<pe:a611t, d ye: <potll)µe:v TotUTlJV yvi:latv dvoc~
&dwv TE xoct iiv6pwrt(vwv rtpotyµciTwv TOÜ iiv6pwrt[vo•> voàç Te:Àe:tWTt:v.T,v xotl T'ijç 
xot-r' oùal11v e:ù8:uµov(ocç rtp6Çe:vov (p. 5) . 

• . . . &e:t6Te:pov Éa•L xott uiiilJÀ6Te:pov li &e:wp!ot T'ijç rtpci!;e:wç ..• ooov oov TOC 
&e:i:ot Twv civ6pwrt!vt.iv urte:p(3É(37Jxe:, ToooÜTov li .Se:wplJTLKlJ T'ijç rtpotXTtKijç urte:ptze:t ..• 
f. µè:v rtpotxwt-lj Tljv Èv 'tjj rtpci!;e:t Ttop(~e:Tott e:Ù~ottµov[ocv, li 8è: .Se:wpl)Ttx-lj Tljv KotTIX 
.Se:wp!otv, (f,Ttç) · Te:Àe:twTcLTlJ _Èv ôlcii iiv6pwrtou, (xoct 81' otÙT'ijç) olxe:toùaeott liµîv 
Tcji 0e:c';'l (p. 6-7). 
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saires, à la connaissance desquelles on parvient à l'aide de la démon
stration exacte, ce qui n'est pas le cas pour la philosophie pratique 1 . 

Cette prééminence de la philosophie théorique sur la vie pratique 
est, chez Corydalée, une conviction inébranlable, car, comme tous 
les penseurs de l'époque, il se tient loin de tout utilitarisme. 
Le passage que nous venons de citer et d'autres analogues - il y en 
a un grand nombre - confirme l'opinion que nous avons expri-

, mée (p. 43) sur l'inexistence réelle des écrits de philosophie pra
tique, cités par Zaviras. 

Quelle est, parmi les diverses disciplines - Phy.sique, Mathé
matiques, Morale, Théologie, Métaphysique, -celle qui sera en
seignée la première ? 

Prenant le contre-pied de l'opinion de la plupart des philosophes, 
Corydalée estime que c'est la physique, son objet étant les choses 
ma~érielles et sensibles que nous connaissons mieux, vu qu'elles 
sont plus accessibles à nos sens. Il est d'avis que tout enseigne
ment doit aller du connu à l'inconnu et, avant Coménius, il formule 
ainsi, au moins théoriquement, le principe fondamental de la pé
dagogie moderne 2 • 

Plus loin Corydalée explique quelques-unes des questions pré
liminaires de la physique: 1) sa valeur et son utilité; 2) l'objet 
proprement dit de ses recherches; 3) si elle est une science 4) ses 
divisions. 

Parlant des bienfaits de la physique et en général de la philo
sophie, Corydalée saisit cette occasion pour reprocher durement 
aux classes dirigeantes de l'époque de s'être adonnées à la paresse; 
de croupir dans 169 voluptés; de ne faire aucun cas de la science et 
de la vertu; enfin de dédaigner surtout les disciplines théoriques, 
qui réclament un effort durable et pénible. Pour faire excuser leurs 
passions, ceux qui appartiennent aux classes riches, ne sont pas à 
court d'arguments: ils prétendent què les sciences théoriques nous 
éloignent de la vie conforme à la nature; que les hommes de science 
finissent par devenir misanthropes; qu'ils sont apolitiques et nulle
ment communicatifs, bien qu'Aristote exige que nous soyons ~c°ilot 

1 ... cixpt~e:aTépot ÈaTt rijc; 7tpotXTLX~Ç ~ ~e:Wp1Jn>d; xott yip r.e:pt •i civotyxotici 
fon xott 3t' cixpt~oüc; cXTto~e:[~e:wc; 7top[~e:TotL, o7te:p oùx' ùmipxe:L tji 7tpotxTtx'ii (p. 9). 

1 ('H <l>ooLK~) Tte:pt èvuÀwv XIXt otta61JTWV 7tpotyµiTWV (ciaxoÀetT:XL), &7te:p ~µiv 
xixt yvwptµ6inpot xott 7tpooe:x~ T1ttc; otta6~ae:at•1, ci7to 31: Twv yvwptµwTépwv 61p
ze:a6ott 3éov (p. 18). 
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7tOÀtTtKoc; qu'enfin à force de détester les richesses, ils deviennent 
finalement acariâtres 1 . 

Or, réplique Corydalée, qui n'a jamais été en bons termes avec 
la classe dirigeante d'alors, ce ne sont là que des calomnies. Ins
truits par la philosophie, les philosophes, loin d'être indifférents à 
la vie publique, nous enseignent quelle est l'origine des États et par 
quels moyens ils peuvent se maintenir. Loin d'être des bêtes féroces, 
les philosophes sont, au contraire, fort sociables; ils prodiguent à tous 
leurs bienfaits; s'ils ne sont pas dieux, ils tâchent, tant qu'ils peuvent, 
d'être près de Dieu. Il y a entre les philosophes et la Divinité la même 
différence que celle qui existe entre les hommes et les animaux 2 • 

QCEL Esr L'OBJET DE LA PHYSIQCE 

Passant ensuite à l'examen du grand problème de l'époque, celui 
de savoir quel est l'objet de la physique, Corydalée expose les 
théories contemporaines qui se ramènent à trois groupes: 

Le premier prétend que l'objet de la Physique est l'explication 
des diverses acceptions de ce terme, ainsi que le substratum ma
tériel et formel des choses. On entend par substratum ou sujet maté
riel (u7toxdµevov uÀtx6v) les choses mêmes qui font l'objet de 
nos études (p. ex. homme, cheval etc.) et par substratum forme 
(u7toxdµe:vov d8tx6v) la manière dont ces choses sont étudiées. 
Mais, ajoute Corydalée, c'est là une conception logique plutôt que 
physique et qui suscite chez les (( modernes » bien des controverses 3 • 

Le deuxième groupe estime que l'objet de la physique c'est 
l'être mobile, c'est-à-dire les êtres doués de la faculté de se mou
voir (-ro xtv"t)'t"ov èlv) 4 • 

Le troisième groupe croit que la physique s'efforce de connaître 
l'essence mobile (xtVYJ..fi oùa(ot}; ce groupe manifeste des tendances 
métaphysiques. 

Après une scrupuleuse disse.ction dialectique de ces théories, Cory
dalée, conclut que la science de la nature ou physique a pour ob
_;et l'étude des corps physiques et de leurs modifications (-roc 7tOC6"tJ) 
qui contiennent en elles un commencement de changement. En d'au-

1 0t &.7toxHvoVTEÇ de; po:6uµlo:v xo:l T<Ï> iX~pÛl xo:l tx8e:8t?JTIJ[LEVCi> Ôl<i> zo:lpovnc;, 
ofo1 T&.vüv oi 7tollol Twv xpo:TOUVTWV 7tiiao:v µ€v &.7to7to10ÜVT0tL mXL8e:lo:v xo:l &.pe:T"~v, 

µ&.ÀLO"TOt 8è: T<Xc; 7te:pl TI;v ~e:wplo:v auvT6vouç a7tou8:Xc; xo:l µe:pl[LV7JÇ Èl.oooocc; auv€
l.e:Lo:v ... Ot 87J xocl auv1Jy6pouc; t!;e:uplO"KoooL Myouc; Toi:c; mi6e:aLv ..• (p. 23~ 

2 Pp. 24-25. 
a A•.e:!;o8LKwTe:pov oi ve:wTe:poL Àoyoµo:l.cüa1v. 
' Pp. 26-27. 
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tres termes, Corydalée, marchant sur les traces d'Aristote, et des 
commentateurs grecs, considérait comme objet de la physique le 
corps physique (-ro (f)Ucnxov awfLot -ro (flOOLv ëxov) à la différence du 
corps artificiel, conJectionné par l'art ou les métiers et du corps 
mathématique. Il bannit en même temps des préoccupations de la 
physique les substances immatérielles (&. üÀoL oùalotL), objet de la 
métaphysique i _ 

Mais qu'est-ce donc que le corps physique, (flOOLxov GWfLot, ou 
--:o (flOOLV ëxov (ces deux termes étant synonymes)? Le corps phy
sique se comp.ose de matière et de forme et existe dans la nature 
( "t'tX (flOOS:L OV"t'ot) 2• 

Contrairement à l'opinion d'Héraclite, qui admet l'instabilité 
des choses dans la nature et à celle de Platon, qui affirme que les 
corps matériels sont changeants et passagers et que seules les idées 
sont invariables, Corydalée estime que nous pouvons acquérir des 
connaissances relatives aux corps physiques. Donc les platoniciens 
ne sont pas dans le vrai lorqu'ils prétendent que le monde physi
que, étant soumis à un perpétuel changement, nous ne saurions le 
conna Î're ni en pénétrer la nature à l'aide de la science 3 • 

C'est là un des traits les plus caractéristiques du positivisme 
de Corydalée. 

Maint «moderne » n'admet pas que l'on puisse conna 'tre les 
corps physiques, parce que les principes de la philosophie péri
patétique sont faux. Celle-ci enseigne en effet que la première ma
tière est perpetuelle (1Xt0Loc;), sans naissance ni fin; que le mou
vement est pareil en cela aux essences immatérielles (voe:pat( oôa(att) 
- sans commencement (&.votpxoc;); et que par consequent il ne
mane pas de Dieu. Or, d'après !'Écriture, tous ces principes sont 
faux, disent les philosophes que nous venons de mentionner. 

Voici les raisons que Corydalée fait valoir en faveur de la science. 
Ce qui existe dans la nature, c'est-à-dire l'être ('t'oc q>OOe:t oV't'at) 

peut être regardé et analysé ou bien tel qu'il existe, ou bien tel qu'il 
est déterminé par les circonstances matérielles, résultant des divers 
accidénts (aufL~S:~1Jx6-rot), ou bien enfin détaché de CèS circonstances 
matérielles, c'est-à-dire <c sub specie aeternitatis » ou par abstraction. 

1 Pp. 26-27. 
2 Pp. 37-38. 
3 « C(UaL\I lzO\J(!t\I ocrix t~ r1À1jÇ :v.cxl d8ouç cruyxELTCX(»; • cx[ ll/uÀOt, OOOLCU :.<cxl 't"tX 

-:ou•w11 mi61J 8tcr Tl]11 cru11ézEtcx11 Tijç µE•cx~oÀ'ijç, ci11cxrt68ELKTcx èmcrTf,µ1]ç, wç µi) 

O\l't"ot » (p. 38 et 40/. 
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Dans le premier cas il est dans un mouvement et un changement 
perpétuels; il apparaît et disparaît, se trouvant dans un écoulement 
ininterrompu. Analysé ((in abstracto», en dehors des circonstances ma
térielles, il· est invariable dans son essence aussi bien que dans sa 
naissance et sa disparition. L'homme p. ex. demeure homme, pou
vant à toute époque être défini de la même manière, indépendamment 
des transformations que subissent les individus, ces transfbrmations 
étant les mêmes pour tous les hommes. 

Donc la connaissance de son mouvement et de ses transforma
tions, qui, à leur tour, sont éternels, peut constituer l'objet d'une 
science 1 . 

Envisagés du point de vue de la connaissance, les principes d'une 
science doivent être évidents et in~iscutables. Et tels sont les prin
cipes de la physique que si, en partant d'un autre point de vue ou 
en supposant une doctrine qui n'est pas en concordance avec la fa
culté de connaître, innée aux hommes, on les considérait faux, ces 
circonstances n'entameraient guère le caractère de science exacte 
de la physique: elles s'expliqueraient peut-être l'une et l'autre par 
une infériorité de la nature humaine. Si parfois l'argumentation 
n'adopte pas dans la physique la forme de la démonstration et si 
cette discipline se sert d'arguments hypothétiques, ce n'est pas là 
une preuve contre son caractère ~e vraie science1 car il n'est pas 
nécessaire que dans toute science l'argumentation dont on se sert 
adopte toujours la forme de la démonstration 2 • 

1 T:X cpooe:t i:îv"':x 8tzwc; E:v8éze:ae:xt ~e:wpe:ï:atl:xt: 'Ï) w; è:ze:t è7tt ·d Y.:x6' Ëx:xa:a: 
""rat:Îç uÀtx:xîc; 7te:pta-dae:at 7te:p1e:z6µe:va; :V.'.XL •ii auv8poµ'ii 8toccp6pwv auµ[3e:[3rix6Twv 
opt~6µe:v:x .•. {'Ï)) ~e:wpdT:xt tj cpooe:t KOC60ÀŒWTe:pov yuµv:X UÀtKWV r:e:ptaTtiae:wv ... 
Kod T:X µè:v 7tpwn x1ve:i:T:xt tid xoct µe:T:x[3ti)J.e:T:x1 ye:w~ x:xt cp6dpe:T:xt x:xi. e:!ai.v E:v 
8t'l}ve:xe:i: po'ii n x:xt &r:oppo'ii .&e:wpouµe:v:x 8! x:xT' &cp:xlpe:atv TWv 7te:ptaTtiae:wv, 
il Te: ooo[a; TOUTWV K:XL i:îa:x IXÙTTI tiv-fixe:t, xlv'l]O'IÇ, µe:Totf}oÀiJ, yé:ve:atc; x:xt cp6op:X tiµe:Ti
[}À'l}TOÇ 8tixµé:ve:t. 'O y:Xp iXv6pw7tOÇ 8tocµÉve:t cliv6pw7tOÇ K:XL TOV IXÙTOV optaµov &e:l 
E:m8i:xe:Toct x:xt T:X 7ti61J &d 7tocpocxoÀou6d T:X ocù·d Toîc; ocùToîc; &v6pw7to~c;. 8to :v.:xt 
li yvù.ia~c; rijc; µe:Tixf}oÀijc; !XÙTWV K:XL Ktv-fiae:wç' oµolwç &d 8tœµÉve:t li ocù.-Ji. K:xi. fonv 
&7to6pwaoc e:!c; èmaT-fiµ'l}v (p. 41). 

1 Kuplwç È7ttaTIJµ'l] mTl, cpuatxwç xptvoµÉvlJ, fi; tipzoct èvocpye!ç -:-e: e:!ai. x:-it 
iXvocµcptaf31JT1JTot, yvooe:t cpootx'ii È~e:Toc~6µe:vixt, o!:xt e:!atv oc! rijc; 7te:pt qiùae:wc; E:m
a-riiµ1Jc; &pzocL Et 8è: x:xT' cliUov Tp67tov 'Î) è!; \mo6éae:wc; :hépiic; nvoc; 8t8!XO"K!XÀ[occ;, 
µiJ auµcpwvo•'.ia-i]c; tj qiumx'ii Ti:>v &v6pw7tc.>v yvooe:i, ye:u8e:i:c; xp[voVT:xt, TOÙTo oùx 
&voctpd -ri;v &xp!Be:tœv rijc; qi,xnxijc; E:7ttatjµ1Jc;, &U' E:Mnwitoc èaTlv &v6pw7tlv'l}c; 
ifa6e:vdocc; ... Et 8é .•. x:xi. m6ocvoi:c; ()6yo1c;) fonv ôn (zpœT:xt li <l>umxiJ), TOÙTO 
où8è:" xwÀUe:t TO e:Iv::n liÀ1J6iJc; btatjµl)v ... Où y:Xp iXviyxlJ ètm Ti E:mxe:ip-fiµocToc 
olc; zpwµe:6oc è7tl r:tia-r,c; rijc; èma'î-fiµ1Jc; &7to8d~e:tç dv:xt (p. 42). 
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Il nous est possible de constituer la science des choses à la con
naissance desquelles nous parvenons en en saisissant la cause vraie 
et propre; en ayant en d'autres termes la conscience que c'est là la 
cause de l'objet connu et qu'il n'en saurait exister d'autre 1 • 

Cette vérité n'est pas moins applicable à la physique, en tant qu'elle 
est une discipline de notre esprit, qu'elle fait partie de la philosophie 
théorique et qu'elle se donne pour tâche de parvenir à la connais
sance du corps physique en en connaissant les principes 2 • 

Quel est l'objet de la physique? Les réponses que les « moder
nes » donnent à cette question sont au nombre de trois: 

a) La première reproduit l'opinion des commentateurs grecs et 
celle d'Aristote lui-même, d'après laquelle la physique étudie les 
principes des corps physiques; 

b) Mais, ajoute Corydalée, la plupart des philosophes actuels 
d'Italie affirment que l'objet de la physique est le même que l'objet 
de toute la nature; ce qui veut dire qt,Ie la physique passe au delà 
des corps physiques et qu'elle étudie en même temps ce qui est au 
delà des principes physiques. 

c) La troisième réponse, qui d'ailleurs n'ajoute rien aux deux 
premières thèses, s'efforce de suivre la voie du milieu 3 • 

Corydalée rejette les opinions de ses contemporains non sans 
les avoir soumises à une critique minutieuse pour conclure, avec les 
commentateurs grecs, que la physique étudie ce qui est inhérent à 
tous les corps physiques, c'est-à-dire les principes et les phénomènes, 
tel en premier lieu le mouvement, que les livres des anciens rangent 
dans la catégorie de ceux qui accompagnent les corps physiques 4 • 

i ... 8uviiµe:6oc èmcrtjµ"l)v Àoc[3e:iv Tte:pl ixdvwv wv Àocµ~iivoµe:v yviocr'.V, 81' cXÀ"l)-
6oüc; xcd otxe:locc; oct·rlocc;, d81iTS:Ç TOCUTIJV on TOÜ YWùl<JKOfLÉVOU octTloc èciTl xocl &.8ù
VC1.TOV .xn,..ic; exc1v fp. 43). 

• ('JI <l>oo1xT,) foTlv ~l'.:1c ih:i:vo·~nx+.. µipoc; Tijc; lhwp"l)TtKY;~ cp1Àooocplocc;, xocToc
y1voµ~V"IJ m·pl TO !pOOIKOV Q"(.")µ:t ... O"KOTtOV exooooc TÎ)v '(VWO"IV Ti,\v TtOC6"/)fLcXTCalV 
TOÜ !pOOIKOÜ O"~lfLOCTOÇ, 8~:X TWV &pz,7iv TOÙ OCÙToi:i (p. 43). 

3 Tpe:ic; c;iépovToct n-ocp:X Toic; 11<WT~po1c; 86~oct. . T, µè:v xo1v~ tjj yv{:lfL"1J TWV 
'. E).)·i:vwv \;r;op.vri11.ocTr.aTc-:lv xocl Œ c•TOÜ TOÜ cl>1Àoo6cpou, otT1v;;c; n-ocpoc8[8Cal0"1v, iv 
-.cïc; l;xTw Twv ql\Jcr1xwv f.1~À[o1ç, Tocc; iipz!Xc; Twv cpoo1xwv xocl i:iTtÀwc; •* n-ocpocxo
Àou6oüvToc Twv c;i1l0"1xc71v n-ocvTwv. Ti71v 8~ vüv cp1ÀooocpouvTwv iv 'h:i:).[~ o[ n-oÀÀol, 
TO n-e:pl où 6 Myo~ ivTocü6oc cp1:1.cr1 e:hoc1, o xocl Én-l n-ii<njc; •T.c; n-e:pl <jlÙO"e:wc; èn-r.aTIJfL"IJ<;, 
WÇ yÉvoc; Én-LO"TijTOV ÔTto-.16éoccrt. "E-re:pot 8è: TIJV µfor1V f,oc8i~e:LV OtoVT'XL. W<; µè:v n-po
O"~~Ç &e:wpo•~µzvov cruµcpwvwc; Toic; "E).).-,;cr1 ÀÉyovTe:c; dvoc1 TŒc; iipzxc; xocl èxe:ivo1 
dç o &voccpépovToct oc! :ipxoct. To ocùTI, n6ÉVTe:c; o xocl o! ve:wTe:po1 Twv hoc).c7iv (p. 4 7). 

• ... Ti xo1v?j Ttiicr1 n-ocpocxo),ou6oüvToc Toic; cpooLKoic; (crwµoccr1), •ocÜToc 8è: dcrlv 
oc! &pzocl xocl .X wnv'ij n-1:1.pe:Tt6µe:voc •éi) c;ioo1xé!) crwµocTt èv Mycù cipxc7.v cr·~µBocÀ),0-
µevoc, otov µx/,Lcrn èci-;lv ~ x[vr,cr1c; (p. 48-49). 

10 
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Les principes d'une science, dit Corydalée, ne sauraient être 
prouvés à priori; on les démontre à posteriori: par leurs effets, par 
l'induction et par les données des sens. 

Les principes d'une science doivent être expliqués et vérifiés 
au moyen de leurs effets qui rious sont connus; c'est ce qui s'appli
que surtout à la science de la nature (physique), où les influences et 
les effets sont mieux connus parce que sensibleg, tandis que les 
causes ne le sont pas 1 . 

Ce passage révèle de nouveau chez Corydalée, sinon une concep
tion moderne de la science, du moins une attitude positiviste et anti
scolastique. 

QUE CONNAÎT-ON EN PRE:\11ER LIEU? 

En entrant dans l'étude du texte de la physique, Corydalée fait 
une analyse approfondie du proœmiun:i; il y expose, en les accom
pagnant de commentaires, les opinions des philosophes contempo
rains relatives au sens de certains termes. Il s'applique surtout à 
démontrer, en donnant des arguments en faveur de sa thèse, que 
tout notre savoir théorique repose sur la connaissance que nous 
acquérons du monde extérieur grâce à nos sens 2 • Ce principe qui 
est identique à celui que Locke proclame dans la psychologie mo
dernei nihil est in intellectu quod non fuerit in sensu et qu'à vrai 
dire avait déjà énoncé Aristote, Corydalée l'étendra, au moins en 
théorie, à la physique, science que, dit-il, l'on ne parvient pas à 
connaître à priori, mais après avoir pris connaissance du monde 
extérieur grâce au sens. L'évidence de ces principes n'est donc prou
vée ni par la métaphysique, ni par la théologie. La physique tâche 
de prendre connaissance de l'objet de ses recherches par le raison
nement, mais en partant des connaissances acquises grâce aux sens 3 • 

Il y a, selon Aristote, deux sortes de connaissances: , 
a) Celles qui nous parviennent à travers les sens et en général 

toutes celles que ·l'on désigne en grec par le verbe d~Évou. 
b) Les connaissances scientifiques qui nous permettent de re

monter aux causes grâce auxquelles les choses existent; en 
l Où')'.'ot6v TE btl -IT,ç txÙTijc; èr:r.o-tjµT1Ç ae:~zf,.~V(U .+.ç b:d;1Jc; iipz:k è/. TWV 

r:po-rÉpwv 8·r_i.,,vÙ-rL . .O.dxvuvrocL 1.tévT<,L tx! tipztxl 8t.Y •wv 1'.;a-:frpwv xtxl txh'Ltx-rwv 
xtxl 8t' èrttxywy'ijç xtxl -rwv o.ta6~ae:wv yvwptµ<ùv ... (A! xmvtxt cipztxl -roü è:r.taT"l)TOÜ 
yévouç 8fov-rtxL) civtxr.-rû!;e:wç xctl è:µr.e:8Ù>ae:wç è: x -rwv ŒLTLŒTWV xtxl ~µîv µiiÀÀc.v 
yvwpLµw-rÉpw·1 XŒl -roü-ro µtfi.ta-rtx è:r.l -r~ç r.e:pt qiooe:wç è:maT"i;µ1JÇ auµ~oc(ve:L, è:q>' ~ç 
xtxl TtX r.oÀ).x -rC;v tx!-rlwv, •i txhttx-rci xtxl tx! È:'Jépye:LŒL yvwpLµt:i-re:pŒL, 8d TO -ri7.c; µè:v 
è:ve:pydtxç tx!a61JTtXÇ dvŒL, µ~ owAwç 81: x:tl TX ŒrTLŒ (p 54i· 

1 Moc61J0Lç 8LŒV07iTLX~ è:x r.poür.txpzoûa'r,c; ·ylve:-rtxt yvÙ>ae:wc; (p. 57) 
a P. 57. . 
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LA VIE ET L'ŒUVRE DE TH!=:OPHILE CORYDAL!=:E 147 

d'autres termes le savoir qui s'exprime par les termes hdcnoccr8oc~ 
Èmcrtj µ 1) 1 • 

Quelle est la voie que doit suivre le physicien dans ces recherches ? 
Partira-t-il de ce qui est plus près de nous et des choses qui nous 
rnnt connues grâce aux sens ? Ou bien de ce qui est plus près de la 
nature même et plus loin de nos connaissances? En d'<.utres termes, 
nos recherches, qui ont pour objet la connaissance du vrai dans la 
nature, commenceront-elles par l'étude des effets tels qu'ils sont 
réalisés dans les corps composés et sensibles? Ou fait-il que ces re
cherches commencent par ce qu'il y a de plus simple et de plus imma
tériel, en partant d'où la nature commence à créer; du point qui est 
le plus éloigné de nos sens tout en étant la cause du monde sensibl~ ? 

Assurément, répond Corydalée il faut commencer par l'étude 
des premiers, c'est-à-dire celle des corps composés qui sont plus 
rapprochés de nos sens et par où notre âme commence à connaître, 
en créant, par l'élaboration de leurs images, toute une série de prin
cipes. Ces choses sensibles sont plus claires pour nous; tandis que 
celles qui sont plus près de la nature, et partant plus loin du monde 
sensible, c'est-à-dire les corps simples et immatériels d'où elle' com
mence sa création, ne nous sont ni connues, ni claires 2 • 

La physique étant - Corydalée le fait remarquer à plusieurs 
reprises - la science du monde physique, sensible, et, à ce titre, 
n'admettant dans son interprétation aucune théorie métaphysique 
ou théologique, toute suggestion contraire, quant à la voie .à suivre 
dans l'étude de cette discipline, doit être rejetée. 

l ÈrtLGTota6ot L a· EXIXGTOV o16µe:6:i, OTIXV TIJV othlotv o!6µe:6 IX "'(LVWGXE:LV 81' l\v -.à 
rtpŒyµot Èa-.l (p. 61). . 

a '1e:ï: yàtp mxVTc.>c ôtàt -:i7>11 ~1Li:v yvc.>ptµw-.épwv "t"r,v yvW<Jw ~7)pŒa6ixt -.wv 
ciyvoouµévwv xixt ciaixqiwv, où -.àt ixù-.àt 8è: e:latv yvwptµix ~µï:v xixt Tii qiooo:t, ci),J.Œ 
-.o•)vixv-.:ov. T~ µè:v yàtp 'f'OOZL yvwptµti datv oaix r.+awafo~e:pix xixt µe:pwv ~zo•-.a. 

Myov )(IXL &7tÀOOOTe:pot, l)µï:v 8è: TOC ot!notToX µ&nov )((XL oÀooze:p';, )(IXL auvfü:TIX )(IX t 
oÀwç ~µï:v yvwp1µix µ&nov, xixt 7tpw-.ix Tii ix1.ae7Jae:1 èyyu-re:pix, Tii aè: qiooe:1 yvwp1µix 
µ&nov TOt Tii ot1a67Jae:t 7toppw-.e:pov. Tàt at Tii ot1a6i)ae:t 7t0ppw-.e:pov 8tnoü yévouç 
e:lal, TOt µè:v & ÜÀIX, TOt 8è: éi.rtÀOooTe:pot )(IXL o6e:v ~ qlOOLÇ 87)µtoupyi;;i:v tXp;(&TIXL .• Ev
TotÜ6ot 8è: Tii qiooe:1 yvwp1µix )..éye:-.ix1, où -iàt &üÀci:, où yàtp Tijç qioo1xijç -.ci:ü-.ix ~e:w
plixç e:lal, ci)..)..àt -.:X éi:7t),ooo-.e:pix xixt a-co1ze:1w8éa-:e:pci:, ~µï:v 8è: -.àt èyyu-.e: pov Tii ixla6-fiae:1 
yvc.> ptµw-.e:pot, on ~ ~µe:-.épot yuz-l] &.7tÀWÇ XIXL yuµv-l] 7tlX\ITOÇ OUGIX qllXVTtXaµotTOÇ, 

. -:ljv iipzljv 7tpw-.wç èVTurxocve:t rij; xix6' !!xixa-.ix xixt ixlae7)Toi:ç &.qi' wv 8d -.wv ixlae-fi
ae:wv e:1a8e:xoµév7) 'Ot qllXVTOCaµotTIX Èx Tijç oµotWae:c.>ç TO UTCJ>V -IT,v yvëi:>atv civotµocne:TIXL 
-.wv iipzwv ... 'Ex ..-wv ~µîv yvc.>ptµw-.épwv xixt aixqie:a-.épc.>v (&pot) 7tpoocye:w iivocyx1) 
è:v Tii -.wv iipzwv 818ixaxixÀlix. Tàt 8è: Tii qi•ne:t yvwp1µwnpix xixt aixqifonpix, où): 
e:tatv ~µï:v yvw ptµot XIXL aixqi"ij' iiMàt TOUVIXVTlov (p. 72). 
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Il en résulte de façon claire que, comme presque tous les néo
aristotéliciens et surtout les «physiciens», Corydalée avait la con
ception· nette de la méthode inductive, devenue plus tard, pour la 
science moderne, la base de l'étude des phénomènes de la nature. 
Et si cependant tous ces précurseurs en sont restés à cette simple 
constatation, la cause en est le système d'Aristote envisagé dans son 
ensemble et surtout la conviction de Corydalée que la théorie est 
supérieure à la pratique. Ainsi, se tenant ioin du monde sensible, ils 
ont fait de la physique une métaphysique. Mais il n'est pas moins vrai 
qu'ils peuvent être considérés comme des précurseurs qui, par leurs 
idées, marquent la transition entre l'époque médiévale et moderne. 

C'est ici le moment de faire remarquer que la philosophie cory
daléenne est, dans son ensemble, délivrée de tout élément méta
physique et théologique, lorsque'il est question d'expliquer les phé
nomènes physiques. Elle est positiviste puisque, dans son essence, 
elle marque un effort pour trouver une explication rationnelle des 
phénomènes du monde, sans avoir recours à l'argumentation théolo
gique. C'est ce qui caractérise également sa métaphysique qui voit 
en Dieu un principe immuable auquel tout aspire; il 'n'est nulle
ment un être placé au-dessus de la causalité et pouvant y intervenir 
à titre de principe régulateur. 

Corydalée raille les philosophes occidentaux qui prétendent 
que le physicien doit adopter un chemin opposé à celui que 
suivent les sens; en d'autres termes se servir de la méthode analy
tique dans l'étude des phénomènes universels et généraux pour 
arriver finalement aux choses sensibles. Quant à Corydalée, il sou
tient de nouveau que nous devons remonter à la connaissance des 
principes de la nature, en partant des choses sensibles. C'est dans les 
sens que se tr-0uve la source de notre savoir; et nous ne nous laissons 
convaincre par les arguments, qu'en tant que ceux-ci concordent avec 
les données ;;ensibles 1 . Toutes les autres affirmations des philoso
phes «modernes» ne sont que «bavardage à n'en plus finir•> 2 • 

1 'n ii1ieTépot yvc7>crLÇ &rco 'tijç octcr!l~aewç iXpzeTotL x:i:l o! x:.:66).ou Myot où 80-
Ktµci~OVTlltL on µ1] TOLÇ otlae'l)TOLÇ auµqiwvoÜvTeç. 

1 Tl;v &vcuxzu:xa6efoocv µézpt Toùl>e &rcepotvToÀoylocv Twv vewTépwv, é:Tépx 
8toc8éze•oct oùz' T,TTov Te6puÀÀ'l)µév'IJ rcocp' otÙToîç ~~TI)atç ... Tou•otç xoct Toîç 
oµolotç o! AotTLVOL l>LL<T,(Upl~ovTotL T1]·1 otxe[ocv yvwµ'l)v xpotTÙVOCL, iJµîv µévTOL µed'. 
Toù <l>tÀoooqiou x:d rijç &;).'IJ6elocç ... on &d tjj qiooet yvwptµoc xocd •1iv Tci~tv 
'tijç l>'l)µtoupy[ocç xocl yevfoewç ËaT[v, ~TTov yvwptµoc µ~rcwç rcercoctl>euµévotç xoct 
è"vocM!; ... rcpoç iJµiiç rcp6•epot xxt yvwpLµw•<:poc d èyyuTépw n!ç octcr!l~eaL 
(p. 81-82). 
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Et qu'est-ce que notre esprit perçoit tout d'abord? 
Avant de nous dire ce qu'il en pense, Corydalé~ se conformant 

à sa vieille habitude, commence par exposer les deux théories qu'en
seignaient ses contemporains: a) nous percevons d'abord les uni
versels ? b) nous percevons les espèces? 

Ayant soumis les deux thèses à une analyse très objective. il les 
rejette toutes les deux. Quant à sa propre conclusion, on peut la résu
mer ainsi: nous percevons tout d'abord l'objet physique tel qu'il est, 
c'est-à-dire pris individuellement; puis notre esprit y ajoute des 
éléments élaborés après et obtenus grâce à l'abstraction. C'est l'image 
de l'objet ((flcivTocO"µoc) qui frappe d'abord notre esprit; tandis que 
l'intelligence active (7tOL1JTLxoç voüç) et l'image ( <pcXVTOCO'!J.OC), agis
sant conformément à la nature - donc sans l'intervention d'un élé
ment surnaturel - produisent la perception. L'action de ces deux 
facteurs est spontanée, car l'intelligence n'agit pas consciemment 
(xoc"t"IX yvÙlGLv xoct 7tpooc(pe:O"Lv), mais comme une lumière qui éclaire 1• 
Jochem a donné à ce passage une explication erronée, attribuant 
au terme ÈÀÀocµ7toµe:voç (illuminé) un sens métaphorique et théo
logique; tandis qu'il est pris ici dans son acception habituelle, qui 
est celle de répandre la lumière de l'entendement 2 • 

Mais c'est dans son traité ((De l'âme» que Corydalée expose 
plus amplement cette théorie. 

Concluons: la physique est, selon Corydalée, une science ayant 
pour domaine de ses recherches le monde physique. Son objet n'est 
pas le 7tpwTov TÉÀoç (la première finalité), c'est-à-dire Dieu, car 
en physique il ne s'agit pas de ce 7tpwTov TÉÀoç, mais bien du (f!UO"Lxov 
TÉÀoç, la finalité physique, c'est-à-dire matérielle. Or les objets phy
siques tombent dans le domaine de cette dernière. 

1 Toc ève:pyoüvTix e:tc; 7tixpixywy-/jv TOÜ VO'l)TOÜ e:t8ouc; Te: xixl Tijc; vo~ae:wc;, 6 7tOL'l)
nxàc; voüc; ÈaTL xixl TO q:iivTixaµix, ciµq:ioTe:pix 8è: TIXÙTIX xixT<i <pOOLv ève:pyoücn. 0 ün 
yocp 6 7tOL1Jnxàc; voüc; xixToc yvwcnv xixl itpoixlpe:aLv ève:pye:i:, cinoc 8lx1Jv q:iwTàc; xixt 
XIXTOC <pOOLV: T6 Te: <jlcXVTIXaµix civixMywc; ève:pye:Ï:e:tc; TOV voüv, wc; TOC op<XTOC 7tpoc; T-/jv 
OpiXOLV, T-/jv "t"EÀE:LWTcX"t"'l)V apix v6r,mv tµ7t~LOOOLV e:Ù6Ùc;, µ~ XWÀu6µe:VIX ... 
(p. 92-93). 

Et, plus loin, il souligne qu'il ne s'agit pas de la connaissance scientifique 
qu'on obtient par abstraction, mais de la perception des choses. 

(< µe:µv'ija61XL )(pe:wv on, OÙ 7te:pl "t"'Ïjc; È1t1.0T'l)µov•.x'ijc; XC1.L e:ÙxpLvoüc; vo~ae:wc; 

ÈvTixü6ix 6 Myoc;, cinoc 7te:pl IT,; auyxe:zuµÉv'l); ... xixt il~ Tijc; 7te:<;)\)xutixc; -Jiµi:v yl
ve:a6ixL xixT° cipxiic;, µ~7tw 7te:7tixL8e:uµévmc; ... » (p. 93-94). 

1 Tie:pl 8! TOÜ 7tpÙ>Tou TÉÀouc; o7te:p taTlv 6 0e:6c;, . . . oùx Ëan Myoc; Èv Toîç 
<pOOLXOÎ:Ç 7te:pt TO•J";OU, cXÀÀOC mpt TOÜ <pOOLXOÜ TÉÀouc;, ot6v taTL TO ËvuÀov e:!.8oc; •l 

(p. 65). 
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Plus loin Corydalée commence les commentaires des huit li
vres dont se compose· la Physique d'Aristote. Dans les pages qui 
suivent, nous tâcherons d'exposer très sommairement ces commen
taires, en insistant, comme nous l'avons déjà fait jusqu'ici, sur les 
passages où le point de vue original et l'attitude personnelle de Cory
dalée à l'égard des grands problèmes de la philosophie aristoté
licienne se font le plus nettement sentir. 

Dans le Jer livre il y a un compte rendu critique des théories 
émises par les anciens philosophes grecs sur les premiers principes 
(7tpw"TotL &.pzot[) du devenir du monde physique. En même temps 
Corydalée explique longuement la théorie d'Aristote sur les prin
cipes, ceux-ci étant, selon la définition classique; «ceux qui ne ti
rent leur existence ni des choses en dehors d'eux, ni les uns des 
autres, mais dont naît tout l'être » 1 • 

On sait que ces premiers principes sont au nori:ibre de trois: 
la matière (Ül.l)), la privation (cr"TÉp1jcrLç) et la forme (dôoç). 

Le premier, la matière, est le principe élémentaire, fondamen
tal (cr"ToLze:LotX~ &.pz~); c'est le substratum (lmoxdµe:vov) de tous 
les changements du monde physique ("TiX mX.Sl)), de toutes les trans
formations (µe:"Tot~oÀ~), de toute naissance (yéve:crLç) dans le monde 
physique. Il n'y a en elle aucune contrariété, tandis que les 
deux autres' principes sont contraires l'un à ·l'autre (Èvocvnot dcrtv 
OCÀÀ~ÀWV) 2

• 

Quelle est l'attitude de Corydalée devant ce grand problème, 
qui, le long des siècles, a torturé les esprits des hommes? 

Pour expliquer le devenir du monde physique, il se place à un 
point de vue nettement matérialiste; il analyse ce problème avec 
une liberté entière, en d'autres termes il ne s'en tient pas servile
ment au texte du second volume de la Physique d'Aristote, inti
tulé «De la génération et la corruption ». 

La matière est le principe nécessaire de tout devenir. Elle est 
la nature qui subit des transformations et prend toutes les formes. 
Dans sa propre nature, elle ne comporte ni naissance (ocyÉvvl)"Toç), 
ni destruction (iX(fl6otp"Toç), tout en conservant à travers ces trans
formations son essence et surtout sa quantité. Le mode de son 
existence sert de substratum à des formes diverses. 

1 Ti 1LiJT~ è; &N.wv ovTX, µ~T~ è'.; ii)JN,wv xxl Tt:ivTj È'.; xù-.wv ·rlvEa6xt Ti 
ytvôµevx dcrlv xt 7tpWTXL iipzcxl » (p. 155). 

• T'ii yip Ü);IJ oMèv Èvcxv-rlov (p. 192). 
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Corydalée rejette indirèctement le dogme de la création et adopte 
le principe anti-tl•éologique <c Ex nihilo nihil » (Èx TOÜ fl"tJÔe:vàç 
oÙÔÈv ylve:Tixt 1). 

La nature de la matière est une potentialité substantielle 2 • Cette 
conception de l'invariabilité quantitative de la matière qui veut 
que rien n'y naisse, rien n'y périsse et que tout ne fasse que chan
ger de forme 3 offre une frappante analogie avec le fameux prin
cipe· que Lavoisier a émis dans la chimie moderne. 

Mais la matière qu'est-elle? Corydalée répond que nous ne la 
connaissons ni n'en pouvons connaître. la nature ni l'essence. On 
ne la perçoit pas par les sens; nous n'en prenons c~nnaissance 
qu'indirectement, à travers les formes des choses sensibles. l'.'lous 
chercherons en vain ce qu'est la matière en soi: Tous les éléments 
se transforment les uns dans les autres, tandis qu'elle demeure 
comme leur substratum commun à tous, dénuée de qualités spécifi
ques 4,. Toute notre ignorance est là. Si nous pouvions voir cette! 
essence de la première matière, nous serions capables de résoudre 
tout le problème de notre ignorance - de notre science dirions
nous 6. La matière est commune à tout, c'est la mère de tout (µ-fi
"t'"tJ p ), le premier substrat (tmoxdµe:vov) de toute naissance et c'est 
aussi la dernière décomposition des choses 6 • 

Cette théorie de la première matière qui se transforme sans cesse 
et produit, grâce au mouvement, les formes des choses, ne rappelle
t-elle pas singulièrement celle que la science moderne a émise sur 
la même question ? 

Or cette théorie sur la matière, à laquelle il sera consacré un 
no1,1veau chapitre dans le traité <c De la génération et de la corrup
tion », acquiert aux yeux de Corydalée le sens d'une vraie foi et 
imprime à sa pensée un caractère nettement matérialiste. 

Dans le If' livre, l'auteur se demande quel est l'objet de la phy
sique (Tà È7tLO""t'"tJTàv yévoç T~ç 7te:pt cpucrewç È7tLO"T-fiµ"tJç), quels sont 
les corps physiques ( T~ cpootv ëxovTix, T~ cpooe:L cruve:crT(ÜTix) et en 
donne la définition. 

1 P. 131 et 212. 
2 P. 209. 
3 Ibid. 
' Pp. 193-194. . 

. • ... tl".h1J yip 6qi6~îaœ Tj qiutnç (-:~ç r:pWTlJÇ ÜÀlJÇ), otlt=:i:v ËÀooe: TÎjv &yvo~:i:v 

Tjµwv (p. 204). 

• P. 213. 
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Les corps physiques sont ceux auxquels est innée la tendance 
au mouvement (ce terme peut être pris soit dans le sens de mou
vement dans l'espace, soit dans celui de transformation intérieure). 
Le mouvement est, dans l'acception large qu'Aristote donne à ce 
terme, toute transformation ou changement qui englobe en premier 
lieu la naissance et la mort, car ces deux événements sont eux aussi 
des mouvements. 

La nature (-fi r.p&nc;) est un principe d'où naissent des chan-
gements physiques 1 • Les corps physiques sont des substances 2 com
posées de matière et de forme 3 • 

Par conséquent ce qui constitue l'objet de la physique, ce sont 
les changements ( 7tcX0'YJ) de ces corps physiques ( r.pucnxoc 1t1x0~[.Loc-roc). 

Par ces (f>OOLX.oc 7toc0~fLOC't"IX, on entend tout ce qui se passe dans les 
corps physiques, c'est à-dire tous les changements dus à des causes 
internes innées 4 • 

Qu'est-ce que la nature (r.p&nc;) selon la philosophie d'Aristote? 
C'est la matière (-fi ÜÀ'YJ) et la forme (-rà d8oc;) 6 ; non seulement la 
matière comme le croyaient les philosophes anciens. Ce n'est pas 
seule la matière, c'est aussi et surtout la forme qui constituent la 
nature des choses composées (physiques) et le commencement du 
mouvement, c'est-à-dire la naissance. 

Donc la nature ( r.pumc;) c'est la matière et la forme, ainsi que 
toutes les énergies physiques 8 • Mais la nature c'est moins la matière 
que la forme; car les corps physiques existent dans la nature plutôt 
par leur forme que par la matière, qui d'ailleurs est commune à tous 
et amorphe. L'être existe attuellement (è:v-re:Àezdoc) grâce à la 
forme, tandis que, quant à la matière, il existe virtuellement (8uvci
fLEL) 7 • Il en résulte que la théorie de Platon est en défaut lorsqu'elle 
affirme que les idées existent séparément et en dehors de la 
matière. 

1 'O opr.aµàç .-ijç <pOOECilÇ MTL Tijç YEVV-fpECilÇ TWV tpOOŒWV 1''.161)µ:hwv (p. 221 ). 

a Tà f.x_ov cpootv OOOLIX ro-.E (p. 228). 
3 "A pot Tà: &zovT'.l cpùcrw aùv6ET'.l datv è!; ;.J:l.r,ç x!Xt Et8ouç (w; itiiv•ot -.i:l: <pootxi:l: 

awµcmx) (p. 228). 
4 IliivT!X «x K!X6' otÙTo xott È/;, ÈµtpÙTou !XLTl!Xç auµ(3otlvov<ot ToLç l!zooot qiootv 

(p. 228-230). 
5 AiyETIXL cp{xnç ciµ<pé<Epix, TO TE d8oç xixt ~ .j).1) (ibid.). 
• ... •o Tê: Èx <p•nEwç auvEaT"l)xoç xotl ot! cpuatxotl ÈvépyEL!XL (p. 237). 
7 

••• µŒHov To d8oç MTl <pOOLÇ -?j ~ ÔÀ1J, xote' OTL 8ti:l: TO d8oç Ti:l: qiootv ~OVTIX 
m<l <pOOEL -?j 8d -ri;v G:l.r,v ... ~d To d8oç •i:l: ov•ix ro<l ÉvTEÀEzd~, 8ti:l: 8è ri]v ÔÀlJv 
8uviiµ~L (p. 244). 
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La physique étudie donc non seulement la matière, comme le 
voulaient les· anciens matérialistes, mais aussi et surtout les corps 
physiques, qui sont matière et forme. Celle-ci devient ainsi l'abou
tissement (''t'o TÉÀoç) ·de tout être. C'est là que prend fin le mou
vement continuel, ininterrompu; c'est là qu'est le terminus au delà 
duquel il n'y a plus de mouvement physique 1 • 

Toute forme physique, dit Corydalée, est matérielle; et tout ce 
qui possède du mouvement doit posséder de la matière, laquelle 
aspire, <1 a envie» (opÉye:TocL) de la forme 2• 

Cette <1 envie » de la matière, cette aspiration à la forme est-elle 
intérieure? Est-elle, en d'autres termes, innée à la matière, ou bien 
elle est de nature métaphysique? Corydalée croit qu'elle n'est pas de 
nature métaphysique. 

Et notre âme, quelle sorte de forme est-elle ? 
À cette question si difficile et faite pour compromettre un phi

losophe, Corydalée n'hésite pas à répondre qu'elle est une forme ma
térielle; mais seulement en tant qu'elle est formante, c'est-à-dire 
tant qu'elle est la forme d'un corps physique. Mais envisagée dans 
son essence, l'âme ne dépend pas de sa matière: elle peut très bien 
s'en passer ét;ht d'essence immatérielle 3 • 

La physique n'étudie donc que le monde physique. Et comme 
ce monde change et se transforme en ces corps physiques composés 
qui sont en devenir, la physique étudie en même temps ces change
ments 4 . Elle ne va p3s au delà des formes matérielles, car ces formes 
détachées de toute matière ressortissent à la première philosophie 
ou métaphysique. 

Corydalée demande quel est le domaine de la physique et par 
conséquent quels sont les confins des corps matériels ? 

Rejetant de piano la théorie des <1 modernes» qui veut que les 
principes qui sont applicables au devenir des corps physiques ne 
le soient pas aux corps célestes, leur domaine étant réservé à ceux 
qui sont sujets à la naissance et à la mort, Corydalée soutient que les 
corps célestes n'en ressortissent pas moins à la physique, étant eux 

1 ... -rO TiÀoc; -rWv Ov"Twv, Or.e:p &.1to7te:po:Toî T"i;v auve:x7J xrxt &.8r.cX.xorrov xlv"flaLv, 

-;010Ü'rov llè: TO e:!lloç (p. 252). 
• TŒ cpucmd er81J ltvuÀ:x dai, mivn 3è: oo:x xtvei:T:xt iivotyxcdwç ÜÀ1JV ltxe1 (p. 258). 
3 'H cjiu;ç~ ltvuÀov e:!lloç, oùz' ct7ti.c";",ç, iinŒ x:xTii ye To dllor.01dv µ6vov, (wç) 

e:!lloç awµocTOÇ cpootxoü, où µ~v llè: È~-fiPT"IJTOCI T"iiç XOCTOC ')'E TO dvott, on 1tÉCjlUXEV 
{mcipxm X:XL otVE'J T"iiç ÜÀ"l)Ç WÇ ooob: il!üÀOÇ (p. 258) . 

• 'II <;l'JGtldj &ewpi:x oùx um:p~:xivet TOC ËvuÀIX dll1J (p. 259). 
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aussi des formes matérielles et ayant eux aussi une naissance; seule
ment il faut donner à ce dernier terme le sens de changement de 
place (xix't'oc 't'Orrov µe't'ix~oÀ~). D'autre part ils participenf à la pri- · 
vation en mouvement en ligne droite (xix't'oc rpopocv xlV-IJ(rn;) 1 • 

Les corps célestes n'étant pas du domaine de la métaphysique, 
il en résulte que les lois de la nature leur sont applicables, comme 
il sera démontré dans le traité «Du ciel». 

Cette thèse signifie que le matérialisme de Corydalée ne s'arrête 
pas aux corps physiques; il englobe aussi les corps célestes, limitant 
ainsi, autant qu'il le peut, le domaine de la métaphysique. 

La physique s'arrête au moteur premier ('t'o 7tpÙ>'t'ov x.Lvoüv), qui, 
comme nous le verrons, produit le mouvement et qui, n'étant pas 
un principe physique, est immuable, car il existe en dehors de toute 
matière 2 • 

Par conséquent le physicien analyse toutes les causes qui sont 
en mouvement, non pas aussi les causes permanentes, celles qui ne 
participent pas du mouvement; il étudie donc moins la matière en 
elle-même que les formes 3 • 

La philosophie, dit Corydalée, nous oblige à chercher la cause der
nière, c'est-à-dire celle qui, une fois trouvée, met fin à toute recherche4 • 

Il y a des causes universelles et des causes partielles. Les corps célestes 
sont des causes universelles. En dehors de ces causes, c'est-à-dire auto
matiquement ou grâce au hasard, rien ne saurait se produire. 

Le hasard et l'automatisme ne sont pas des causes divines en 
dehors des causes physiques, comme on le croit d'habitude. Selon 
Corydalée, la science doit étudier les causes éternelles et rejeter 
ce qui est irrationnel (Toc iX"t'o7tix), car c'est là le seul moyen pour que 
la science puisse réaliser des progrès sûrs où aucun doute ne puisse 
surgir 6 • Le hasard n'est qu'une cause accidentelle à côté de celles 
qui sont permanentes; elle est inconnue à notre esprit, mais elle 
n'est en aucune façon quelque chose de divin et de surnaturel a, 

1 P. 193. 
1 To 8è: xwoùv µi:v 9ootxwç, µi) 8è: ôv Œpz~, fonv éi,TL µi) x~vouµe:vov xtve:i: (p. 305). 
' ... .&e:wpe:î µiÀÀOV 't'i:i e:r811 lj 'l'i)v ilÀlJV (p. 322). 
' Ae:i: Œe:l 't'O oc( nov Éxia't'ou 't'O Œxp6't'ot't'ov ~1J't'e:i:v ... 'Exe:i:vo yi:ip Œxp6't'ot't'OV 

ottnov, ou 8o6ivToç 7tiaot 7totUe:'t'otL ~~'t'1JO'LÇ (p. 272). 
5 ••• Ti:i 8è: ho7tot Kott Œ7to q>otlvov't'ot Œ7to7tOL1J't'éot bnl -rijç É7tLO''t'1JfLOVLK'ijç 7tpoty1u

't'e:!otç, wç Œ7to~À1J't'fo, 'ivot ~ t7tLO"tjµ1J mxylwç Kotl Œvotµq>La~lJtjTwç 7tpo~otlve:L (p. 278). 
6 ••• e:IvotL µè:v Ti)v 't'U)'.lJV iX81JÀOV Œv6pw7tlvn 8totvo(qi, où µi)v .&e:1.'6v n xott 8otL

µ6vwv, ... Œn' fonv othwv xocTi:i auµ~e:~lJKOç tv 't'OÏ:ç 7totpi:i 't'O Œd xott t7tt 't'O 7tOÀ'J 
ytvoµévoLç (p. 279). 
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parct> que, ajoute Corydalée, c'est la nature qui est cause, non 
pas Dieu 1 . Le hasard est une cause qui agit rarement. 

Corydalée s'élève contre les sciences occultes, qui, surtout à 
son époque, étaient très répandues en Occident, grâce, dans la plu
part des cas, aux superstitions, mais aussi grâce à l'influence exercée 
par le néo-platonisme enseigné dans l'Académie platonicienne de 
Florence. Corydalée est en même temps l'adversaire de tout mys
ticisme, prouyant par cela qu'il possède une conception scientifique 
moderne. 

Le hasard, dit-il, n'est pas une cause physique, car toute cause 
physique est inhérente à la nature, principe et cause des choses dans 
lesquelles elle existe. Rien ne se fait grâce au hasard 2 • 

Le hasard et l'autom'ltisme sont des termes creux, qui n'ont 
aucun rapport avec les choses. Ce qu'ils désignent n'est ni divin 
ni sur.rnturel et leur cause existe, elle aussi, dans la nature 3 . 

Ce qm précède prouve jusqu'à l'évidence que Corydalée est 
un adepte convaincu de la causalité dans la science et dans la 
nature, comme il était un positiviste par le tour de sa pensée. Les 
passages cités laissent l'impression qu'il possédait l'intuition claire 
des lois de la physique, sans en avoir cependant donné la formule 
précise. Ce qui révèle d'une façon plus claire encore cette concep
tion c'est que ce penseur a banni le hasard de l'ensemble des phé
nomènes de la nature. 

Les idées déjà citées, enseignées et répandues en Orient pendant 
le xvue s., ne laissaient pas d'inquiéter les esprits de l'époque, 
en proie à des croyances et à des superstitions. C'est dire que le ter
rain n'était pas encore préparé pout les recevoir. 

DU MOUVEMENT 

A partir du IIIe livre et jusqu'à la fin de son ouvrage sur la 
Physique, l'auteur expose la théorie du mouvement, selon Aristote. 

Qu'est-ce que le mouvement, se demande Corydalée? C'est le 
changement le plus général de tout l'être physique. Le mouvement 

1 ... ~ qiumi; rtmd xocl oùz.l o 8e:oi; (p. 279-280). 
1 'H TU)'..l) oÙK èaTlv ochLOV <pUO"IKOV, "t"O yocp <pUO"LXOV oc(nov èv OCÙT0 urt:ipx_e:1, 

1jTot èvSoye:véi;. "Ecrn yocp ~ <pooL<; iXpz.1J xoct oclTloc èv o!ç umipz.e:1 (p. 280-285). 
3 Mlj&è:v xoc6' OCÙ"t"O tXTtO "t"U)'._l)Ç ylve:TOCL ... KEVOC µ6vov ov6µocTOC (~ TUXl) xocl "t"O 

ocÙToµocTov), µli rtpocyµ(hwv 8l)Àwnx:i. TocüToc où lte:i:oc xocl Soc1µ6v1oc, oct.toc Sè: ocÙTwv 

~ <pooL<; (p. 294). 
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existe comme vie incessante et immobile de l'être. Il n'y a pas de 
mouvement en dehors de l'être, en d'autres termes 'le mouvement 
n'existe pas en soi, en dehors de ce qui se meut, puisqu'il ne saurait 
y avoir de transformation si ce n'est par rapport à quelque chose 
qui subit des transformations. Le mouvement est comme un J:orrent 
de formes qui se modifient sans cesse; ou plutôt ce sont les formes 
mêmes qui, dans un perpétuel écoulement et à travers des transfor
mations infinies, s'acheminent de l'être vers le non-être 1 . 

Elle est en effet sublime et pleine de poésie, cette image du mou
vement! 

Aristote, ajoute Corydalée, place le mouvement dans la sub
stance, dans la qualité en tant que continuation et succession, donc. 
elle existe dans le temps. 

Il en résulte que si la naissance ou la création du monde avait 
eu lieu en dehors du temps, comme le veulent les <c modernes », elle 
n'aurait pas été une transformation continuelle et succesive et 
partant Aristote aurait menti, ce qui est absurde 2 • 

La simple hypothèse d'une faillibilité chez Aristote est, aux yeux 
de Corydalée, une hérésie plus grave que l'héresie religieuse. Lors
qu'une divergence de vues surgit entre Aristote et les dogmes reli
gieux, Corydalée donne raison au philosophe ou bien s'efforce 
d'esquiver une réponse. Mais le plus souvent il se borne à affirmer 
qu'il ne fait qu'expliquer la doctrine du philosophe et que les ques
tions théologiques sont d'une autre nature. Il imite en cela le pro
cédé de son professeur Cremonini qui répétait souvent: <c Nos 
dicimus de Aristotele, non de re ipsa ». 

Le motlvement est l'entéléchie, l'actualisation de ce qui existe 
virtuellement, c'est-à-dire de ce qui se meut en vue d'acquérir la 
forme vers laquelle il tend et s'achemine 3 • 

1 'H xlvrpLç, èa-rl 1e:vLxw-re:pov 7tx6oç -rwv qi1.xnxwv :m:xv-rwv, oiov ~wÎJ nç 
ii6:iva:Toç xa:t éi7ta:oo-roç Toiç qi•Jo-e:L cruve:cr-rê;,aw u7t:ipzc:L. .. Klvr,crLç oux fo-ra:L 7ta:poc 
-ri Y.tvouµe:va: 7tpx"(µ:tTŒ ... OU)( U7t:ipze:L xa:e' f:xuTI)v, ou8è: U<pLO'TŒTŒL -rwv )(LVOU
µÉvwv èx-r6ç. Ou "(IÎp dva:L 8>'.>va:Ta:t µe:-r:x['o).·~, µÎ) nvoç µe:-r:xf3:illovToç ... wç TOC 
j'Lv6µe:va: xa:t qi6e:Lp6µe:v:x ... "Ecr-rL µè:v '(IÎp 'fi Y.LV'IJO'\Ç ... oioç poüç TOÜ µe:T:t~ŒÀÀO
µÉvou e:Œouç, '>1 µiÀÀov :x•jTo -ro !:v8ov ~Éov x:xl µe:u~a:ÀÀ6µe:vov è7tt TO dva:t '>1 è7tt 
-ro µÎJ dva:L (p. 329). 

a ... d 8è: èv iizp6vw 'fi "'(Éve:crLç è7te:nÀsho, wç o[ ve:wTe:poL ii!;LoÜO't, oux iiv 
cruve:z·ljç µe:Ta:~o).·~ xa:l Èv 8La:8ozîi, Cxme:p a:[ Àoma:t xLv-ficre:tç xa:l 6 <l>LMcroqioç è
ye:u8a:LT' éiv (p. 327). 

3 ••• 'EcrTl l<LVT,O'LÇ ÎJ -ro\i 8uvxµe:t ov-roç èvTe:ÀÉi(E:LŒ ... ~TOt TOÜ KtvouµÉvou. 
dç 1b"i:LY.'T,O'\V TOÜ e:t8ouç 7tpoç 0 Ktve:IT!:u (p. ~29). 
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Le mouvement n'est pas possible sans une cause du dehors ou 
du dedans i. 

Au fond, dit Corydalée, un tel mouvement ne s'entend que par 
rapport au monde sublunaire, c'est-à-dire physique, qui se trans
forme sans interruption 2, car pour les formes immatérielles et intel
ligibles (voe:pèt e:i'.Ô1J), il est probable qu'elles ne se meuvent pas. 
Quant aux corps célestes, bien qu'étant eux aussi des corps phy
siques, ils ne sont pas en repos, parce que la nature est un commen
cement et un principe de mouvement et de repos 3 • 

Le propre de la nature du mouvement c'est l'infini. Dans la 
nature de l'être, le mouvement ne saurait se trouver que virtuelle
ment et successivement. 

L'infini est l'opposé du fini; et ils sont, l'un et l'autre, les pro
priétés et les changements de la grandeur, du mouvement et du temps. 

L'infini n'est pas une substance existant en soi, comme le cro
' yaient les anciens (Pythagoriciens et Platon) 4, car la substance est 

indivisible, tandis que l'infini est divisible. 
Cette théorie, ajoute Corydalée, la théorie de l'infini en actua

lité servant à prouver que Dieu est l'essence infinie (cbte:Lpo&nov) 
et potentialité infinie (oc1mpoôuvocµov), n'est guère conforme à la 
doctrine d'Aristote, parce que ce philosophe ne veut pas que la Divi
nité soit ocm:LpoooLoc;, car elle n'est ni séparée dans l'univers, ni au
dessus de lui 15 • Selon Aristote, la substance divine est définie et 
fait partie de l'univers (panthéisme aristotélique), parce que la 
symétrie et le rapport qui existe entre le principe et ce qui dépend· 
de ce principe ne permettent une telle supériorité 6 • 

1 ÜÙK tv3txe:TIXI Ktll"ljO'Lll ye:vfo6ix1 &11e:u TOU KLllOUllTO<; ~~wee:v ~ ë11808e:11 (p. 3 32). 
a . . . KL11ouvrix1 tv11oe:t o <l>1Àoooqioc; µ611011 ,,x u7to I:e:À~111)11. . . M611ix 3è: d 

U7t0 I:e:À~llljll 7tÉ<pUKe: TOU't"O 7tctaxe:111 (p. 337). 
3 TiX 11oe:pii e:r37j OÙK tv30:xe:TIXI KL11e:ta6ix1 TtX 3è: oùpct11LIX awµIXTIX oùx' ~pe:µe:t, 

xixt•o1 ye: qiùa111 ëxo11Tix, 1:3e:1 xixxe:t11ix 1jpe:µe:t11 ... Yi yiip qiùa1c; cipx~ K111~e:wc; KIXl 
~pe:µtlXc; (p. 337). 

' Tà &7te:1po11 . . . µctÀLO'TIX ÈO"Ti11 o!Ke:to11 tjj <pÙO'e:L "tijc; x111~ae:wc;. "A7te:1po11 yiip 
t11 tjj qiùae:1 Tw11 011•w11 oÙK fot1 Àix~e:t11 0•1 µ~ 3u11ciµe:1 xocd 31ix8oz~11 .&e:wpouµe:vo11. 
TotlXUTIJ 3è: Yi "tijc; XLll~O'EW<; <pÙO'Lc; (p. 345). 

& MtµlllJ't"Ct' l(IXL 11u11 7tocpii Totc; axoÀocanxotc; Yi TOLIXUTIJ .&taie; 7te:pi TOU tvepydri: 
ci7te:tpou. IlLO"Te:ue:Tix1 yiip TO .&Eto11 ci7te:1poùa1011 e:!11ix1, Ùla7te:p Kixi iX7te1po8u11ocµo11 ... 
'H1û113è: 7tp6xe:1•ix1 7te:pi iX7tdpou 31op!aix1 xixTii ~11 yvwµ7l11 •ou <l>1Àoa6qiou (p. 350). 

1 Ilixpii •cil o:l>1Àoa6<pt:l 3è: oÙK tyxpt11e:T1u TO ci7te:1poùa1011 KIXTtX T~ll TOLIXÙTIJll 
<n]µixa!ix11. Où yiXp txe:t11oc; ôouÀETIXL TO .&e:to11 o{J't"wc; u7tctpze:111 ci7te:1poùa1011, c:1c; µr,-
8e:vàc; OÀwc; xwpLO'TOll, oün tll •cil 7tlXllT!, oÜTe: udp TO 7tœ11. Ttee:TIXL yiip ÈKe:t110; 
~11 3e:toc11 oùa!oc11 ÙlpLO"µÉvlJll ... (p. 350). 

https://biblioteca-digitala.ro



158 CL. TSOURKAS 

Il est vrai, dit Corydalée, qu'il y a d'après Aristote, une sub
stance infinie successivement; mais cette substance n'est contenue 
en aucun des êtres. Elle est la première matière, nature qui est infi
nie 1 . Aussi l'infini est-il chez Aristote quelque chose d'imparfait; 
car manquer de fini c'est être imparfait; la matière réalise sa per
fection par la forme et celle-ci, grâce à la matière, devient à son 
tour entéléchie et être 2 • 

Conclusion: la Divinité n'est pas substance infinie {1hmpo&noç), 
car l'infini présuppose matière et imperfection. Or il est inadmissi-· 
hie que Dieu, qui existe en dehors de la matière, soit qualifié d'in
fini (&1mpov). Il est complet {'ro 7tixvnÀÉç) et supra-parfait (um:p
..-ÉÀe:wv) et ne saurait être infini ( oc7te:Lpov) 3. 

Corydalée rejette également la thèse des scolastiques qui préten
dent que la Divinité est pouvoir infini (oc7te:Lpoauvixµov) ayant po
tentialité infinie et force énergétique supérieure à celle qui existe 
dans la nature et que, grâce à cette supériorité, elle produit plus que 
la nature. Il est impossible, dit-il, qu'il existe dans un être une force 
capable de produire tout d'un coup plus que ce qui existe, parce qu'il 
est impossible que la matière existante s'étende de manière à suffire 
à plusieurs mondes. Mais cette opinion est également inadmissi
ble au point de vue qualitatif, vu que, selon Aristote, une qualité 
n'est pas infinie. Mais il y a la force qui, existant à l'infini, peut 
produire plus que ce qui existe, mais successivement. C'est ce qui, 
dans la nature des choses, est non seulement possible, mais aussi 
nécessaire. Il faut bien qu'il y ait une force active ou P.assive qui 
agisse ou se transforme à l'infini, wut comme la première matière 
possède la potentialité infinie passive et reçoit ultérieurement d'au
tres formes à l'infini 4 • On peut en dire autant du ciel: il a une force 

1 ~(8oTGtt 7t<2pi •0 <lltÀ006q>'!J ouofa ot7tEtpoç KGtTi 8ta8ox7iv, U7t0 µ7j8e:voç 7te:pt
À7j7tT"ij èv T"Ïi qiooe:t Twv ovTwv, oh ÉaTlv ~ 7tpNT7) GÀ7j, fiç Ti qll'.icrtç :foe:ipoç Àéye:Tat 
(p. 350). 

a ... o6e:v 'TO ot7te:tpov ... KGtl iiTe:ÀÈ:ç Àéye:TXL. Ou8~ yiip otMO -~ li7te:tpla Glj-

µa(ve:L ... 1j li7t6qiacrtv 7tépaToç. Aéye:Tat 8è: 7te:paToùcr6at T~v GÀ7jV u7to TOÜ e:Œouç, 
on KŒT ÉKEÎVO ùpéye:TŒL, iiÀM )(ŒL 'TO d8oç Àéye:TGtL 7te:paToùcr6at 8td'. Tijç GÀ7jÇ O'TL •.• 
Ka6' GtUTO rne:ÀÉ)(<:ta, Ka6' oÀov ov (p. 351 ). 

3 ••• 8oKe:i: TO &e:îov µ~ dvat li7te:tpoooiov, d yiip 't'O ot7te:tpov -ri)v ()À"IJV G"l)µalve:t 
KŒl 't'à ii'Te:ÀÈ:ç, 7tWÇ èv8É".(E't'Gtt 't'à &e:ï:ov Œ7te:tpov Àéye:tv. o7te:p tK't'OÇ 7tiXcr7jÇ GÀ7jç 
U7tiipxe:t KŒl èv 't'OÏ:Ç o&nv OO't'l 't'O 7tŒV't'e:ÀÈ:Ç KGtl U7te:pTÉÀELOV (p. 351 r. 

• 'A8uvaTo, Kplve:Tat 7tapii T0 · <lltÀoo6qi'!J 8l8oo6at 8uvaµw èv Toi:ç oootv, 7\Ttç 
étµa 7tiicra µillov iie:l 't'OÙ 8o6év't'OÇ 8uvŒ't'<2L 7tŒpiiye:tv étµa )(ŒL èv T0 IXU't'c:> zp6v'!J. 
Ou yiip èv8É".(e:•oct 7tap' ocuT0 7tÀe:louç ye:vécreoct Toù <lvToç Kooµouç, ouTe: 8uvocTocL 
T"ijv vüv èv 't'OÏ:ç o&nv U7tiXpxoooav iJ),7jv fol 1û,d~ ÉmTav67jvoct Kal 7tÀdouç iipKroocL 
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créatrice qui agit successivement, parce qu'elle peut, durant toute 
l'éternité, imprimer à la matière des formes nouvelles. Et même 
Dieu, c'est-à-dire la première substance intelligible et la cause pre
mière de l'univers, possède une force infinie. En d'autres termes 
il sera, successivement et à l'infini, la cause du mouvement céleste 
et, grâce à celui-ci, la cause de la naissance du monde sublunaire 
à l'infini. 

L'&m:Lpo?IUvocµov pris dans cette acception n'est pas identique 
dans la divinité et dans les globes célestes. En effet, la durée infinie 
de la Divinité consiste dans l'action infinie, la Divinité n'ayant, dans 
cette action, nul besoin de se transformer. Elle crée sans se transfor
mer, tandis que le ciel crée dans son éternel mouvement, car il pos
sède à l'infini une force créatrice qui cependant se transforme grâce 
au mouvement circulatoire, celui-ci servant à transformer à l'infini 
le monde sublunaire 1 • 

Cet infini n'y est envisagé que quantitativement; ce n'est pas 
un infini actuel, mais virtuel et successif, ce qui signifie qu'il est con
sidéré par rapport à la quantité continue et divisible 2 • 

L'infini ne se rapporte cl.one pas à la matière et n'a point de par
ties; car les parties composent le tout et elles se rapportent au nom
bre 3 , 

DE L'ESPACE ET DU VIDE 

·Dans le IVe livre l'auteur étudie le problème de l'espace, du 
vide et du temps. Ce problème est en rapport avec celui du mou
vement, parce qu'il ne saurait y avoir de mouvement en dehors de 
l'espace et en dehors du temps. 

Quelle .est l'opinion de Corydalée sur ce problème? II admet 
l'existence de l'espace (x_wpoc;) qui contient tous les corps physi
ques, mais il ajoute que l'espace n'existe pas comme chose en soi; 

xooµouç .. , Ü •JTE 8è 7tOL6TI)TIX Ci7te:Lp0V 1) 7tE:7te:p0taµÉV7jV xix!J' ~IXUTijV dvixL ... OÙ-
8e:µ(ix 8è: 7tOL6TI)Ç 7t0tpcl: T<{> «l>LÀoo6q:i~ 8(8oTIXL &7te:Lpoi;, e:! µiJ xix! dt7te:tpov 8o!ldri 

awµix (p. 351-352). 
l ill8oa!lixt µé:vTOL 8uvixµLv è7t' dt7te:Lp0V 8tctpxoüaixv, -1\TLÇ iid 7tÀÉ:ov 8uvctTIXL TOÜ 

8o!lé:vToç xixt l)v où8e:µ[oc èvé:pye:tix è~1aoüa!lix1 8uvixToct, hé:pixv µe:!l' hé:pocv 7tpoo
~ocÀÀoµÉ:v7jv, où µ6vov 8uvocTàv ocÀÀcX xixt Œvixyxixîov. 

a To &7te:tFOV bd T'ijç 7t006TI)TOÇ µ6vov &e:rope:ÎTixt ... TOÜTo 8è mivTroç oùx 
ève:pye:lq: dt7te:Lpov èwoe:ÎTixL, ŒUcl: 8uviiµe:1 µ6vov XctTcl: 81ix8ozf,v, 87te:p È7tL TOÜ auve:
zoüç 7tOOOÜ XIXTcX 8Lixlpe:aLV &e:wpe:ÎTIXL (p. 354). 

a To 8è: &7te:tpov È7tt TI;v ÔÀ7jV µfiUov iivixq:ié:pe:TIXL, iin' où8è µÉ:p7j xuplroç f;(e:t 
TO be:tpov, TcX ycl:p µé:p7j auvtaTWaL To oÀov èv iipt!lµ<{> TLVL Àocµ~ixv6µ~ct (p. 355). 
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pas plus qu'il n'existe en dehors des corps. L'espace n'est pas h 
surface des corps qu'il contient. Corydalée le définit en disant que 
ce qui le caractérise c'est qu'il n'est jamais privé de corps, bien qu'il 
soit cependant quelque chose qui se distingue du corps 1 • 

Quant au vide (xevov), on le définit comme un espace capable 
de recevoir un corps qu'il n'a pas encore. Le vide n'est pas la cause 
nécessaire du mouvement et il n'existe pas dans les choses. Le vide 
n'existe pas en mi, pas plus qu'il n'existe dans l'être 2 • 

DU TEMPS 

Pour Corydalée, l'essence du temps existe dans le mouvement, 
mais celui-là n'est pas le mouvement même; il est, selon la défini
tion d'Aristote 3 , la mesure et le nombre du mouvement. Le temps 
est la transformation du mouvement. Il permet de mesurer ce qui 
naît et périt, car les corps physiques ou bien coexistent avec le temps, 
ou bien sont contenus dans le temps. L'opinion de ceux qui 
croient que le temps n'existe pas, ne tient pas debout "'. Le temps est 
la mesure .de tout mouvement, surtout celle du premier mouvement 
continu et ordonné des corps célestes et de la première sphère im
mobile de l'univers. Le temps contient tout l'être, qui naît et périt 
en lui. Il existe avant tout et après tout 6 • 

Dans la définition du temps, le nombre est considéré comme se 
trouvant en dehors de notre âme, en d'autres termes comme pou
vant être compté. Donc le temps existe en dehors de notre âme, 
étant même inactuel, puisqu'il ne saurait être perçu par nous. Si 
le ·mot <(âme» est pris dans une acception plus large - et alors 
ce terme signifie le mouvement de l'univers - le temps n'existe 
pas en dehors de ce mouvement, celui-ci contenant celui-là 6 • 

Le IVe livre est une sorte de parenthèse explicative du IIIe; et 
dans le Ve est repris, avec une méthode plus nettement analytique, 

1 To µ1)8É7tOTe: OC7tOÀd7te:a6ixt awµix-ro; xixl xwptCITOV e:Ivoct TOÜ awµixTo;. Elvixt 
yŒp &ve:u awµctTOÇ TÔ7tOV oc8UVIXTOV ·(p. 361 ). 

• P. 375-379. 
3 Xp6voç ÊaTl &pt6µoç XLV~ae:wç xoc-.i •o r.pôupov xixl ooupov (p. 386). 

' P. 380. 
5 'Q ;(pÔvoç ÈaTlV O ocpt6µoç 7tii(J1)Ç XLV~GE:ù>Ç, xup[wç 8è: xixt 7tpWTWÇ ÈaTl T'i,c; 

7tpW'1)Ç XIXl GUVEJ(OÜÇ XIXL oµIXÀ'ijÇ XIXL TETixyµévr,ç xw·~aEWÇ, o{,X èan ~ TWV oÙpix
v(wv XIXl µiiÀLGTIX T'ijç 7tpW'1)Ç XIXL a7tÀIXVOÜÇ G<j)IXLplXÇ. 'Q J(pÔvoç 1'.me:pÉ;(E:L r.iiVTIX Tii 
Èv ixùtjj 7tE<j)UXÔTIX ylyve:a6ixt xixt qi6dpe:a6ixt. ' Ymip)(Et yŒp 7tpo mivTwv Y.oct µe:Ti 
7tiiVTIX 8tixµÉ'JEL (p. 390). 

6 P. 386. 
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le débat sur le mouvement, qui sera expliqué, cette fois avec plus 
de déta_ils, défini et classifié avec plus de précision. 

Le mouvement étant une continuité successive, un torrent, ne 
comporte que les quatre catégories, à S"lvoir: substance, qualité, quan
tité, lieu. 

LES GERMES DE L'ÉVOLUTIONISME MODERNE 

Le mouvement qui est en rapport avec la substance engendre 
la naissance et la mort du monde physique (yéve:<rn; xoct rp6opoc). 

Par rapport à la ql!antité, le mouvement s'appelle croissance 
et décroissance ( ot U~lJ~rn; xoct µdw<nç); par rapport à la qualité, il 
s'appelle changement (ocÀÀo[wcnç) et par rapport à la catégorie du 
lieu s'appelle impulsion ( qiopoc). 

Corydalée y fait une analyse plus serrée encore de la transforma
tion (µe:-rot~oÀ~), qui est le mouvement de la substance et par 
laquelle on désigne la production dans le temps d'un être issu d'un 
autre être 1 • Il s'agit donc de la transformation de la substance, phéno
mène qu'il faut se garder de confondre avec le mouvement, car il se rap
porte à la naissance et à la mort ou décomposition des formes physiques 
et présuppose comme facteur indispensable le temps. En effet tout ce 
qui se transforme dans le temps, doit le faire par le mouvement, 
la naissance des .êtres physiques n'étant pas en dehors du temps 2 • 

C'est dans cette partie de sa doctrine qu'Aristote expose les prin
cipes qui servent de base à la théorie évolutioniste. Dans un cha
pitre (pp. 409-414), Corydalée déclare y souscrire sans réserve. 

Les « modernes », dit-il, ne voient pas dans le phénomène de la 
naissance que la dernière étape de la transformation, quand appa
raît l'espèce ou la forme. Ils soutiennent que l'apparition de la der
nière forme-l'espèce- ne se produit pas dans le temps par l'intro
duction de l'âme (iXµot è:myLyvoµÉvlJÇ lfiux.~ç). Ils perdent cepen
dant de vue le temps qui a été nécessaire au processus pour se par
faire et à l'espèce pour se former dans la matrice de l'animal 3

• Co
rydalée n'admet pas que la naissance des êtres puisse se faire au
trement que dans le temps, grâce à l'évolution et par le mouve
ment~. La naissance est graduelle comme la décomposition. Petit 

1 87JÀOL yip TO ovo:ic.< Tiji; µe:Tet:~OÀ'Ïjç i!i).).o TL Ôv yLv6µe:vov µe:-r' èino TL (p. 401). 
a Iliv TO èv Ttet:pomiae:L zp6vo'J µe:•et:~Œllov, Bd KLvfiae:wi; µe:Tet:~ŒÀÀe:t ... Îj 8è: 

yéve:atç oÙK èizpovoç (p. 407). 
3 P. 410-411. 
• 'H ytve:mç év Ttet:pet:-rŒae:t zp6vou ylve:Tet:L ... Ttiv 81: TO èv mtpet:•Œae:t zp6vou 

µe:-ret:~Œllov8tli v.tv+,ae:wi; µe:-ret:~Œne:t (p. 407). 

li 
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â petit l'animal s'étiole et se refroidit. Avant tout, le cœur qui, 
au moment de la naissance, avait été le premier à lui donner la vie, 
cesse le dernier de fonctionner. Il en est de même pour le toucher: 
bien qu'étant le premier de tous les sens qui apparaisse dans l'ani
mal, c'est pourtant lui qui cesse le d~nier de fonctionner. Puis 
le corps continue d'exister quelque temps pour la forme, ayant chair 
et os. La décomposition ne se produit donc pas subitement, pas 
plus que le corps ne naît subitement 1 • 

. Par conséquent Corydalée voit dans la naissance un processus 
évolutif, pareil à la mort, et non pas un phénomène brusque dû à 
des facteurs en dehors de la nature. L'étude serrée de ses idées nous 
montre que l'âme est, elle aussi, un résultat de cette évolution et 
qui donne ainsi la forme aux êtres animés. Ce problème est d'ailleurs 
plus amplement débattu dans les deux traités intitulés <c De la géné
ration et de la corruption» et «De l'âme». 

Corydalée soutient que par la décomposition d'une espèce, d'au
tres prennent naissance: il n'admet guère que le même individu 
puisse renaître. Il rejette donc de piano la théorie des stoïciens sur 
la métempsychose, ainsi que le dogme de la résur. ection des morts 
selon la religion chrétienne 2 • 

Corydalée adopte avec toute l'ardeur et sous tous les aspects 
la théorie de la toute-puissance du mouvement dans la nature, théorie 
qui-constitue pour la science actuelle une des bases inébranlables. 
D'après cette théorie, tout se ramène à l'énergie et au mouvement. 
Le mouvement est, quant à la substance, naissance et décompo
sition; quant à la quantité, il est l'accroissement et le décroissement 
des corps; quant à la qualité, il est changement; et quant au lieu, 
il est impulsion ( qiopiX), trait caractéristique des êtres inanimés a. 

Dans les livres suivants, il continue de discuter les problèmes 
que soulève le mouvement, sans imprimer cependant au débat 

1 ('H yÉvrotc; oct6µtotLIX, wc; Y.ctl -~ <:p6op:i) ... 07L X!XTX µtxpàv TO ~t;>ov &7toµct
FiXLVETiXL xctl iX7toyuzE7iXL ... ii K!Xp8lot r.pw70V ~<:->07tUpouµÉv11 è:v T'ii yevÉaEL Kctl 
ËqzctTov iX7toµctpotlv6µevov xotl iJ iiip7; 7tpwn; Twv &J..J..wv ot!a6f.aEwv tyylyveTctL xctl 
7t!Xawv iXr.oouv-.leETcu, illoc xoct Tijc; yuz-)jc;, -i\nc; wTl To oùatw8ec; Tou ~(~o·u d8oc; 
iX7tOTt6EµÉvr,c; ii7toµÉvEL µÉzpt nvoc; TO awµot opyotVLY.OV, a:ipxEc;, OOTii, VEÜpot ... 
WoTE où/ Œµoc r.:ivTot 8totÀ\iETctL. . . (p. 41 1). 

1 'EaTl 8è: ti8uvotTov To <:p6ctpTov tivotyEvÉa6oct Ti;> iXpt6µ0 To ctùT6. TT)v 8è: Twv 
0"7WÏXWV 7tEpl 7tot),LY"(EVEO"LctÇ 86~ctv, TO YE vG•J r.otpott-.r,TÉov, ~ Kotl r.ctpoc TOÏ:Ç axo
),(l0"7LKOÏ:c; 7tpea~EuE•ctt T6 yE vüv "€.zov, xotl zptan<Xvoic; r.iat 86yµot xotv6v (p. 431). 

3 'H yocp <:pop:i !8lwc; 7tpoof.xEt Toï:c; tiyuzotc; xotl GJ..r.c;, oie; oùx ËO"Tt xwouµè:votc; 
É!XUTct aTija6!Xt (p. 425). 
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m1e note caractéristique et sans introduire un point de vue qui soit 
original et qui en même temps puisse offrir un intérêt universel. 
Dans ces problèmes, Corydalée adopte entièrement l'aristotélisme 
orthodoxe. Ainsi il admet que dans l'univers on ne saurait trouver 
de commencement ni à la grandeur, ni au temps, ni au repos ni au 
mouvement, pas plus qu'on n'y saurait trçmver de fin à ces phéno
mènes; il admet également que tout ce qui se meut dans l'espace 
est mis en mouvement par autre chose; qu'il existe un moteur pre
mier, car il ne saurait y avoir d'ascension du mouvement à l'infini 1 • 

Ces problèmes fondamentaux, qui renferment dans leurs limites la 
mécanique de tout l'univers, tiennent une place plus large dans les 
VIIe et VIIIe livres de la Physique. Ces livres représentent le 
point culminant de la Physique et constituent une sorte d'introduc
tion à l'étude de la première philosophie ou métaphysique. 

LA PERPÉTUITÉ DU MOUVEMEl'\T 

Cette partie de l'œuvre est consacrée à la démonstration de laper
pétuité du mouvement (~ 1X"cat6ni:; Tiji:; xtvficre:wi:;). 

Voici l'explication que donne Corydalée à ces problèmes. 
Le mouvement n'a jamais eu de naissance, ni ne cessera ja

mais; c'est une sorte de vie innée à tous les corps physiques. 
Le rapport qui existe entre la vie et l'âme - à celle-ci étant égale
ment innée l'énergie spécifique - est le même qui existe entre le 
mouvement et la· nature 2 • Le mouvement est la plus importante pro
priété de la nature et l'ignorer c'est ignorer la nature même 3 • On 
ne saurait analyser la nature des substances immatérielles que par 
l'intermédiaire du mouvement. En d'autres termes, les substances 
matérielles .ou bien ne sont, en dernière analyse, qu'une espèce ou 
autre de mouvement, ou bien leur résultat est le mouvement 4 • 

Deux facteurs sont indispensables pour que ce phénomène puisse 
se produire: l'un qui imprime le mouvement et l'autre qui est mis 
en mouvement. Ils sont perpétuels (octatoc), sans commencement 
et ont pour mesure le temps qui est, lui aussi, perpétuel 6

• 

1 Et871 c;;opiic; dcrtv ~ xuxÀoqiop(œ xœt e:U6uqiop(œ (p. 425). 
1 ... oÙ;c Ecr"n'I ocpz·);v ),:t~EÎ'J, o\)•e: Kt'l·r.cre:WÇ 1 O•JTE: l]pe:µ(:w:ç, ii)J.' oÙ8c ;(pO'IO\Jo 

~ µe:yi6ouc;, où8è: •ÉÀoc; •wv a.ù-rwv (p. 490). 
a 'H x(v71crti; o{ov "':"Le; t;wl] -roîc; qiucnxoîc; 7tiicrt ... "!1cr7te:p yiXp li t;wl] 7tpoc; <jiuzl]v· 

l:ze:i, è:µqiu-roc; 00011. xa.t otxe:to-rii-r71 Éxdv"llc; ÉvÉpye:ta., o\hw xa.t li xlv7Jcrtc; ~ze:t 7tpoi; 

qiucnv (p. 547). , , , - • ' · • ... li x(v'J)O"tc; 7tli6oc; Écr-rt ... "':"O xuptw-re:pov Év T1) cpu<m. . . Ayvoouµb.17Ji; 
-rijc; xtv1pe:wc; iiyvoe:î-ra.t iixo/.ou6wc; xa.~ li cpoot_? (p. 5~9). _ _ , • , _ 

5 .itcl: xtv·/jcre:wc; K!XL oùx éinwc; Écrn 8ta.671poccr6oct TlJ'I yvwatv -rwv crn/-ruv· ouatW'I• 

u• 
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Ce qui se meut est mis en mouvement par autre chose. li 
n'existe pas d'ascensions dans ce sens; en d'autres termes ce processus 
ne va pas jusqu'à l'infini et nous sommes obligés par conséquent 
d'admettre qu'il y a une première cause du mouvement et non 
pas plusieurs. Cette cause première ou moteur premier est, pour 
elle-même, immobile, ét~nt principe et commencement du mou
vement qu'elle transmet au mobile premier. S'il n'y avait aucun 
moteur premiçr, il n'y aurait ni mouvement non plus 1 • 

Le moteur premier peut être soit immobile, soit possédant un 
mouvement spontané. Dans ce dernier cas, il se composerait de deux 
éléments: l'un qui se mouvrait, l'autre qui mettrait en mouvement le 
premier, sans qu'il se mût. L'âme qui, chez les animaux, met le 
corps en mouvement, demeure elle-même immobile. 

Se meuvent tout seuls, c'est-à-dire possèdent du mouvement 
spontané, seuls les êtres ayant une âme (éµljiu;icœ); aussi l'âme 
est-elle l'entéléchie d'un corps organique, ayant virtuellement de 
la vie 2 • 

li ne faut pas nous en tenir là et croire que ce qui possède le 
mouvement spontané tient la première place dans le mouvement, 
parce qu'il est nécessaire qu'il existe parmi les êtres un moteur pre
mier, perpétuel et immobile 3 • li se trouve en dehors de tout mou
vement, étant donné que le mouvement est, lui aussi, perpétuel 
(à.t~LOç) 4• Il est le premier et tout dépend de lui. Il est unique, et 
il n'y en a pas plusieurs, car si le mouvement existe, il est continuel 
et par conséquent un; mais s'il est un, le moteur premier est, Jui aussi 
un, agissant sur un mobile 6 • 

Ce moteur premier, répète Corydalée d'après Alexandre Aphro
disias, est l'âme du ciel; non pas celle de la première sphère immo
bile, mais de l'univers, dont le corps possède un mouvement circu
laire, demeurant à tout jamais le même et ne changeant jamais de 
place 6 • 

1 Pp. 552-556. 
1 P. 578. 
3 P. 580. 

• 'Aviir-<r, bnt u7tipzew bJ ·rnrç o•'Jcrt 7tpw•ov xtvo;:iv &t8wv ... x:xl iixlv1JTOv 
(p. 581). 

6 P. 583 • 

• . . . bJ 't'OtÇ Y.LVOOOLV 1h8lwc; lcrnv lf:v TL l'tflWTOV, cruvéy_ov Ti &n:x, où ~PT'IJ't':XL 
Tél µe:T' èxe:rvo 7tivn (p. 583) . 

. . . d Ècr•lv iie:l ldv1Jcrtc;, ÈcrTl cruve:zl]c;, d 8~ cruve:zl]c; µl!X, d 8~ µl!X, iiip' iNoç · 
.'!'OÙ XLVOÙVTOÇ X!Xl bJ iNt Tc}> Y.tvouµév<:l (p. 584). 
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Or dans la nature il y a également le mobile perpétuel ('t'Ô &:calwç 
xwouµe:vov); car s'il y a un moteur premier perpétuel qui est la cause 
du mouvement perpétuel, il faut bien qu'il existe également un 
mobile perpétuel qui est mis en mouvement pa,r le moteur premier. 
Cette existence est prouvée par la naissance et la mort des êtres sub
lunaires; parce que s'il n'avait rien existé qui pût perpétuellement 
imprimer et subir le .mouvement, il n'y aurait pas eu de naissance 
ni de mort perpétuelles; et alors soit la naissance, soit la mort rég
nerait continuellement dans la nature. Il y a donc quelque chose 
_qui met perpétuellement en mouvement; comme il y a autre chose 
qui se trouve en mouvement toujours, durant toute l'éternité 1 . 

Mais un mouvement continu et perpétuel est-il possible? Et 
au cas où il est possible, quel est-il? S'il est nécessaire qu'il y ait 
un mouvement éternel, ce doit être celui par lequel le moteur pre
mier met en mouvement le mobile premier. Ce mouvement doit 
être continu et _premier. 

Des trois sortes de mouvement que nous avons mentionnées 
plus haut, à savoir le mouvement quant à la grandeur (~ xomx 

µÉye:6oç xlVYJcrLç), c'est-à-dire l'accroissement et le décroissement des 
corps (ocu~"t)O"LÇ xocl. µe:lCùcrLç); le mouvement quant au changement 
ou le changement tout court (iXÀÀotCùO"Lç) et le mouvement quant au 
lieu ou l'impulsion ( <po pci ), la dernière, c'est-à-dire l'impulsion est 
le premier des mouvements 2 • Il est le premier dans le temps et 
perpétuel, car de fait les deux autres transforment ce qui se meut 
soit quant à la grandeur, soit quant à la qualité, soit quant à la sub
stance. 

Il semble que Corydalée, d'accord en cela avec Aristote, rejette 
l'opinion d'après laquelle la naissance serait le premier mouvement; 
mais il ne s'exprime pas en termes assez nets, c'est qu'une telle 
thèse irait à l'encontre du dogme respectif de la religion chrétienne 3 • 

Il y a donc dans la nature un mouvèment qui est un quant au 
nombre et en même temps continuel et perpétuel. Or celui-ci ne sau
rait être que le mouvement quant au lieu ou l'impulsion; et ceci pour 

1 To y<Xp oùp,XvLov awµix où µE-rix~til.i E~ -r6rrov be -r6rrou oÀLKwç. Kixl ~ KÙK)·<i> 
KLVIJGLÇ KIXT,X <pÙGLV fo-rl -roîç oùpixvlotç aùiµixat (p. 587). 

1 Et y<Xp èa-rl Ktvl')nKov citlltov, ilrrEp èa-rtv ixtnov 't'ljç cirlllou KtvljaEwç, la-rixt 
KIXl TO Ktvl')TOV citlltov il rrpw-rov KLVEÎTIXL urrà TOÙ cX'Llllwç KLVOÙVTOÇ. Toü-ro 11! cX7t0-
11EtKVUETIXL U7t0 't'ljç yEvéaEWÇ KIX! cp6opiiç TWV UITO l::EÀlJVl')V, d yilp µ-fi -l'Jv TL cit/lrnv 
KLVOÙV Kotl KLVOU(J.EVOV OÙK ~V -l'Jv yévtatç KIXl qi6opŒ citlltot, cill' cid èa-rl yÉvEGLÇ 
KIX! qi6opŒ èv TTI qioott, ilpot èa-rl -ro ciîlllei>ç Ktvoüv Kixl KtvouµEvov (p. 583). 

3 'H qiopŒ rrpÙ>Tl') TWV KLVlJaEWV (p. 589-590). 
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la bonne raison qu'il est le seul qui ne se produise parmi les choses 
contraires, comme les autres espèces de mouvements i. 

Le mouvement quant au lieu ou impulsion est de trois espèces 
1) en ligne droite (~ xoc,' e:ù6docv); 2) le mouvement circulaire 
(~ xuxÀ<p cpop~) et 3) le mouvement mixte (µL>t't"Yi). 

De toutes ce.s espèces, seul le mouvement circulaire est infini, 
un, continu et perpétuel; car les deux autres sortes de mouvement 
se produisent entre des termes contraires qui sont: «en haut » et 
« en bas »; <c en avant » et <c en arrière »; <c à droite » et <c à gauche », 
tous en rapport de contrariété quant au lieu 2 • 

L'unité et la continuité du mouvement" suppose: a) unité de la 
chose qui se meut; b) unité de l'espèce du mouvement; c) conti
nuité du temps où se produit le mouvement; (oc) é:v6nic; 'ou 
XLVOUµÉvou; 0) É:VOrtJÇ 'OU e:\'.aouç -njç XLV+icre:WÇ; y) É:VOrtJÇ XOCL !1UVÉZELOC 
'oü zp6vou Èv ~ ~ XLV'Yj!1Lç) 

Les mouvements qui portent des points opposés au contraires, 
s'opposent et s'annihilent réciproquement, parce qu'en tout cas ils 
ont des moments d'arrêt et de calme, par conséquent il leur est im
possible d'avoir de la continuité dans le temps 3 • Il faut recon
naître qu'il y a un arrêt partout, même à la naissance et à la mort 
des formes. Nul mouvement, sauf le mouvement circulaire, ne 
saurait donc être continuel, un et perpétuel 4 • 

Selon Aristote il y a toujours eu du mouvement et il y en aura 
toujours (i:Xe:l. fo-rl X.LVYJ!1LÇ XIXL Éa't'IXL 't'O OC7tlXV't'IX zp6vov). C'est la 
divinisation du mouvement, principe suprême de l'univers. 

Rejetant la théorie de Platon, qui croit que l'âme est le moteJir 
premier, pour réfuter en même temps toute objection affirmant que 
le moteur premier serait une forme séparée, dénuée de toute di
mension, Aristote soutient que le moteur premier est sans parties 
(i:Xµ.e:péç) et sans dimensions (oùaè:v µ.Éye:6oç ézov), vu que ce qui est 
fini (m:7te:poccrµ.Évov) ne saurait se mouvoir infiniment et qu'il r..e 

1 P. 592. 
1 U7tocpzeL Èv .r, ipÙO"EL Y.LV"l)GLÇ, µb: ·~) iipL6µc7>, cruvezl;ç :v.:tl oct8wç. !\I6v"I) 8è: 

lJ Y.IX70C 767tOV Y.LV'ljGLÇ 70LIXU71J ... (p. 593). 
a ... µe:To:;U È:vrxvTLwv ylve:'t'etL, ot 8è: Èviv":'r.or. Opor. e:lcrl, ï:Ù &vw >e~t TÔ x&:Tw, 

-rà ëµ7tpoo6e:v :v.cxt èhncr6e:v, 8e:~Ldc :v.cxt &ptcr•e:poc, cxhLve:ç 767tou Èvcxvnwcmç (p. 596). 
' ... cd. y~p ci.7t0 b.J~v'TlCa>v 't'67tCa>V xr.v~ae:tc;, &:7tocv"T(;}ao:r., l.a't'Waccl Te: xo:t &.voct

poi:Xnv iXÀÀ1jÀcxÇ, (xcx6' ooov) ... ·~pe:µwcn oc8UVIX70V O"UVE:;(e:i:Ç Èv )'.p6V<:> (e:!vcxL) (p. 

598-599). 
5 M1J8~v e:!8oç :v.wf.cre:c.iç 7tcxp~ rijv :v.uKÀoipoptcxv tv8~ze:•cxL dv:u :v.(vr;crLv cruve:zij 

µtcxv •~> iipL6µ0 È7t
1 

&rmpov (p. 6o7). 
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saurait y avoir de force infinie dans une grandeur finie et v1ce
versa 1 • 

LE MOTEUR PREMIER 

Comme exemple de mobile, Aristote cite Dieu. (0s:6~), entendant 
par le mot 0s:6c; le corps céleste ou l'univers. Le terme vient du verbe 
6éw, parce qu'en effet ce corps est perpétuellement agité 2 • 

Mais où faut-il placer le moteur premier ? 
Vu que l'univers est sphérique, doit-on le placer au centre de 

l'univers ou à la périphérie? D'après Platon et les Pythagoriciens le 
moteur premier est au centre de l'univers. Mais Aristote le place 
à la périphérie, car c'est là que son action se fait le plus manifeste
ment sentir. Une telle action du moteur premier est le mouvement 
continu et perpétuel, tel qu'il apparaît dans les corps célestes. 

Ainsi donc tandis que Platon et les Pythagoriciens croyaient que 
le moteur premier se trouve à l'intérieur de l'univers, Aristote sou
tient qu'il est aux limites de celui-ci et qu'il met en mouvement le 
monde par son contact. 

Par univers (-rà rtocv) on entend dans le langage d'Aristote, soit 
la sphère extérieure immobile, soit le corps céleste en son entier, 
celui qui renferme tous les aùtres. 

Corydalée fait en ·outre remarquer que, toutes les fois que le 
philosophe dit que le moteur premier est en cercle, il faut entendre 
soit la sphère extérieure immobile, soit le corps céleste en son entier 3 • 

Comment Corydalée conçoit-il ce mouvement de l'univers? 
Voici le passage où il exprime son opinion: « On pourrait dire 

de la première sphère qu'elle entraîne éternellement les sphères 
inférieures; et cependant elle est, elle aussi, engagée à jamais dans 
un mouvement perpétuel. La première sphère entraîne les autres 
en tant que parties qui la composent et qu'elle renferme; en aucune 
façon comme quelque chose de séparé, car les sphèrès célestes con
stituent un tout, c'est-à-dire l'univers ou le corps éthérique qui est 
contenu dans la sphère supérieure et se meut avec elle». 

1 ... oÙ/lÈv lte:lte:p:xcrµZVO'J /l•JV'.X':"'.XL l<LVdV È7t' &r::e:tpov zpoVOV oÙ/le;!Û'.X /lè; /l•j
VIXµLÇ àém:tpoc; èvu7t.Xpze:tv llùv:xTIXL èv l.Le:yilht 7te:7te:p:xcr1.Ltvcp ... o•:ÎTe: èv 7te:m:po:crµzvt:> 
µe:yé6e:L '(ÉVOLT' iiv lluvx;.Hç &;-;e:Lpoc;. 'Il ËVUÀOÇ ll·jv:xµLç 7tZ7te:p:xcrµÉv-r, o&i-:x où llù
VXTIXL l<L\le:t'J TO\I éirr:xv-::x zp6vov x:xt -:iiv.X;-;û.Lv (p. 615-616). 

1 'De; 7t:xp.Xlle:Lyµ:x •oÜ :mrr,Toü Tl6·r.rnv o <l>tÀoooqioc; TO\I 0e:àv x:xl èwoe:t TÔ 
Oùp.Xvrnv crwµ:x, o;-;e:p 0e:àc; ),zye:T'.XL b: TOÜ .fléw, lld TO tXÀ~Y.TW~ .&e:i:v llovouµe:vo\I 

èc; iid i<Lvdv {p. 598). 
3 P. 622. 
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« Par ce qui précède, ajoute Corydalée, je ne vèux pas dire que 
ce mouvement s'effectue comme un déplacement d'un lieu à l'autre, 
mais qu'il se fait éternellement à la même place »1 • 

Ne faut-il pas voir dans cette conception les éléments de la mé
canique céleste actuelle qui aboutit à la divinisation du mouvement? 

À la fin de s~ Physique, Corydalée énumère les traits carac
téristiques du moteur premier, qui est immobile, sans grandeur, 
indivisible et complètement purifié de matière 2 • 

Mais Corydalée admet-il cette théorie de la mécanique céleste, 
ou ne l'admet pas? 

Bien qu'il esquive une réponse catégorique à cette question et 
qu'il répète que <1 ces choses-là sont du nombre de celles qu'il est le 
plus difficile de comprendre», on n'en peut moins déduire - et 
très clairement- de ·ces affirmations qu'il est convaincu de la jus
tesse de ces théories. C'est le respect de la religion chrétienne et de 
ses dogmes fondamentaux qui l'empêchent de s'exprimer en termes 
clairs. 

1 cl>1X(lJ Tt<; fow.;, m:pl Tijç itpÙ>T"IJ<; a<p1Xlp1Xç ôn IXGT"IJ ËÀXe:t 8tà: itlXvTo<; µe:0'~1XU

Tijç Tocç KIXTc.>TÉpw O"<p1XLp1X<; KIXl où8èv ~nov Ktve:ÏTIXt auve;xw.; KLVl]O"tV &8tctÀe:mTov 
Pl]TÉoV ôn ËÀKE:t µèv Tel<; ucp' IXÙri)v Ti ltPWT"IJ O"!p1XLp1X &n' WÇ µtpl] olKe:ÏIX ücp' IXÙT"ijç 
ite:pte;x6µe:v1X, ô0e:v oùz ËÀKtt TIXUT7JV Cl.; n Kf:Xc.>ptO"µévov, ÈK yà:p -rwv 0Ùp1Xv[wv 
a<p1Xtpwv Ëv n To itiiv &:itonÀEÏ:TIXt TO 1Xt0éptov awµIX, oittp Üito Tijç &vwTiiTw acp1Xlp1Xç 
ittpte:xoµe:vov cpoott auµcpéptTIXt TIX'JT?J, lw ).éye:w ôTt 7j KLV"IJO"t<; IXGT"IJ où ylvtTIXt 
KIXToc µtTct~IXatv &ità Toitou d.; Toitov, &n' &e:t lv T0 1Xùn7) KIXl 1t1Xpà: T0 1XùT0 (p. 632). 

1 Tà itpwTov xtvoüv OCKLVlJTOV, &µ~É0tç -re: dv1X1 KIXL &8t1Xlpe:Tov KIXl \\À"l)<; Èç 
TO lt!XVTe:ÀÈ:ç &1t1JM1Xyµévov (p. 624). 
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CHAPITRE III 

SUR LA GÉNÉRATION ET LA CORRUPTION 

Cet ouvrage de Corydalée - la seconde partie de sa Physique -
porte plus qu'un autre le sceau de sa personnalité et nous explique 
plus clairement ses conceptions philosophiques. Ce sujet-là, il le 
débarasse des entraves du texte aristotélicien et dans le )..'fjµµoc de 
chaque chapitre il doqne une traduction libre de ce texte, en re
nonçant de la sorte à son anéienne méthode. Ainsi, il se meut libre
ment dans ce domaine de l'explication du monde physique, expli
cation qui forme le sujet traité par Aristote dans l'ouvrage au titre 
cité plus haut. Donc, Corydalée nous parle d.irectement des pro
blèmes concernant le· devenir et la décomposition du monde sub
lunaire: la croissance des corps, la question des éléments, des causes 
cosmiques, la naissance des êtres sublunaires, d'autres encore. 

L'attitude de Corydalée devant ces problèmes est caractérisée 
par un matérialisme décidé, qui le pousse à déclarer en toute con
viction que l'apparition du monde subluRaire - c'est-à-dire phy
sique - est due exclusivement. à des causes matérielles, qui doivent 
être établies par l'étude de la nature et par l'expérience 1, bien que 
lui-même, comme tous les néo-aristoteliciens d'ailleurs, n'applique 
jamais ce principe de la science expérimentale. Mais cette tendance de 
considérer le monde physique à l'œil nu et non pas à travers le broui
llard métaphysique ou théologique, constitue quand même un grand 
pas, presque révolutionnaire pour cette époque, indice de la struc
ture positiviste de la pensée de notre philosophe. Dans le même ordre 
d'idées, Corydalée expose clairement son opinion sur l'astrologie 
et les sciences occultes, très répandues en Occident à cette époque 
et il soutient que dans l'explication des phénomènes physiques, on 
doit écarter toute interprétation d'ordre métaphysique et occultiste. 

1 l:7Jµe:t<:,aotn Totyotpoi:i•J oTL, 8e:i: TO•J:; cp•)(JtoÀoyo:'\vrot:; Èv otÙToljilqi: ye:vÉa6otL 
TWV 7tpotyµ1iTwv Xotl ofov ~WVl)X~OtL Tii cpooe:t, &:niX µ~ orxo6e:v Èmze:tpe:i:v ômo
i;iotlvoo6ott 7te:pt TOt.TCùV ... (pp. 24-25). 

https://biblioteca-digitala.ro



170 CL. TSOURKAS 

Pour soutenir ses opinions, Corydalée polémise bien souvent avec 
des philosophes - anciens ou contemporains -, polémique qui ne 
laisse pas de rendre cet ouvrage fort savoureux. 

Deux grands chapitres exposent: a) les systèmes philosophiques 
sur la nature et l'çipinion des divers philosophes sur le devenir du 
monde et b) la théorie de la matière 1, comprenant surtout ses 
propres conceptions. 

De la sorte, il donne la mesure de son esprit sérieux et profond, 
de sa vaste érudition en matière de philosophie et de philologie, 
la connaissance des anciens ouvrages qui ont été la source des siens. 
Voilà pourquoi nous sommes d'avis que sa philosophie, inspir~e par 
l'étude directe et approfondie des textes grecs, l'a été beaucoup 
moins. par les néo-aristotéliciens italiens ou par la doctrine de 
son propre professeur César Cremonini. D'ailleurs, Corydalée s'ex
prime de façon trop ironique sur le compte des commentateurs 
et des penseurs occidentaux pour nous faire croire qu'il se fût 
laissé influencé par eux. Sauf Alexandre Aphrodisias, il n'admet 
aucun autre péripatéticien, pJs même les anciens, qu'il accuse 
d'avoir mêlé (comme par ex., Porphyrius, Ammonius, Jean Philopon, 
Simplice et Thémistius) des théories platoniciennes à l'interpré
tation d'Aristote. «Je ne saurais préciser, ajoute Corydalée, si ces 
philosophes sont des platonisants à la recherche d'Aristote, ou bien 
s'ils sont des aristotélisants à la recherche de Platon» 1 . 

À propos des commentateurs arabes et «latins », il dit textuelle
ment: ((tous se disent péripatéticiens, bien qu'ils ne fassent point 
de la philosophie péripatétique, car ils confondent des théories qui 
n'ont rien de commun, en faisant un vrai <(mélange» (xux.~wv) 
philosophico-théologique et en s'éloignant également de la vraie foi 
et de l'exacte pensée phil<?sophique » 3 • Ceci est une allusion à 
l'adresse des scolastiques. 

1 'E7te:r.a68Loc; .&ë.wp(oc 7te:pt TWV Èv <l>LÀoao?l'.!' oc~pfoawv K<Xt rijc; r.xp' cl pzxlo\::; 
7toLY.:Hocc; TWV 8oyuiiTc.w (pp. 25 -53). 

T7jc; Kx-:-' 'Apra-:-oTi:Àl)V T(";;v 7tpxyµi-:wv T7j:; üh;c; a•'.iv-:oµoc; .&e:wp(x (pp. 
79-140). 

2 
••• r.e:pt wv ot'..Y. o!lloc, 7t6Te:pov, &pr.aToTe:À(~e:Lv e:fooLµ~ Èv Toi:; Toii llÀiiT<ovo:; 

Î) 7tÀocTwvlt'.ELv Èv TOÏc; TOU 'ApLGTOT~Àouc; auyypiµµ.ocaLv ... (p. 27). 
3 'AA>.' Èv &p1X~L µh ~Xe:L d 7tp'7>Toc 'Af3e:ppw1;c;, ~ llE: ÀocTlvoL:; 7te:pmoc.-~·mtol 

µ~v OCîtOCVTE:c;' ovoµii::'.ov".'ocL, KOC(TCL µl] 7te:p\7TOC":'f,TLKW:; cpLÀOOocpouvTe::;. iiÀÀii T:ic; É:Te
poye:,e:ic; KIXL à,).Ào86~ou:; ëE.e:LC aur,ôovTe:c; Y.oct Y.UlCEWVIX cpLÀooocpo6e:oÀoy[xc; aupp-r,
YV'JO'JTe:c;, ToÜ TE cpL).ooocpe:iv iiÀ7)6wc; Kocl cppovziv ùp6w:; iicpf,µxpTov, TOÜ µE:v e:ùae:
f3"üc; t;0poviJ!L1XToc; èÇwY.iÀÀ011T;c; ... TùÛ llk 'Apr.aToTiÀou:; ii7tc7t)ocv<";;vToc\ auvii~e:w 
ÈK[3Loct:6µe:voL Toic; l'tOCTt:iiaL (pp. 27-29). 
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Il est bizarre que Théophile Corydalée, qui parle des commen
tateurs grecs, arabes et latins, ne dit pas un mot des byzantins, qu'il 
a connu néanmoins, quoique d'une manière plus superficielle, at
tendu que leurs ouvrages n'étaient point publiés de son temps. 

Quel est l'objet de l'ouvrage· d'Aristote «Sur la gépération et 
1 . ~ ~ a corrupt10n ». 

Contrairement aux théories modernes qui n'ont fait, dit Cory
dalée, qu'<( embrouiller les choses les plus claires» 1, notre auteur 
explique que cet ouvrage est un traité sur les corps sublunaires, 
c'est-à-dire des choses terrestres, ayant une naissance et une mort Il. 

En discutant cette question, Corydalée admet le principe ((ex 
nihilo nihil » 3 , en soutenant que dans cet écrit il ne s'agit point 
de la cause efficiente (notr,nxàv oci'.'t'wv) comme le prétendent 
quelques-uns, mais des causes matérielles (u/.txàv oci'.nov) car il 
existe toujours un substratum commun qui donne naissance aux 
choses sublunaires qui les reçoit lorqu'elles se décomposent. Ce 
substratum commun, c'est la matière ( ÜÀ"IJ). 

Le dogme de la .religion chrétienne, d'après lequel le monde 
a été tiré du néant, contredit le principe aristotélicien: rien dans la 
nature ne peut naître du néant. Aristote n'avait même songé à ce 
dogme vénéré par le christianisme'· 

Lorsque les dogmes de la religion chrétienne (que notre philo
sophe respecte en apparence, sans jamais les discuter) se heurtent 
::ux théories philosophiques, Théophile Corydalée garde fermement 
son attitude d'homme de science. 

D'après Aristote, les substances (oooloct) se composent de deux 
parties, dont la première préexistait comme substratum de nature 
éternelle (oct3wv) et l'autre doit naître et périr. La première, c'est la 
matière (ÜÀ"IJ) qui constitue le substratum ou le support (ônoxdµe:vov). 
tandis que la seconde constitue la forme (d3oç), le logos et l'enté
léchie. Ainsi, la matière a toujours préexisté et existe virtuellement 
(~uviXµe:L), elle n'a pr.s d'existence r.ctuelle (~v't'e:Àe:zdoc); qurnt à 
la forme, .elle doit naître et périr. Voilà pourquoi ch~que naissance 

1 ~Loc µixxpwv o! ve:w-..:poL µoczo11TIXL 7te:pt -.ou Û7toxs:t;J.évo•' (...-ijc; 7tp'.X·'(!aTe:l'.Xc;) 
TX otù-.66e:v Éxqi:xv'ij aunfovnc; TÎi -i:e:6p[~ TWll Mywv ... (ibid.). 

2 ••• o;.J-rwc; Éll-rotu6ix m:pt -rï;iv l:n:à :Ee:ÀYYIJll aw:d-.wv xot1. ov-.wv ys:11117JTÜ11 x'.X1. ' 

op6otp-rw11 (ibid.). 
a •Ex µ-r.8e:vèx; où/31:v yl11s:TotL x!X1. e:t:; -.à 1J."l)l3è:11 où8è:v &7tépze:-r!XL (ibid.). 

j l_ ' ' , " ' <l>umxwc; oov oùx É\l/3éze:-rotL xotToc -ràv· <l>L).oooqiov o;x µ7) u;a:pzov-;~ u7toxs:~-

µévou ylyve:a6'.Xl n· 1jv yiXp ae:~6µe:6'.X Èx -roü (J.7)8e:vàç :tpo:xywyT,•1 •ou ·7t:x11Tèx;, où8~ 
xot6' Ü7t'Vo11 Éxe:rvo:; tt:ip!Xxe:v (p. 61). 
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est une transformation 1 • Donc, ce qui existe ne pourrait p~s naître 
_du néant. C'est une vérité affirmée et confirmée par nos sens, car 

les êtres prennent toujours naissance d'une matière quelconque, par 
exemple, les animaux naissent du sperme, le sperme de la nourri
ture et ainsi de suite 1 • 

La forme dérive de la matière qui compose son substratum; 
quant à celle-ci, elle ne peut pas avoir pris naissance d'autre chose, 
attendu qu'elle devrait provenir d'une· autre matière et ainsi de 
suite 1 . 

Corydalée ne s'arrête pas à ces considérations de l'aristotélisme 
orthodoxe, mais il prétend que la naissance des formes est due, 
elle aussi, à des causes purement matérielles c'est-à-dire -rà 7totouv 
xcxt -rà miazov, la cause efficiente qui produit l_a transformation et 
la cause matérielle - ce qui se transforme. (-rà µe:-rcx~ocÀÀov xcxt -rà 
µe:-rcx~cxÀMµe:vov). L'opinion des philosophes <(modernes;>, qui pré
tendent que les formes sont créées par la force divine, n'est qu'un 
verbiage, indigne d'être pris au sérieux 3 • 

Il est évident que notre auteur n'admet pa,s l'idée platonicienne 
de l'existence métaphysique des formes, mais il affirme d'une façon 
péremptoire que la forme naît de la matière préexistente. 

Ce passage sur la création des formes par la force divine, est 
dirigé, bien entendu, non pas contre les seuls platoniciens, mais 
plutôt contre les scolastiques de l'Occident. 

LA THÉORIE DE LA MATI~RE 

Corydalée commence par discuter certaines questions concernant 
la disparition des choses, la croissance de la substance en soi (crois
sance qu'il croit impossible, attendu qu'il n'y a pas de mouvement, 
comme il vénait de démontrer dans sa Physique), la différence entre 
la naissance (yéve:atç) et la transformation ou plutôt l'altération 

1 
... xix-r:X -rè.v <l>tÀooo qiov, Ttiicrix yÉvrotc; µe:Tix~oÀT, tcrTL (p. 61). 
oùx èv8tze:crfüu ye:vfo6ixt TL èx Toù µ7J8e:v?ç cruµµixpTupe:L 8È" Ti ixfo67JC1tc;" 

d:d y!Xp ltx ·:wo:; j'L"(VZTIXL Til ilvTix, oto:-J èx crTtÉpµixTo:; ~t~ov xixl èx Tpoqiijc; TO cr7tÉpµix 
Y.!Xt Tj Tpocpr, lY. TLV?C; aÀÀO•J (p. 62). 

• Tb yŒp è!; ÙTtoimµév'l]c; y[ve:Tixt \iÀ'l]c;, ixù'l"T, 8è: i; \iÀ'IJ oùx èv8éxe:Tixt è~ &nou 
y[ve:a6ixt, e:Ï'IJ y!Xp 7tpà TI;c; ÜÀ7)c; hépix \iÀ'I] ... (p. 63). 

a "06 • ·e ' ' " ' e:v t)l7) 7JC17.V •tve::; 7tÀIX•Te:cr•,IXL 6d~ 8wxµe:t 7t1XpŒ TOÙ 7t0LOÙVTOÇ (TŒ e:t87J). 
'An' d:q:.évnc; Toù-:o·J:; ).·r,pe:Lv, ôm11c; 11v ~oÙÀotvTo, fxixvŒ voµtCoµe:v de; yéve:crtv e:!8wv 
IX ÙTO ar, TO Tto,oüv xxt TO mxcrzov, TO µè:v µe:TIX~!XÀÀ6µe:vov lie:!, TO 8è: µFTIX~iino~ 
(p. 63). 
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(ocÀÀoLWGLç), laquelle, contrairement aux affirmations de quelques 
philosophes, est également un mouvement continuel 1 • Enfin, il fait 
une large exposition critique sur la théorie de la matière, dans la
quelle il met en valeur sa propre attitude dans ce grand problème 
de la physique aristotélicienne. 

La matière, selon lui, est la base des transformations et surtout 
àe la naissance et de l'altération (ocÀÀoLWGLç). Toutes choses naissent 
d'elle et finissent par s'y perdre 1. Elle n'a point de forme (ocvdaLoç), 
et on ne peut pas la connaître dans son essence ( rpoos:L &yvWG't'oç). 

Il y a quatre problèmes qui surgissent en ce qui concerne la 
matière: 

La matière, c'est le substratum d'une autre chose, substratum qui 
préexistait virtuellement et qui est à la fois susceptible de se perfec
tionner. Voilà pourquoi le terme de «matière» est employé quelque 
fois par Platon pour désigner les êtres intélligibles et les êtres imm;:
tériels. Ainsi, la matière est parfois sensible et parfois intelligible, ~oit 
d'après la conception mathématique, soit d'après la conception théo
logique (Tii voe:piX m1e:uµixTix). Corydalée n'admet pas cette interpréta
tion, parce qu'elle ne se trouve nulle part dans les écrits d'Aristote 3 . 

En général, on considère la matière comme étant primordiale 
(7tpwT"I)) et informe (ocve:laLOç), sans existence actuelle (Èv't'e:Àe:x_doc), 
ou bien secondaire (ae:u't'Époc), proche (7tpooe:zwc;), ou éloignée (7t6p
pw ), selon les cas: par exemple, les quatre éléments de la nature 
sont éloignés, tandis que les vapeurs et les exhalations des météores 
sont proches '. 

Chez les différents philosophes, la matière porte plusieurs dé
nominations: substratum (\moxdµe:vov), féminin (femme), (&ljÀu), 
mère (µ~T"I) p ), force passive ou passif ( 8uvixµLç 7tot0"t)'t"LY.~ ou 7tocrrz.ov ), 
être Virtuel (3uvocµe:L ov). 

1 Tà yip d8oc; È~ 1'.ntoxe:LµÉv7Jc; y(ve:-rixL T'ijc; ÜÀ7Jc;, cxù-rfi 81 -lj &7J oi'.ix èv8éze:-rcxL 
È~ d!ÀÀou y[vro6cx•., e:r7J yip Ttpà T'ijc; D.7Jc; hépcx ÜÀ7J (p. 63). 

2 Pp. 74-75. 
3 Kp7J7tlc; T'ij:; îtia-rJ:; µe:Tcx~oÀ'ijc; ·r. ÜÀ7J, µiÀ1.<mt 8t T'ij:; ye:vfoe:wc; xcxt ocÀÀmw

CTECo>Ç ••• 'Ex T'ijc; ÜÀr,c; y[ve:-rcxt -ri Civn xcxt e:tc; cxù-r·)Jv '77toÀÀuv-rcxL (p. 79).. 
• l:"l)µcx[ve:L Ti !$)..7l émoüv 8uviµe:t èa-rl. xcxt hép<t> 1'.nt6xe:LTCXL ~ Ttcxp' &ÀÀolJ Te:

Àe:LOÜTCXL ... Lltnàv oùv èa-rt -rà yévoc; Tijc; ÜÀ7Jc;, -rà µè:v cx!a67J-r6v, -rà 8è: V07JTOv, 
-roü-ro Br TttXÀLv 8tnàv èa-rl, ~ µcx67Jµcx-rtxàv Ti -ri voe:pi TtVe:uµcx-rlX XIX-ri nvcx:; -rwv 
.&e:oMywv .•. xcxhot -rotoü-r6v n a-t)µ1X(vooo1Xv où81Xµwc; e:t P7JTIXL Ttcxpi -ré;i 'Apta-ro

-réÀ?J TIJV UÀ7JV (p. 79) · 
Kotv6-re:pov oùv, Ti i\À7J Ti 7tpWT7J èa-rt Ti iXvd8toc; x1Xt µ1)8è:v Èv-re:Àe:xe:lq: oùacx, 

Ti 8e:u-répcx, i)nc; Ttpooe;x~c; èa-r( -re: x1Xt Tt6ppw. II6ppw µè:v -ri a-rotze:h, Ttpooe;xwc; 
8t c:i<; o! iX-rµot xcxt iiv1X6uµLiae:tc; -rwv µe:-re:wpwv (pp. 79-80). 
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La matière existe nécessairement (Èé; &vocyx1Jç); elle est le sub
stratum de la création, du devenir qui .ne peut pas se réaliser que 
par le mouvement pris dans un sens -plus large, en y comprenant 
toute transformation et tout changement. La mystérieuse création 
par le logos n'a aucune explication, car elle est admise par la foi, 
non point comprise par la connaissance 1• 

En soutenant son point de vue sur la nécessité de la matière, 
Corydalée expose quatorze arguments, dont les plus importants sont 
les suivants: ' 

1. Pour chaque devenir il doit exister un substratum prêt à 
subir le changement. 

2. Le devenir se produit grâce au mouvement et pour tout mou
vement la matière est nécessaire comme substance de cette action. 

3. La mort des choses doit aboutir ou bien dans le néant - ce 
qui est impossible - ou bien dans la matière qui constitue la 
cause de la décomposition. 

4. Afin que le processus de la naissance continue, il est néces
saire que la mort d'une chose devienne la naissance d'une autre, 
car il existe une nature commune, laquelle, après avoir perdu une 
forme en reçoit une autre. 

Les choses sublunaires agissent les unes sur les autres, par con
séquent il doit exister une matière commune qui prend des formes 
différentes. 

5. L'expérience quotidienne et l'intuition (Èmxywy-fi) nous font· 
voir que tout ce qui naît, doit naître de quelque chose et se décom
pose toujours dans quelque chose - la matière qui existe nécessai
rement, le commencement et le principe des êtres. 

Mais la matière est-elle l'ov (l'être) ou le µ~ ôv (le non-être) ? 
Après une analyse dialectique des plus minutieuses, Corydalée admet 
que la matière est ôv 8uv:XµeL (être virtuel) et µ~ ov Èvepydix 
(non-être actuel), parce que la matière en soi ne fait partie d'aucune 
des dix catégories. Ce qui existe virtuellement porte en soi le renon
ceme_nt, la privation, la dénégation (cr-rÉp1J<nç), car son désir vers 
le- parfection ( o pÉye-rixL) signifie un renoncement 1 . 

Enfin, la matière n'existe pas dans l'espace, comme tout ce qui 
devient. La matière est-elle substance, ou non? Corydalée arrive 

1 Iliiv TO 7tOLOÜv 8d xtv-fiaEwc; 7tOtEÏ:, 7tohptv yiXp &vEu xtv-fiaEwc; oùx ot8ŒµEv 
È:v tjj cp&m, ci.vEpµl]vwroc; ycip È:<mv Ti &.7t6pp7J•oc; 8tiX TOÜ Myou 7tÀciatc;, aE(3oµÉvl) 
~ 7ttO''t'Et KŒt OµoÀoyouµÉV'I), ci.ÀÀ' OÙ KŒTŒÀŒµfjŒVOµÉ:v·IJ tjj yvWGEt (p. 81). 

2 0EwpipoµEv 7t6TEpov Ti 6).lJ aw~Et To otxEÏ:Ov dvŒt, Twv El8wv ci.<pŒtpE6Ei:aŒ 
KŒI tan Tt KŒ!l' :xù-riJv; (p. J). 
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à la conclusion suivante: lorsqu'elle se rapporte à la substance prise 
comme catégorie logique, la matière· est une non-substance (µ.~ 

,,,icf[ix), lorsqu'on la rapporte aux accidents (cruµ.~e:~"IJXO't'IX), c'est
à-dire au monde ·sensible, elle est substance. Pourtant, elle n'est 
pas substance en soi, car la substance dérive de la matièrct-

QU'EST-CE QUE LA MATI~RE 

:\1ais qu'est-ce que la matière et comment existe-t-elle en soi 
(7l. fo-rl. Yi ÜÀ'YJ XIXL 7twc;; ro-rl.), détachée des formes dont elle constitue 
le substratum? Est-ce-qu'elle garde, ou non, sa propre existence? 

Ainsi, Corydalée s'attaque à cette grande controverse sur· l'es
sence de la matière; il se croit obligé de ne point éviter ce problème 
important, bien que - dit-il - sa résolution serait facile après tout 
ce qu'il vient d'exposer 1 • 

Au fond, Corydalée veut préciser son opinion sur .la nature de 
la matière et surtout confirmer son existence réelle (nous dirions: 
l'existence matérielle de la matière) contrairement à l'opinion des 
penseurs contemporains (les « modernes ») selon lesquels la matière 
serait une pure virtualité (ouvocµ.Lv e:Lf.LXpLve:cr-roc't'"IJv) qui n'existe dans 
aucun cas actuel, qui n'est pas intelligible (vo'YJT~) et ne peut être 
conçue que par ses formes, d'une manière négative 1 . 

Cette dernière théorie est repoussée par Corydalée, qui affirme 
que la matière existe en soi actuellement. Bien que nous ne la trou
vons jamais sans forme, elle garde son existence spécifique après 
la décomposition des formes. Elle est à la fois l'être en soi, la sub
stance, la chose, ,une partie de la chose composée et son substratum. 
Elle n'a pas pris naissance et ne périt pas non plus. Recevant les 
forntes ( oe:x-rLx~ -rwv e:Lowv ), elle est virtualité, potentialité, non 
en qualité de substratum, mais pour rendre ces formes. Elle existe 
actuellement, recevant le nom de la forme 3 • 

1 E! yŒp xott Èx -rwv s:tp7J1.1.évwv TI;v iXµ~t.G~~nJ<nv TotUT"l)V pot8lwc; &v -ru; 8tot1-
-:-~a6~:u 8uvott•ro, ii'A)! llµwc; 7tOMX 7tEpt ';'OU't'WV KUKWVTWV 't'WV VEw-répwv, où mxvTii
'.'totCJ\V 8d atyiiv ~µii:; (p. 8). 

2 TwŒc; TWV VEWTÉpW'I TIJV ÜÀ7JV 8uv11µtv d'AtKPtVOOTXT"l)V n:poaotyopEÜCJott, wc; 
o·~TE O•JalXV ÈvEpyd~, o•:Jn urriip;(OOOIXV, WX rriicrr,c; ÈvEpydotc; xµotpOÙCllXV, ilto 
OÜTE V07JTIJV ~IXCJLV, x:>J.ti -roi::; dilECJt µôvov ytyvoµév7JV À7J71:T~V. o6sv KIXT' iipV"l)CJ\V 
op(~Ea6ott (pp. 88- 90\. 

3 ••• 7ijv ÜÀ7JV KIX6' hu-:-i]v dvci.t, Wc; CJW~oµév7JV •0 otKd<i> ELVIXt KIXL un:xp
zoooixv ÈvEpyd~. KotLTOt µ~ xwptc; dilou~. K!XL ÉCJn ÎJ ÜÀ7J K!X6' élX>J't'O ilv, KIXL TL Wc; 
oùalot, n:piiyµot KIXL µépoc; TOÜ CJ>Jv6é-rou KIXL un:oxdµe:vov, tn Sè iiyévv7JTOV, &~6otp-rov 

xott ilEKnx6v ... o6Ev ÎJ l.J:l.7J iluv!Xµt:; OO't't oùx' wc; '~1i:OKdµEvov, &'A'A' C:ic; d8orrotda6ixt 
O:E~'JKUÎ:IX ... (pp. 88-92). 
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La matière existe en soi, en dehors des formes, avant les formes, 
qui se perdent en elle. Qu'elle que soit sa forme, elle reste éter
nellement la même dans son essence. Enfin, comme nombre elle 
est une, perpétuelle (oct8wç), douée de plusieurs propriétés. Elle 
est l'être (ôv) la substance (ooo(ix), la chose - et il nous faut ad
mettre que la matière existe actuellement comme substratum et 
virtuellement comme receptacle des formes 1 • 

Mais quelle est son essence propre? Corydalée, nous semble-t-il, , 
la concevait comme une double potentialité (8uvixµtç), dont la pre
mière, de caractère général, rend la matière receptive pour les formes, 
et la seconde, de caractère particulier, provient des .dispositions de 
la forme qui va naître. 

Cette double potentialité n'est pas quelque chose d'accidentel 
dans la matière, selon l'opinion des «modernes», mais un principe, 
le commencement d'une action ou de la réception d'une action, 
d'un changement (&pz.~ Tou Ève:pye:i:v "Yi Tou 7t1fox_e:LV). Donc, nous 
devons admettre que cette potentialité ou virtualité (8uvixµtç), qui 
constitue une propriété commune et générale et qui existe avant 
les formes, est elle-même la nature (qi&nç), l'essence (-0oo(ix) et 
l'existence (ov-r6TIJç) de la matière et si l'espèce ou la forme pé
rissent, la matière garde sa potentialité, inséparable d'elle-même. 
L'essence de la matière est la virtualité (8uvixµtç) 2, tandis que 
l'essence de la forme est l'entéléchie. 

Corydalée repousse l'opinion de ses contemporains, que la po
tentialité est séparée de la matière et qu'elle diffère de celle-ci, mais 
il soutient au contraire que cette propriété est inséparable de la 
matière, laquelle nous reste inconnue sans la potentialité 3 • La ma
tière ne peut pas être non plus confondue avec la privation (irTÉp"l)<nç), 
parce que a) celle-ci est contraire aux formes, tandis que la matière 

1 "E-n 8è: Îj ÜÀ1J µépoc; €.:nt tjc; auv6hou oùal::u; xocl. èv Totc; oum Y.OCTotÀÉyt-rocL 
xoct OOx_ocT6v TL bnlv Îj ÜÀ1J de; o o(xe:T:u ·d e:r81J. "E;n yilp Îj ÜÀ"IJ Îj ocuTI] Kot-ri TI)v 
<pUaLV cid, ù9' onouv d8oc;. 

TéÀoc; ÎJ ÜÀ1J µ[oc Té;l cipL6µ0 i:a-rL cit8wc;, ciyéwr,Toc;, &cp6ocpToc;, ciµe:Tii(3À1]TOc; 
E8LwµiXTwv e:Üµmpooooc rroÀÀwv. "ETL 8è: ov, oùaloc, rrpiyµoc Kotl T68e: n. Kda6w 
";"O[vuv, Ù><; cXVOC[.Lq>[~OÀOV, ri)v ÜÀ"IJV ève:pydq. dvotL w:; ÙrtOXe:[µe:V'lV, 8uvxµe:L 8z w:; 
8e:KnK~v Twv cl8wv (pp. 88-92) . 

• ile:!v ouv d8bnL on èv 'tji UÀ7J 8L...tii bnt 8uVC<fLLc;, xoc6' fjv 8e:KnKI; Àtye:TotL 
èK cpooe:wc; Twv d8wv, Îj 8è: !Bloc èaTt cirrn Twv 8Lix0éae:wv civoccpuoµév1i Tou èmÀe:u
aoµévou e:Œo•lc; ... 

'H èv ÜÀTI KoLvÎj 8uvocµLc; Ti rrpo Twv d8wv, cirroMTwc; 9\ia~c; èa•t xoct oùa(-x tjjc; 
Üi.1]c; xoct ovT6T1Jc; ocüTijc; .... (pp. 96-97). 

3 Pp. 99-104. 
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ne l'est pas; b) elle disparaît lors de la naissance des formes, 
tandis que la matière demeure; c) la matière est dénombrable, 
contrairement à la privation; d) la matière tend vers la forme, la 
privation non pas; e) la matière donne naissance aux êtres, tandis 
que la privation leur est malveillante (xocxo7toL6ç); e) la matière, 
contrairement à la privation, est l'essence en soi; f) la potentialité 
(auvocµLç), est l'essence de la matière, non pas celle de la priva
tion 1 • 

Corydalée repousse également la théorie de ceux qui soutiennent 
que la matière n'est pas une, mais qu'à chaque forme ou à chaque 
espèce correspond une autre matière, qu'il existe une pluralité de 
matière dans le monde sublunaire. À ce point de vue, dit Cory
dalée, Aristote affirme catégoriquement que la matière et le sub
stratum des choses sublunaires sont une et que les choses sublunaires 
se transforment les unes dans les autres 21 • 

En un mot, Corydalée admet que la matière est une en soi,. mais 
accidentellement elle est multiple (xoc-riX auµ~e:~'YJx6ç), étant diffé
renciée par les formes. Mais cette matière, est-elle une seulement 
dans notre pensée (xoc-r' È7ttvoLocv), ou bien existe-elle en soi indé
pendamment de notre pensée ("rijç ~uiiiç ËÇw)? 

Répudiant la thèse averrhoïste, qui prétend que cette unité 
de la matière existe seulement dans notre pensée, Corydalée soutient 
qu'elle est indépendante de toute création de notre pensée 1 • Donc, 
elle existe en soi, étant une et unique, parce que la première cause 
efficiente et la première cause matérielle ('rà 7tpw-rov 7towuv xoct 
-rà 7tpw-rov 7tOCax_ov ·oµo(wç Ëv) est une 3 • 

La matière est-elle un bien (ocyoc66v) ou un mal (xocx6v)? 
Corydalée n'admet pas l'existence du dualisme: Dieu et ma

tière, car il est absurde de prétendre que la matière est contraire à 
l'essence divine, car tout dépend de la nature de la divinité, qui est 
au-dessus de tout. 

La matière considérée en soi (oc7tÀwç) est un bien; considérée du 
point de VUe de la négation (xoc-r' 0CpV'YJC1LV) des dix Catégories, elle 
est un µ~ ocyoc66v (non-bien); sous le rapport de la privation, elle 
est octGzp6v (laide), accidentellement (xoc-riX a1'µ~e:~lJx6:;), mais elle 
constitue un bien (ocyoc66v), lorsqu'on y ajoute la forme. 

1 Pp. 107-110. 
2 ••• èµ<ptXvw:; (~ OÀ7j) èa.-l µltX, ot.8e:µti:; èmvol:x:; TOÜ voo:; ye:vr,µÉvlj:; .••• 

(pp. 110-111). 
3 Ibid. 

12 
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Ainsi, la matière est parfois l'être (ov) et parfois le non-être 
(µ.~ ov) virtuellement ou actuellement; el'I qualité d'ov, elle est 
la cause génératrice des êtres, fait partie intégrante de ces êtres, 
donc elle est un bien; en qualité de µ.~ ov, elle est le principe et 
le commencement de la fin des choses, du mal, de la vieillesse, de 
la décomposition. Mais tout ceci constitue la cause de la continuité 
du processus de la naissance, attendu que la mort d'une chose 
devient la cause de la naissance d'une autre 1 • 

Au fond, Corydalée est un fidèle adepte du principe de la né
cessité de la matière dans le devenir du monde; la mort même et 
la décomposition des formes, il les considère comme un bien pour 
l'existence perpétuelle de ce devenir, comme un processus de la nature, 
tandis que l'existence des formes lui est indifférente. Sa conception 
reste la même lorsqu'il s'agit de la mort des hommes, ce qui cons
titue une nouvelle preuve de son matérialisme, bien que ce maté
rialisme, il ne l'ait pas avoué franchement. 

Est-ce que la matière convoite les formes? (Èi:p[e:-roci ~ i>ÀlJ -rou 
e:tôouç ~ ou). D'abord, Corydalée combat l'opinion des philoso
phes qui détachent de la matière sa tendance et son désir (Écpe:aiç) 
vers les formes, tendance qu'ils n'admettent que s'il s'agit de la cons
cience des animaux. Or, celle-ci est intrinsèque aux choses pro
vient de la nature elle-même, étant une force (opµ~). une aspiration 
vers la perfection, vers un but déterminé (-rÉÀoç). On suppose que 
la matière même, réceptacle· des formes, possède cette aspiration. 
Voilà pourquoi on peut justement affirmer que la matière <(con
voite» les formes (ôpéye:-roci -rwv e:Lôwv), lesquelles sont un bien (ciyoc66v) 
et un perfectionnement. 

C~tte tendance (Écpe:aiç) de la matière a deux 
premier, d'ordre général, est indifférent à l'égard 
b) le second constitue la tendance de la matière vers 
plus proche 2 • 

asrects: le 
des formes, 
la forme la 

1 
.•• e:l µè:v i:v (iJ ÜÀT,), iip;ô1 foTt Tijc; "(EVÉatwc; Twv onwv xc.d µépoc; Tijc; 

auv6Éatwc; TOuTwv xixt iiyix6oü foLxE nixpixlnoc;, È~ 8è: µ-i; ov, iipz·~ µ±v foTt 96opŒc; 
xixt xixxlixc;, ï~ pwc; n xixt iia!lt~Elix:;, x~xlToL xixt TIXÙTIX TOÜ µlj U7tOÀEL7tELV Tljv 
·rtvtaLv cdnii daw ... 'H "fcXP htpou cp6opc1 .&iiTtpr:.u yivtaLc; foTl (p. 113). 

2 
••• ii 8~ (è:cpmLc;) !:µcpu•oc; oùaix Tore; 7tpii~·µixaL, ... cpuarxi) foTi, xat Tore; d8taL 

7t1Xpi7tETIXL ofov opµ·~ TLc; o•:iaix TOUTWV XIXL po7tlj 7tp?c; T"IJv IXÙTWV Te:Àe:L6T1JTIX, 'rJ tjj 
TWV 7tpixyµiiTWV ljlUaEL 7t1Xp1XXOÀou6d. de; ·n TiÀo:; opL<Jµivov. . . ToL!XUTI)V oùv 
è!cptaLv xixt Èv tjj ÔÀ1J n6é1u6ix, ~TLc; 8txTLx·~ Twv d8wv oooix xixt 7ttcpuxura 7tixp-i 
TOUTWV opéye:a!lixL. .. op6wc; ).éyETIXL TWV e:!8wv €cple:TIXL, TOU tt8ouc; iiyix6oü OVToc; 
xixl ÈljlEToÜ xixt Tûd'lu .•. Ën 8è: iiviiyx1J bntv d8évixL T"ljv èv Üi•n n"::iv d8é~v [!pzcnv 
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L•essence de cette tendance n'est pas un mouvement, mais seule
ment une facilité, une malléabilité (e:Ùz.Épe:tix) de se transformer en 
telle ou telle chcse, ce qui est intrinsèque à sa nature. C'est la même 
chose avec la potentialité (Mvix[Ltç), mais elle est antérieure au 
désir. 

Par conséquent, la matière tend la première vers un nombre 
infini de formes, mais elle les reçoit successivement, non pas toutes 
à la fois. 

LA MATI~RE NE PEUT NI KAÎTRE NI MOURIR 

Corydalée était préoccupé également par la question suivante: 
la matière a commencé par naître et finira-t-elle par mourir? La 
réponse est négative 1 • La matière n'est point semblable, comme le 
prétendent certains «modernes 1>, aux formes qui naissent et qui 
périssent. 

LA NAISSANCE DU MONDE 

Pour affermir son argumentation, Corydalée expose toutes les 
théories relatives à la naissance du monde, depuis l'ant.iquité: a) 
d'abord celle de Mélissos et de Parménide, d'après lesquels l'être 
('t"o ov)est un et immobile (~-:e:xoctocx(v·IJ't"Ov); b) puis celle d'Anaxa
gore, selon laquelle la naissance est à la fois séparation et mélange, 
de manière que rien ne naît ni ne devient; seulement, de non-évident, 
on devient évident ou apparent(~ yÉve:crtç XIXL cruyxp~tç, OO't"E [LlJ~È:v 

ye:vfo6oct oc7tÀwç, ocÀÀoc [L6vov Èx 't"oü oci:pocvoüç cpocve:p6v). Au fond, cette 
théorie nie le devenir; c) enfin, celle des Arabes qui admettent 
que toutes les formes sublunaires, ont été créées du néant par la 
forme supérieure intelligible (mxpoc 't"OÜ 7tpo'L<r't"IX[LÉvou oc7tocv't"wv 't"WV 
voe:pwv d~wv) - théorie que notre auteur repousse de piano, car 
il n'admet point la hiérarchie des formes intelligibles d' Averrhoès. 

Les trois théories que nous avons citées plus haut nient le devenir. 
Restent donc, d'un côté la théorie aristotélicienne, qui ad~et I'exis-

lltTri;v eîvcu: TTiv [Û:V Tljc; 7tpwrric; xowfiv TE o•Jacxv xcx! &lltcicpopov, ri;v Ill: Tljc; 
7tpooexoü.;, TCÏ> Èvcmcipxc.vTL etllet 7tcxpe7toµÉv"l)'V (pp. 113-114). 

- 1 Oùx i!anv xlv"l)at.<:; (li ~qieatc;), &lloc µ6vtv eùxO:pe1ci Tu; Èv tjj ÔÀTI tOOTE ye
vÉ<rllcxL T68e ~ T61le, 7tcxpe:7toµÉ''"I) tjj Tljc; ÔÀ"l)Ç cpùcm C:ic; eùem8txTt" mxa"l)c; µopc;i'ijc;. 
"EaTL llè: li TQLCt;UT'tj foa:atc; TCt;ÙTOV tjj Tljc; ÔÀT,Ç lluvciµe1 ... 

Kcx! li µè:v 7tpooexwc; (cxta61)T"lJl ÔÀ"I) TOÜ e(llouc; èq;leTcxL µiillov d:; o 8tcxT!6eTaL. 
ÎJ 8è: 7t6ppw xa! XOLV1) TWV d8wv ~~7tcXVTWV à/ltop(aTWÇ OpÉ'{ETCl\. · · 

Kcx! TWV d8wv à7te:!pwv ,ècplETClL XCXTOC lltcxllo;rfiv· où yocp oµoü taTL 8EXTDt1] TWV 

dllwv fi ô\1) (p. 11 s). 
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tence nécessaire de la matière et le devenir du monde sublunaire, 
né de cette matière; et de l'autre, le dogme que les théologues et 
les philosophes scolastiques ne se contentent pas d'appuyer seule
ment sur les Saintes Écritures, mais qu'ils cherchent à étayer encore 
sur des arguments de la Physique d'Aristote 1 • 

Il est évident que Théophile Corydalée fait allusion aux tentatives 
de la scolastique, laquelle utilisait la philosophie aristotélicienne pour 
démontrer le dogme de la création du monde tiré du néant. À ce pro
pos, Corydalée tend à mettre en évidence l'esprit réaliste .de la pensée 
aristotélicienne, la différence d'entre celle-ci et le dogme chrétien 
et l'erreur des scolastiques qui prétendent confondre l'un avec l'autre. 
Très courtois à l'égard de la religion et de la foi, Corydalée plaide 
magistralement pour la théorie aristotélicienne du devenir du monde, 
créé de la matière. 

Quelle est la différence, se dem~nde-t-il, entre le devenir phy
sique(·~ xixToc qi{xm yÉvrotc;) et la création du monde par Dieu (7tÀtlatc;)? 

La première admet nécessairement: 1) l'existence d'un premier 
substratum qui donne naissance à tout ce qui existe; 2) la privation 
comme une condition de cette naissance ; 3) les formes matérielles 
comme un terme nécessaire; 4) le mouvement comme condition de 
tout devenir; 5) le temps et l'espace, le temps étant le nombre du 
mouvement et que tout devenir dans le monde physique a lieu 
dans l'espace; 6) enfin · elle soutient que le devenir physique a 
une double cause: la cause universelle (xix66Àou) et la cause par
tielle (Èv µ.Épe:t), la première commune, indéfinie et indifférente à 
l'égard des formes, incapable de donner naissance à telle ou telle 
forme, ce qui reste la tâche de la cause partielle. 

Rien de tout ceci ne se retrouve dans la création du monde, car 
si celui-ci provient du néant, comme on le prétend, il n'exige ni 
l'existence d'un substratum, ni la privation, ni le mouvement, ni 
le temps, ni l'espace, ni les causes partielles qui agissent toujours 
par le mouvement, «la création étant l'œuvre de Dieu qui a suscité 
le monde du néant ». Jamais Aristote n'a pu songer à un pareil de
venir et aucun des physiologues n'y a pas songé, car jamais ils n'ac
ceptèrent le principe ex nihilo; mais soutinrent que toute chose 
doit naître de quelques chose. Ensuite, d'après Aristote, la cause 
efficiente ('t'o 7tOLoüv) est le commencement du mouvement et n'agit 
pas sans substratum. Evidemment, ceux qui, s'appuyant sur les 
principes de la philosophie péripatéticienne, tentent d'étayer la 

1'H ÜÀ7J ayÉwr:Toc; rn·d xixt iléip60tpTOi:; (p. u6). 
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théorie de la création du monde sans commencement s'en éloignent. 
Il faut ajouter qu'Aristote n'admet aucune force définie en actualité, 
ainsi que les théologues présentent la création du monde, ni la 
création sans cause par la substance intelligible; Dieu n'est pour 
lui que la cause finale (7EÀLxov o&nov), n'agissant pas de manière 
transitoire (xix·d µE-riX~ixcnv) mais se reposant en lui-même, ce qui 
est tout à fait contraire à la création d'après les Saintes Écritures. 

La matière impérissable est innée; elle existe avant de naître, tout 
comme le temps et le mouvement, car elle existe en temps et par 
le mouvement. Pourra-t-on prétendre qu'Aristote, le plus grand des 
philosophes, soit aveuglé à tel point qu'il se contredise lui-même, 
ou bien qu'il connaisse le dogme de la création, que nous-mêmes ne 
pouvons comprendre, que nous confessons seulement avec humilité? 

Mais la création du monde n'est pas seulement contraire à la 
pensée péripatéticienne, elle détruit la science entière. Car la force 
infinie de Dieu, ou bien est-elle autonome (iXù-rE!;o&noç) ou bien 
agit-elle nécessairement. Toutefois, personne ne pourra prendre 
connaissance de l'infini. Voilà pourquoi aucun des philosophes 
n'accepte point cette manière de concevoir la naissance du monde: 
ce dogme est étranger à la philosophie péripatéticienne et même 
à la philosophie platonicienne, d'après laquelle ni la matière, ni l'in
tellect créateur ( 0 al)µLOUp"'(LXOÇ VOÙç), ne prennent pas naissance et 
rie prennent pas fin. 1 

L'opinion des philosophes qui soutiennent que la matière, les 
substances intelligibles, le ciel, découlent de la force créatrice de 
Dieu, comme l'eau surgit d'une source, n'est pas vraie non plus. Selon 
Aristote, Dieu n'est pas la cause efficiente, mais la cause finale du 
monde, car la première agit pour un but déterminé dont elle a besoin, 
tandis que la seconde est le dernier bien ( OO't"IX't"OV ocyix66v) et repose 
en soi-même. La cause efficiente est un début, un principe de mouve
ment. ·Donc, si Dieu était la cause efficiente, il devait créer tout ce 
qui existe, y compris les substances intelligibles, et la matière. 

Mais ces philosophes qui en appellent à Aristote lorsqu'il leur 
faut des arguments à l'appui de leurs théories, passent sous silence 
les passages de cet auteur qu'ils ne peuvent pas déguiser selon leur 

1 'H ai: TEÀE:~Totlot (36~ot) .&otuµota't'"lj TE: xoti 'ltiictotv lvvoLot\I t•7te:pBiXUoooot,. f.~ 
èiv8piu; TL11iu; -&e:opp1)µ011eç où µ611011 Tot!c; ypotq>LXot!c; piJae:at 8totTpot11000L, iiï.M Xotl 
Myotc; qiucnxo!c; iµ7te:8ii>aotL 7te:LpÙ>VTotL • -r0Lyotpoü11 -1] Œqiot-roc; yéve:atc; -roü 7totVT0c; 
~Il 0116µotTL &e:oÀOYLX~ 7tÀliGLV 011oµii~OOOL ~ 7tOÀî.OÎc; Tijc; XotTdt ljlOOLll 8te:v1)11ox_e: 
ye:11éae:wc; (p. 116). 
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goût. Ici Corydalée ne se borne plus à exposer l'opinion d'Aristote, 
comme il le prétend, mais il affirme sa propre conviction. 

La divinité, unie comme elle est avec l'âme du ciel, est la cause 
efficiente de l'univers. Mais cette divinité ('t'à &e:ï:ov), laquelle, d'a
près Anaxagore est voüc; (intellect), est &voue;, c'est-à-dire sans intel
ligence, indifférent (&:mx6~c;), n'existe pas en espace (ho7tov), n'a 
pas de volonté (i[J.oLpov lle:).-~cre:wç), rien ne lui manque (&:ve:v8e:èc;) et 
n'a aucun but en dehors de soi-même. Aristote n'attribue aucune 
volonté à la divinité, car il n'a p2s connu la vérité révélée 1 • 

1 ToûTwv 81; Twv d:; ytveatv IÏ.'JX'(A:a:(wv TWv xxTŒ cp•)<n11, où8i:v &11 e:•ïpot n:; 
d:1d Tijc; itÀiiae:wc;. Kxl yiip" d:x µ:ri8e:vlx; oÙG<X (·~ itMatc;\, ou ~"ljTe:i: {moxdµe:vov, 
à.il' OUTe: O"TÉp'l)O"tV, 0'JTe: x(V'l)O"tV, OÜTe: zpovov, 0 (j,e; µÎ)v èitl Tlj:; lt):iae:w:; itpo 'j
mxpÇ<Xv Tii XctTii µipo:; <Xtwi· TIX::ÏTX yiip à.e:l 8tii 8d xw-ljao:w:; è11e:pye:i: ... 

"iloTe: O"IXqlÙ>:; 0.µ1XpTiive:t•1 Tljc; m:pLltXT"ljTtxlj:; cpLÀ000<;1L:Xc; ooot 1tÀtXO"LV TLll:X 
~É'J"ljll x1xl &v:xpzov X<XTii TÎ)v ŒpLo-TOTe:ÀtxÎ)v {moµ\µv-ljaxwat 8L8a:O""A::xÀ(:xv ... IlM<X11 
ytvea\V 0 cf>tÀ60"0 :;>oc; ÈV ÛltOXe:tµbJ<t> (3ouÀe:TIXt dv:x\ x:xl è; opou d:; opo11, µe:Tii Xtv-lj
ae:wc; Te: X<Xl zpôvou X<Xl TÔltOU x:r;l 1tpor.youµévou TÙ>V x:xd r.é poc; <XtT(wv. T:itÜTX 
8è itiiVTa: à.v<Xtpe:i: TÎ)ll 1tÀMtV. Ilpôa6e::; OTt &ite:tpov auvxµt11 oùx t'{VWKEV a cf>tÀÔ
crocpoc; ève:pye:(q:, oiov ol .&e:oMyot <p=lv e:Ivxt TÎ)v h: µ:r,8e:vo:; itpo<Xywy-ljv, où8è: 
(3ouÀe:T1X•. 1t1Xpii rij:; voe:pic; ooo(a:i;: y(yve:a6a:( T\ 8li(:it TWll itpooo:zw11 :x!Tkiv. MiÀÀOV 
8è: Te:ÀtKàv a:Y.Ttov Tl!h;atv TOV 0e:>.11, où xa:T-% µ.:Tii(3xaw èvi:pyoüvTx, à.n' èv é<XuT<?i 
IÏ.VIXltlXUÔ(JEVO'~, &ite:p O"Xcpwc; foT(V èva:vT(a: tji XXTii Tiic; I'pxcpx:; KTLO"ë:t TOÜ 1tClVT6'; ... 

'Eite:\8Î) TOLya:poü11 aa:cpWc; 0 cf>tÀÔO"o<?oc; TO Tlj:; ÜÀl)c;, )(\11-ljae:wc;, X<Xl zp6vou, 
av<Xpz6v TE: xxt clTe:).e:UTlJTOV èxqia:h:e:t, TL:; OÜTW 1tE1tÔpWTIXt (dans le text ite:it-lj
pwTott), Tii TOÜ VO/x; oµµa:TIX, ~Te: of.ea6ott TWV IÏ.v8pwv &:itiillTW'J &pLO"TOll èitl ql\ÀO
O"Ocp(q:, a:ÙTov ta:n0 cp.pove:îv èva:vTb: xa:t yvwv:itt Tov Tljc; xT(ae:wc; Myov ôv où8~ 
Îjµe:îc; èitLO"Tiiµe:!l:x, à.il' c.ooe:(3Wc; aµo).oyoÜµe:v; 

~Eo-Tt 81: oô µ6vov à.vT(~ouc:; tji ite:ptltlXT"ljTt)(TI i;itÀo-:;oq.(~, à.iloc xxt itiO""lj:; èm
o-T-ljµl)c; iXva:tpe:TtKii i; itÀiiatc;- Ti yiip &ite:tpoc; TOÜ 0e:oü 8uvxµr.c; ~ a:ù--:e:~ooolc»:;, ~ 

è~ à.11iiyx11c; ève:pye:i: ... TOÜ 8'à.ite:lpou Tù; av èltLO"TIJµr,v M(3ot; TOUTOU o:jv ~ve:v..e:11, 
&ita:vTe:c; ol ite:pl qiùae:w:;, µiizov-ra:t KIXTii Tljc; TOt:itÛT"ljc; itpo:xywyij:;, ~Te: r.6:vTw:; 
txcpuÀOV roTl TO 86yµa: TOÜTII Tlj:; 1tEptlt1jT7jTtl(lj:; cptÀooocp(oc:; ... (pp. l ~6-117). 

~e:î d8éva:t, XIXTii TOV cf>tÀÔO"o~ov, où lt(·t·r,TtY..ov dvxt TOV 0e:611, à.ili Te:Àtx6v. 
Tà yiip itfltl)Ttxàv ë-1e:xx TOÜ TZl.ouc:; ève:pye:i: xa:l èv8::1:c; èo-Tl, a:ÙTà 8è: To Te:Àtxov. 
à.ya:6611 Te: ~xpwc; x!Xl èv a:ùT0 &,11a:itxu6µe:vov ... Tà itotoüv xtv·~ae:w:; à.pz~, µO'ilov 
yip Ti x(vrptc; itpÔÈLO"tv à.ito Toü r.otoüv-roc;, 8\o 81; itpwn; à.pxl: Hye:Txt Tà itotc ü11 
rijc; xtv-ljae:w:; . 

. . . (OuTot o! cptÀooocpot) c:x; à.).r,6wc; (3ouÀovTa:t µtv auv-iJïopo11 ~ze:t11 Tov Cl>tM
aocpov, 1t1Xp1XLTOÜVTa:t 8è: à.va:t8wc;, !:v6a: !xa:vWc; iJr.n·~a!lxi voµ(~ooot To\i.:; à.cpe:
Àea-répo•.iç Twv à.xponwv T0 itpoowite:i<i> Tw11 à.ptO"TOTe:Àtxwv Àoy(wv. . . Tà y!Xp 
&eîo11 'n èaTL Î)vwp.ivo11 tji TOÜ fJÙpa:voü ·; uz-n r.O:l)T\XOV IXtT\OV Tljc; èv YEVWl:'.L &,·,_ 
8tÔT"ljToc; e:!ç TÎ)v 1tpWT"fjV à.va:(3iXÀÀe:TIXL cptÀooocplotv ... uEn 8è; !Ï'.Tcitov 8r,xe:"L 6 Cl>i
Maocpoc; xa:l &eÀ-ljae:wc; &µ01pov e:!va:t TO &eîov, e:! 8è; fye:t 8-É),'l)O"LV ève:py7jTtl<:ov è; 
iXviXyxr,c; xa:l itotoüv ... Où8e:µ(<Xv ouv MÀ'l)O"LV év T0 .&d<t> TiiTTe:TotL ('o cJ>t).l;aocpoc;) 
Tljc; µÎ) auvoµtÀ,Kwc; Tljc; xa:!l' iJµiit; (1tLO"TE:W<;) µe:µa:!llJXOOL TÎ)ll à.À~6EL!XV èv.. .&dou 
O"TÔµŒToc; (pp. l22-l2J). 
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Mais de tout ceci, c'est la philosophie première qui s'en occupe, 
non la physique 1• 

Nous avons reproduit ces passages in-extenso, car, comme nous 
l'avons expliqué plus haut, ils nous font voir les propres convic
tions de Corydalée (i sous le masque aristotélicien », comme il l'a
voue lui-même. 

Nous n'insistons pas sur le reste du I•• livre, où l'auteur discute 
des problèmes introductifs sur la théorie des éléments de la nature, 
qu'il expose emplement dans le II• livre. 

En résumé cette théorie est la suivante: les quatre élements dont 
se compose le monde sublunaire, c'est-à-dire le feu, l'air, l'eau et 
la terre, ne sont pas d'essence différente; ils ont comme base commune 
la matière. Niais tandis que la matière est un principe de génération 
qui ne subit pas de changement, les quatre éléments se transforment 
les uns dans les autres. lis ne sont pas sans naissance; ils ont leur 
naissance du contact de la matière avec les contrariétés (Èv0tv"t'Lwae:Li:;) 
c'est-à-dire des premières qualités contraires (7tpW"t'OtL 7toL6TYJTe:i:;). Ces 
contrariétés sont d'après Aristote au nombre de quatre, à savoir: la 
chaleur ( 3e:pµ6TYJi:;), le froid ( ~ux_p6TYJi:;), l'humidité ( ûyp6TYJi:;) et la 
siccit,,. (!;"tJp6TYJi:;). Elles sont les formes invariables des éléments. 

La transformation des quatre éléments est due à la matière qui 
est le substratum commun. Ces quatre éléments sont la base de tout 
devenir, de toute génération et de· toute corruption dans le monde 
sublunaire. 

Après avoir exposé sa propre théorie sur les quatre éléments, 
Corydalée passe à la théorie générale de la génération du monde phy
sique, qui constitue la conclus:on même de tout le commentaire 
dont il est question. 

THÉORIE DE LA GÉNÉRATION DU MONDE PHYSIQUE 

Chez Aristote, la mat-ière, la forme et la cause efficiente ou créa-
' trice (~ ÜÀ1j, -.o e:!ôoi:; xixl "t'O ïtOL"IJ"t'Lxov ixi't'wv) sont les trois principes 

( ixt t:Xpx_ixt) de la génération. Les deux premiers ne suffisent pas à 
produire la naissance. Quant au troisième, il est éternel (octilwi::;) et dû 
à la force créatrice des corps célestes 1 . 

1 Corydalée emploie très rarement le terme «Dieu• (0e:6c;), mais plus 
souvent des termes plus abstraits tels que "'o 6e:!ov (la divin té), dans le sens 
d'un principe divin comme force abstraite et non pas comme force personnelle. 

2 P. 374· 
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Dans le huitième livre de la Physique, on avait démontré que le 
mouvement de ces corps est également perpétuel et nécessaire et que 
le monde sublunaire lui doit sa naissance. L'impulsion (~ qiop&.) est 
évidemment la cause première des transformations et de la naissance, 
parce qu'elle préexistait en qualité de ilv (être), tandis que la suite de 
cette action ('ro yLv6µ.e:vov) n'est pas encore l'être ((µ.fj7tW av) 1. 

La génération et la ~struction sont continuelles et successives, 
car la sphère céleste se meut sans interruption et sans fin, se rappro
chant et s'éloignant de nous tour à tour, conformément au trajet du 
soleil sur l'inclination du cercle zodiacal 1 . 

Les corps célestes, grâce à leur contact avec les substances imma
térielles (&.ü/..oL ooot0tL) sont immortels et éternels -leur nombre reste 
toujours le même. Au contraire, les corps sublunaires disparaissent, 
car ils sont plus loin de ces substances et ils doivent leur existence 
au mouvement circulaire, qu'ils imitent 1 . 

Le seul principe du mouvement perpétuel est non pas seulement 
efficient ( 7tOL1J't'LXov), mais aussi final ('t'e:ÀL:v.ov); c'est l'i_ntellect (à vouç), 
immatériel et isolé, immobile, sans commencement et sans fin, in
changé à jamais'· C'est le. mouvement de la dernière sphère qui 
régit l'ordre de l'univers et la continuité du temps. Le monde sub-

1 ... itfücx; ~ Y.IXTOt cpopiv XLVl)O"I.:; TWV t.Ùpixvlwv awµ1hwv, iiviiy;tl) TOUTWV 
OVTWV xixt )(LVO•JµÉvwv iie:l xixl yi:vt(JLV dvixL auve:zw:;. 'H yètp cpopiX TCOLTpEL T"ijv 
y!ve:OL\I ÈvTEÀtzw:; 81,X TO TCpoaiiyEL'I xixt iiTCOC"'(EI" TOV i\Àiov l:v À6(C(l )(UXÀ<t>, oc; 
foTL TO ye:vVl)nx6v. To 81: T"ijv cpop<iv TCPWTIJV dv:xL Twv µtTix[3oÀwv xixl Tijc; ye:vi:-

-.......ae:wc; ixtTlixv qiixve:p6v ... ÈTCEL8lj yocp xupLWTIXTIXL xLvf]ati:; datv i\ TE xixTŒ cpopiv 
Y.IXL ~ )(IXTOC yévtaLv, dx6Twi; ~ cpopoc Tij:; yE'1Éae:w:; ix[-;(ix 1°iiTTETIXL, iiU' oùzt ~ yé
VEOLÇ TT,c; cpopii:; ... Eù)..oy~Te:pov TO ôv T<i" µlj (;v-r~ ye:véatwc; ixhiov dvixi, 'li TO µÎ) 
ôv T<i" ovTt dv:xL, ~ µè:v cpopoc ôv ÈaTl, TO 81: ye:v6µe:vov (~ yévtaLi;;) oùx foTL, ylve:TIXL 
yocp To µ-IJr.w ov (377). 

1 'H yéve:aLc; x:xt cp6opoc Toîi;; r.piiyµixai auv;;;zwi;; ÈaTt xix-;èt 8Lix8ozljv xixl ylvtTIXL 
oùzt aunp6vwc; {mà Tijc; cpopiic;. . . Kixl yètp ~ OÀl) TOÜ ~)..[ou acpixi:pix ii8LIXX6TCwc; 
cpi:pe:TctL )(IXL œ·(8(wc;, Tijc; TE )(IXTOC XLVl)OLV TCpOc; ~µŒc; iivwµix)..[ixc; xixt TOÜ TCpoaiévixL 
xixl iimévixi ixtTiov ~ ly;tÀLOLc; TOÜ Z<t>8ia:xoü xuXÀou, ÈTC' ctÙToÜ yŒp 81a:6éovTœ TOV 
i\ÀLOV, o-ré µl:v TC6ppw ylvtza:L, OTÈ: 81: éri'.J:;. Ka:l T<J:UT"(j T1i iivwµixÀtCf ixtnoc; 
fo·d "{EVÉatwc; )(IXL cp6o piic; (pp. 3 78 -3 79). 

3 Toc oùpiivLIX awµixTa: GUVIXTCT6µEVIX Tixîc; iii'.1À1XL:; oùalctLc;, ii6iivlXTIX xa:l iit8L!X 
fo-d ... xixl Toc o.:ùToc xixTiX Tov iipL6µov 8Lixµévov.1X ... l:v<71 Toc uTCo l::tÀ-/iVl)v cp6d
pov-r1X1. (Toc TCPWTIX) érl'uT!XTIX Tijc; oool!Xc; ... TOt 81: UTCO l::tÂ-/iVl)V ocpELÀOVTIXL T1i 
xuxÀ<t> cpop<i x0tl TIXUTIJV µiµoüvTIXL (pp. 379-380). 

' Tijc; auv;;;zoüc; xiv-/iatwc; µllX ~ iipz-IJ, où µ6vov TCOLlJTLY.-IJ, iiUoc .xixl TEÀix-IJ, 
i\TL:; bntv o &üÀoc; xixl xe:zwpiaµévoc; voüc;, d8cx; ov TCiia"l;c; ÔTCe:pcpépov uÀixijc; 
TCpoamt6d1Xc;, 8 xixl iixlvl)TOV ÈaTl xa;l iiyÉVVl)TOv, &vixpzov xcd iiTtÀdwTov xa:l iivlXÀ
ÀolwTov (p. 381). 
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lunaire se trouve en mouvement perpétuel par la génération et la 
destruction ou par tout autre· transformation, afin qu'il se meuve 
sans cesse. Ainsi, la succession du devenir et des formes est une 
nécessité 1 • 

THÉORIE DE LA NAISSANCE DU MONDE PHYSIQUE 
D'APR~S CORYDALÉE 

Après avoir exposé la théorie aristotélicienne sur la naissance du 
monde physique, Corydalée arrive à son propre point de vlie, selon 
lequel la création des corps périssables eSt due aux corps célestes, 
qui n'ont ni naissance, ni fin, qui restent inchangés dans leur nature 
intacte 2 • 

Les corps célestes n'ont pas de cause efficiente. La théorie de 
ceux qui prétendent qu'ils doivent leur naissance à l'intellect isolé 
(xEzwpLaµévoç vouç) et que par conséquent ils· ne peuvent consti
tuer la cause efficiente du monde sublunaire, est fausse. Ces philo
sophes, ajoute Corydalée, craignant d'offenser la doctrine chrétienne, 
s'ils n'admettaient la puissance créatrice du Seigneur, confondent 
l'intellect séparé d'Aristote, avec le dogme de la Sainte-Trinité, que 
les chrétiens affirment autonome (odi-rEé;oooLov) et pourvue de bien 
d'autres attributs. Or, ce serait un blasphème que de confondre les 
substances imi;natérielles d'Aristote au Dieu de la religion chrétienne 8, 

car notre philosophe a étudié les choses de ce monde et non pas 
celles du monde surnaturel '. 

1 'li xlv'l)atc; rijc; è!';eimx't"W acpoclpocc; à.rre:pyii~e:nt Tijv Tii!;tv Tou rrocvToc; xocl TI)v 
'l"OU xp6vou auvÉze:tllV <ÏTtOTe:ÀOUall ... 

~uve:xwc; KWELTllt Tà: UT\"O ~e:).ÎjV1JV Kll'l"ll yé.ve:atv KllL ii).).o(waw ~ oJ.wc; 'l"Wll 
µe:Toc[3o:t.Îjv, WrJTe: µl)· µéve:tv iixlV1jTll ... 'Avocyxa:(ix (o?iv) fi TOtOlÛTlj Tijc; ye:vroe:wc; 
lltocllox-ii Twv e:lllwv (p. 383). 

2 • • • Toü ye:VV1JTOÜ KllL cp6ocpTOÜ awµa:Toc; .r,v TtOrlJTLX'i;v octTla:v TOLc; oùpa:
vlotc; iiva:-.lee:Tllt 6 <l>t:t.6aocpoc; awµa:at KIXL TIXÜTIX iitllta: Te: KIXL iiyéVV1)TIX KIXL iirra:61j ... 
à.e:l Tijv otxda:v cpootV à.mxpocTtTWTOV GW~OVTll KIXl <Ïµe:Tocf3À1JTOV (p. 386). 

a 'Erre:tll"i] 8~ TtvÈ:c; Twv e:ùae:[3wc; lloxoÛVTwv ,J.locv /IÈ: iiae:[3wc; auv6o:t.oüvnc; Tov 
'l"ljc; ii:t.1]6e:(a:c; J.6yov, TO xe:xwpi.aµ~ov e:Illoc; TI)v a:Ma:v à.rrocpa:1vovT1Xt Ttotl]TLK'i;v 
't"WV oùpocvlwv awµŒ-rwv, à.!;uvé.Twc; 8e:8ox6-re:c; µ"i] xa:l 0e:àv ov fi xa:6' fiµiit:; rrpe:a[3e:ue:t 
!e:pŒ <ptÀooocploc -rà rrÀa:a-roupyàv iirra:ÀëiTTljTIXt, e:t µ"i] TtOtljTLKov J.éyote:v -ràv xa:-rŒ -ràv 
'Api.a-ro-rÉÀ1JV xe:xwpi.aµ~ov voüv, CJarre:patve:l -ratù-ràv e:Ivatt o! xoc-rà. <l>tMaocpov 
v6e:c; Katl fi rratp' fiµîv -rpi.aocpa:vljc; T'ijc; .S-e:6Tij-roc; a:tyl.1], ~v atùn!;oûat6v n xatl rrpo
V01JTtx1jv xa:l µupla:tc; &Uattc; !8t6T"ljat -:wv xoc-rŒ Tov <l>t:t.6aocpov voe:pwv oùatwv 
u7te:p[3atU6v-rwc; 8tatcpépoooatv rrpe:a[3e:ûoµe:v (pp. 386-387). 

• 0e:wp
0

àc; 6 <1>1J.6aocpoc; TWV Èv -r<j'> xooµci>, ii:U' où -rwv u7te:pxooµlwv (p. 391 ). 
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Tout de même, Corydalée n'admet pas la force créatrice du pre
mier voüç; ce premier intellect n'est pas la cause efficiente des formes 
sé;:ia::t'.e3 (zwpLcrToc d8"1J), ni celle des substances sensibles ou du mou'!. 
vement des corps célestes. La théorie qui cons:dère les substances 
immatérielles (ocüÀm oÙO"tixL), comme la cause efficiente et créatrice, 
prend son point de départ de la pensée platonicienr.e, mais, pré
conisée par Simplice, altère le véritable sens du platonisme: Platon 
n'assimile pas !'Être Suprême (•o 7tpWTLl'.JTOV ov), qu'il nomme 
&yix66v (le bien) avec la cause efficiente, mais avec la cause fir.ale 
et avec le but ( To TÉÀoç) vers lequel tendent les autres créatures 1 • 

Selon Corydalée, Platon avait construit un vrai système pour corr. -
biner le Suprême Un (To gv) avec le voüç et celui-ci avec l'âme 
(~uz~), en prétendant que le vouç est la source des idées (7tpoixywyoç 
Twv t8e:wv), tandis que l'âme s~rait le créateur des corps matériels. 
D'après Platon, l'ov n'est pas le créateur du monde sublunaire; 
quant à Aristote, il 'dépouille de cette qualité le vouç, même, en 
le considérant seulement comme cause finale 2 • 

Aristote n'a pas connu la création :v..ix•' &7t6ppoLixv, pure invention 
de ceux qui maltraitent la philosoph:e (Twv T"~v qnÀocroqi[ixv xixxoup
youvTcùv). 

Les corps célestes, sans naisance et sans fin, n'ont pas de cause 
efficiente 3 • L'Omnipotent (To &7te:Lpo8uvixµ.ov) n'est pas la cause 
efficiente des choses éternelles, selon l'opinion de ceux qui inven
tèrent la théorie de la création en dehors du temps. Aristote n'ad
met pas la puissance infinie de Dieu, donc la divinité ne constitue 
pas, d'après lui, la cause efficiente. L'être éternel existe nécessaire
ment et son existence ne dépend de personne. Donc, les corps cé
lestes ne sont pas créés, car il est impossible qu'ils se transforment 
en substances immatérielles. En échange, ils devienr.ent la cause 
efficiente des corps sublunaires et périssables, action constatée par 
nos sens et notre jugement, car la transformation des corps physi
ques sous l'influence de l'éloignement ou du rapprochement du 
soleil est vis;ble •. 

1 •.. &_).).' w:; TO où Ëvt)(IX )(1Xt TO 7t0CVTWV ÈcptTOV (p. 388). 
s ... tjj T<À•xii µ6vov ix!Tl~ TLµif (p. 388). 
1 P. 391. 
• 'At8L!X dat TOt od6ÉpL!X awµ!XTIX ... iiyÉWl)T!X )(!Xt &cp6ixpT1X. T(."1v &.i:~!wv OÙ)( 

dvix( TLVIX 7t011jTL)(~V ixtTt!XV ... TiX oùpocvL!X awµ<XT!X 1t!XVTIXXOÙ iiyÉvv'l)T!X, &pix TOÙ 

7tOLOÜVToc; i;µo!pr,at ... 

Tà OC7ttLpo8Uvixµov OÙ)( &.v dl) &v 1tOL1jTL)(OV TWV oci:8!wv, W; ot T"ij:; iixp6vou 

7tÀtiatc.x; tùptTixt )(oµ<jituov•ixt ... 'O 8t <1>1ï.6aocpoc; &7tttpov Ëv •0 .&dei> 8uvixµw 
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Le corps éthéré, par sa lumière et par son mouvement, agit sur 
la terre qu'il emploie comme un de ses organes, propre à créer les 
éléments des corps composés. Ainsi, sa lumière et sa chaleur contri
buent à la naissance des plantes, des mir.éraux et des métaux et 
par son mouvement, le corps éthéré produit les éléments et détermine 
leur mixture (µ'Œ;w). 

Mais il y a bien des philosophes qui prétendent que ces deux 
facteurs ne suffisent pas à créer le monde physique, qu'ils suppo
sent également soumis à certaines influences astrales. Selon les 
Arabes, les trois facteurs créateurs du monde sublunaire sont: la 
lumière, le mouvement et l'air. D'autres attribuent à chaque étoile 
une qualité différente -d'où la variété du monde sublunaire, des 
êtres humains et l'influence des astres sur la destinée de ces der
n:ers, les grands événements, les troubles atmosphériques, influence 
jugée infaillible par les astrologues 1 • 

Les néo-platoniciens, contemporains de Corydalée, admettaient 
eux aussi un trois:ème facteur qui détermine la génération et la dis
tinction du monde sublunaire: c'est une force surnaturelle 2 • 

oùilixµwc; Ëyvw, &pix où8è -rwv iii:8lwv itO.Ll)W(OV ... To iit81ov ôv è~ iiv:Xyx·~:; èo--rl, 
où8evàc; i)pTl)'t'IXL XIX't'<X 't'O dvlXL (p. 391). 

Twv oùpixv(wv où8Èv èo--rl itOL'IJ't'LXov, (iin<X) -rixü-rix s:tal itOLlJnx:X, (ù.ic;) [L1Xp
-rupd i; ixfo67JaLÇ ... 'Opwµev y<Xp o-rL -rl'.irc; -rou 'ID.lou itpoo68oLc; xixl. ii<p68oLc; µe-rix
f3:XÀÀeL -r<X mxp' ~µrv &itixv-rix (p. 395). 

1 To µèv oliv ixt!lépLov a&µix -rcï> <pw-rl xixl tjj xLV~aeL 8p~ de; Ti -tjj8e ... Tor:; 
8ual y<Xp 't'OÙ't'OLc; ofov opyiivoLÇ, -r!X O''t'OLXEÎ'X XlltL TX èx 't'OUTWV [LLKTX O'UV't'EX't'IX(;E't'IXL, 
't'IXÎÇ µèv ouv iix-r(O'L 't'OV uit' IXUTO K6aµov À'Xµr.peuov ~WOTrOLEÎ KIXl. -rixrc; itpooezèo-tv 
a;\-r(a;•.c; auyzpùiµevov, ipU't'Wv 't'E ye:véaew:; KIXl ~Ùlwv iiitox·J~ae1:; xixl µe-riiJ.J.wv KIXl 
J.l!lwv 8LixitMas:Lc; ii7tepy-i~E't'IXL. Tjj 8~ KLv·lja:L, -ri O''t'OLXEÎIX ye:vv~ wxl TI)v -rou-rwv 
µ~~Lv auµr.J.·~poi: ... II6npov 8è itixp<X >IXU't'IX fonv Ënpov 8:' ou •-Jiv 't'OOIXU't"IJV -rwv 
7tpixyµ1hwv ltOLKLÀ(ixv b oupixvà:; iiitO't'EÀEÎ, µŒÀL·•-r' à.µ<pLa[3l)'t'EÎ>otL. Ol µl:v "Apix[3s:c; 
Et°ÂLKpLvEÎ KIXL xot6otp0 zixlpovn:; à.épL 7totp!X TO ip(71:; Y.otl -rl;v v.:v1)0'L\', iiitoppolixc; 
~-L·1<Xc; uit' OÙplXvOU Kot ;IX7tÊ[L7t€0'6ot( ip!ltO'LV ... 

Tou-rOLc; 81: itixî8e:; iia-rpov6µ(o.>v ri;c; itepl -ri ye:vé6J.tot µix-rixt6Tl)-ro:; à.pzlJyorc; 
XP7JaiifWIOL 8tot<p6pouc; év -ror:; iia-rpiiat itot6't'"tl-r1Xc; dvixL 8L!.O'"f.up(~ovTIXL · xixl -rou-rwv • 
-riX:; èvepyelixc; KIX6txea6cn tjc; yijc; xotl -rw'I èv tji y'ii KIXl -rorc; yryvoµévot:; à.-roµLxiXc; 
8:1X<pop-Xc; à.ito't'EÀOOOLV, µ:XÀLt;'t'IX 8è èv 't''l\c; iiv6pÙ>7tOLÇ f3lwv 't'E f3PotXUTlJ't'IX Kotl it:Xlh1 
-rs: 9uzijc; xlXl à.pe-riXc; "iJ v.ocx(1Xc;, -ruzl)v -re KIXÀ'i]v "iJ <pixuÀ'l]v, vOOl)µ:X-rwv -re èm8poµ:Xc; .. .' 
&n 8! 8Lix<p6opiXc; iiépwv xixl ÀOLµouc;, iiit1Xµf3J.ùiaeLc; n ~ùiwv v.ixl 1;iu-rwv à.xotpitlixc;, 
Àixwv -re itoJ.éµou.;, ehe èµ<puÀ(OLc;, d-re iillo<puÀw'I, KIXl -ri &J.J.ix miv•IX oox itotp' -IJµîv 
baljµépixL O'U[L7tllt't'EL y(vea61XL Kotl r.po>..éyea61XL. . . (p. 396). 

2 O! 8l: èv tjj 'Axix8'1]µlot o'uµ<pwvooot -rorc; à.a-rpoMyotc;, 7t1Xp:X -ro epwc; xixl TI)v 
K(V'l]O'LV è-répa;:; 't'LVOtÇ èvepyd1X:; 't'WV à.a-répwv iiito8E)(OfLE:VOL, 8LIX<;lÉpoooL on 't'IXU't'IXÇ 
<p1Xal y(yvoo6ixL, 8L!X -rwv iia-répwv à.ità -rwv èv tjj ljiux'ii iipze-ruitwv J.6ywv. . . Tà 
µèv ouv cpWc; xixl TI)v v.lv7JaLv oùx à.itozpijvixL itpà:; -ri tjj8e yLyv6µevix 8eLv.vuouaL ... 
uitep-rép1Xv 't'LVIX 1X[-:(1Xv iiitlXL't'OOOLv (p. 397). 
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Si l'on faisait abstracti_on de cette force surnaturelle -telle est 
l'argumentation des néo-platoniciens-, il faudra renoncer du même 
coup à l'astrologie, à la magie astrale, à la cabalistique juive, qui 
furent hautement considérées tant par les anciens que par les mo
dernes et qui proviennent, dit Corydalée, du fait qu'on admet l'in
fluence des causes invisibles sur les âmes 1 • 

Notre philosophe répudie résolument ces théories occultistes et 
soutient que les seuls facteurs générateurs du monde physique sont 
le mouvement et la lumière. C'est l'unique interprétation corrrecte 
du péripatétisme, lequel n'admet pas les causes occultes de nature 
occulte ou astrale. D'ailleurs, dit-il, la lumière et la chaleur suffi
sent à produire la génération des êtres sublunaires. L'opinion con
traire est étrangère à la philosophie d'Aristote et par conséquent 
fausse 2 • 

Le mouvement est la cause perpétuelle de l'existence des êtres 
qui lui doivent leur génération, tout autant qu'à la lumière des corps 
astraux. D'ailleurs la substance de ces corps est la même pour tous, 
donc leur influence est égale. La chaleur astrale donne naissance 
aux plantes, comme la chaleur animale fait vivre les êtres a. 

Nous croyons, ajoute Corydalée, que la lumière et le mouve
ment sont les instruments des corp~ célestes et qu'elles produisent 
la chaleur, tandis que leur absence produit le froid•. 

1 ••• -rwv È:K -rwv cbt0pp0Lwv iivcupe:6e:i.awv, a•Jv:xve:ÀE:Îv fypijv 7tOÀÀŒc; nv:xc; -rwv 
è:ma-rr,µwv, ééc; ot 1t1xÀ:x1 -re: K:xt vüv {me:p[3:xü6v-rwc; -r1µw1n· ol'.xe:-r:x1 yŒp 'Aa-rpo
i.oyl:x (1\nc;) 1tpoÀÉye:1 K?:l 1tpoy1yv00Ke:1 -rŒ YEV7JG6µEV:x, iiv:x1pe:i:-r:x1 K:xl -li oùpocv1oc; 
µcxyd:x ... Kotl -li !t?:p' ![3p:xlotc; Kcxf3cxÀLKÎJ·•ézvlJ, 1\-rt:; xpxiJv !GX,ljKE:V, wc; qicxa1v, 
&1to -rwv de; -rŒç <JiuxŒc; iXvw6EV y1yvoµtvwv iiqicxvwv È:m7tV01wv ... (p. 397). · 

2 ~10 8i) 1tcxpŒ -ro qiwç Kcxt Ti)v KLVlJGW où8e:µ(cxv htpcxv t816Tl)Tot è:v -roiç iia-rpoco& 
ii1to8txov-r:x1(ot1te:pmocTl)TLKot) ... T:xü-roc yilp Koct µov!:t &1t6X,p1J de; -rŒc; Ô1to I:e:Ài)vl)v 
T.:ilVT08il1tŒ~ "(EVÉae:tc;. ~IOC TOL TOÜTO où yvl)GtCXV l)loVT!:tl •Ci> <1>1Àoaoqicp -rijv TWV 
È:vilv-r(wv 86!;!:tv, iiü' Ô1tof30À1µillcxv •~ K:XL v66ov (p. 399). 

a •.. TŒ ilt6Ép1:x GW[LilTil µ6vcp •cT> qiw-rt Kilt tjj x1vi)ae:\ opyocvotc; ZPWVTill Kill 
7tilpŒ TilÜTil où8fo1v iXüo:c; (p. 400). 

I:c;i:x1p'le:18ij e:Ivctt 8dKvoo1v (o <1>1Maoqioç) -rŒ iXa-rp:x miv-ril ... e:ùMywc; &v Xill 
-liµe:îc; où 81:xqiépe:1v qiùae:t -roùç iia-rÉpilc; q>il[LEV, iiÀÀŒ 7tOCVT:XÇ ~ e:Ivoc1 (p. 401) . 

. . . ii1t6xplJ -li 7tilpŒ -rwv oÙpilvlwv awµchwv è:yt1yvoµÉvl) .&e:pµ6Tl)c;, -rocù-r71 
yŒp qiu-rŒ .&ocMe:1, 8tv8pil 8è: f3Àila-rocve:1 Kilt qitpe:L Kilp1toùc;, yEVVèf 8è ~éi>il KilL 1tiiail 
ytvea~ TWV ôno :Û:À-fivriv n:ÀELTIX~. Kixl i:>G!tE:p -rcj) cbro xixp8~ &pµcj) -rà: µjÀlJ 
mivrœ -roü ~cj>ou ~li ore xill è:vepyeî, oG-rw xixl ii1t'oùpixvwv 6epµ6njTL (p 401). 

• Kilt 81Œ -rilÜ-ril e:ùMywc; -ro cpwc; XilL Ti)v KtVlJGW ot6µe:6il ilpyilvil -rwv oùp:xv(wv 
awµoc-rwv, où8éa1v &üOLc; l81wµilaL <tpOG;(pwµEVot. . . ~e:&re:pov 8i) -rp61to~ iiµcp6-
-re:pil <OÜ ~e:pµoü 1tpoilywy:X ·rlve:Tilt, <OÜ 8è <Jiuxpoü 81Œ -ri)v ii1tooolilv (p. 404). 
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En examinant le rôle de chacun de ces deux facteurs, Cory
<lalée conclut que la cause première du devenir est le mouvement 
-et non pas le mouvement vertical, de haut en bas (~ Èx · -rwv ocvw 
7tpoc; -rŒ: x1h·w), mais le mouvement circulaire (~ xuxÀcp cpopoc) 
qui donne la disposition, la forme e~ l'espèce, que la lumière va 
compléter 1 • 

La chaleur que la lumière solaire distribue au monde sublunaire 
a le rôle capital dans l'organisation du tout 2 • 

Si nous mentionnons parfois quelques forces cachées (qui n~ 
sont pas évidentes), comme pàr ex. la force attractive du magnet, 
ce n'est pas que nous ne connaissons guère la cause de leur géné
ration, mais parce que le mode de leur activité nous est inconnu a. 

ASTROLOGIE ET ASTRONOMIE 

L'astrologie est, selon Corydalée, une science non seulement 
inutile, mais dangereuse et résolument repoussée par la pensée 
péripatéticienne. Dès que l'astronomie, qui a autrement un ca
ractère scientifique, s'occupe de prédictions et de horoscopes, elle 
doit être évitée avec horreur et le même mépris est dû à toutes les 
sciences occultes'· Il faut donc, déconseiller la jeunesse de s'en 

1 Ilpw•wc; Ti KuKÀoipopl:x :xt-;(:x •<"'' y:vo:Livwv ... K:xt T, µè:v 8t:x-;t0·r,atv -;o 8è: 
cpw::; xocp(~e:TIXL TO d8oc; ... iiµipo•e:pct 8~ µ6vct ,rij-; oùp:xv(ou 7'0L7)TLKT,c; 8uv:iµe:wc; 
Wpy:xv:x •uyziivouatv ov"t":x (p. 404). 

2 .•• 'H yiip ÔTto Tou T,Àc:xxou qiw•oc; èyycyvoµiv7) •oie; ÔTto ~e:Ài)v·l)v &e:pµ6-:-tjc;, 
Tt:iVTOt 8te:tat Katt Tt:iV't'at 8tiTte:L (p. 404). 

8 ••• Tocc; KatÀouµÉvocc; iiTtoppiJ•ouc; 8uviiµe:tc;, o!ov T7)v Tijc; µ:xyvlTc8oc; éÀKuaTLKlJV 
-rou cn8iJ pou. . . iX8i)Àouc; Àiye:a6:xt où •cr iXyvoe:ia6ctt T7)v :xM:xv 8c' ljv ylyvov•:xt, 
àllà TOV Tp07tOV. . . (p. 404). 

' IlpOc; -roùc; iiaTpoMyouc; àTt:xvni•fov ... où8éTtw TOuTotc; Tt:xpi •wv r.e:ptr.:x
"'JTLKwv t'JUYl<E:)'.WP7)TOtL, Oa:X )(.:xe' T,µip:xv Tt:Xpctzpwµe:voL T7)v TWV mTipwv &zwpt!l.V, 
àvo:t8wc; Tte:pL -rwv µe:ll6v•wv µzyo:Àopp7)µrivoliat. 'EE; wv qi:xve:pov oTt, .-Jiv µtv 
'Aa•povoµhcv 007) Ktv-fiae:cc; Twv oùp:xv[wv awµoc•wv aKOTte:ÏTo:L, r.À:XVl)TWV Tte:pt68ouc; 
KO:L iiaTépwv Tte:pmoMc; K:XL 8ùae:t:;, auv68ouc; Te: Ko:t &vn6ooe:tc; 'HÀ[ou KIXL ~e:Ài)v7)c; 
Y.oct Tiic; ";OUTWV È:l<Àd~e:tc;, TLµifv e:lKOÇ. "0a7) 8t !L:X-;::ttWÇ Tic; ye:ve:6Àt:XKic; Ttpoyvwae:t>; 
q:>;Àonµ<:ÎT:Xt, OÙ µovov àTtOOTptcpe:a6oct 8e:i, iiÀÀà KO:t wc; È:q:>LK•OV Tijc; r.e:pt È:Y.e:tV7)V 
àaKT,ae:wc; TOÙÇ vfouc; àTtoTpiTte:a6:XL. 'Oµo(wc; 8è: KO:t .ace; ÀOLTtiX:; TWV èmaniµwv, 
OOIX( )(IXTtX µépo::; Ttpopp-ljae:a•. zoclpooot, è:v où8e:v.t Myci> .rne:ae:xt r.poo-IJY.e:L. 

Te:ÀEUTO:ÎO\I Kiixe:ivo ytyove: qiocve:p6v, on où µiiTl)V ~ Toa:xùn; 8t:xcpopdc TWV 
àaTÉpwv ÔTtiipze:t, 8to:~6pouc; yiXp è:ve:pydo:c; è:v Toic; ÔTto ~e:Ài)v1;v Te:Àooot 8ti Tou 
cpw•Oc; KIXL Tijc; Ktvi)ae:wc;, o!ov iiipwv µe:To:~oÀiic;, iivéµwv TE: ~(:x:; K:xt yocÀi)vocc; &o:
Àiiaal)::;~ voowv Te: èm8poµ:ic;, Tijc; e:Ùcpop(o:c; KO:L iixo:pTt(o:c;, w:; dp7)T:XL, e:b 0e:àc; 
8l8w, è:v Toic; 'AmpovoµcKoic; µo:6iJµo:at (pp. 404-405). 
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occuper. Corydalée promet d'exposer ces questions dans son cours 
d'astronomie, dont malheureusement aucune copie n'a pas été 
conservée. 

Il est hors de doute que les corps célestes agissent sur le monde 
sublunaire, attendu qu'ils sont perpétuels, existent et se meuvent 
nécessairement et continuellement, tandis que le monde sublunaire 
est seulement possible (Èvoi::z6µ&voç) et comme tel, se trouve sous 
l'action des astres. 

Le ciel se meut nécessairement, par conséquent le devenir des 
choses sublunaires est également néces&aire et r.e pourrait pas être 
autrement. Mais l'influence n'est pas réciproque, parce que leur ma
tière n'est pas' commune 1 • 

Le ciel est la cause des premières qualités. Par leur action m1-

tiale les corps célestes se meuvent et éclairent, par la seconde, ils ré
chauffent et refroidissent. Que le mouvement soit la cause de la 
chaleur, il n'y a pas d'expérience qui ne nous en convainque -et 
Aristote a bien raison lorsqu'il affirme que la chaleur, le froid, l'hu
midité, la s!ccité de la matière sont dues au mouvement ou à l'im
mobilité. 

LE SOLEIL CAUSE GÉNÉRATRICE DU MONDE SUBLUNAIRE 

Dans le chapitre final, Corydalée démontre pourquoi le soleil 
et non pas la lune ou un autre astre plus rapproché de nous, est 
la cause génératrice des· choses sublunaires. 

Le mouvement des astres est rapide, bien qu'éloigné de nous, 
tand:s que celui de la lune, bien qu'il soit rapproché, est très lent. 
;\:Jais le mouvement du soleil réunit les deux qualités: il est suffi
samment rap:de et proche. De sorte que le soleil, parmi tous les 

1 Til U7tà ~e:À1JV7Jv, tX7tlXVTOt tv8e:x6µe:v0t da(, •li 8è: oùpocVllX awµatTOt iivœyxoc(wc; 
Y.1ve:L•0t1, iit81ix T~ ÈaTl, 8167te:p ... où8èv cpo~e:La6ix1 µ1J7toTe: Î)pe:µ-fiawa1· m7>c; iipix 
8uv0tTàv •à iivixyxociov dvatL TOU tvae:xoµÉvou ixMœ; ... Til oupiiwx iitfü-x Xllt WaOtUTùlÇ 
ËzovTix 7to'Mwv 8è: Tii u7tà ~e:À-fiv7Jv, cpooe:wv n 7tÀ-fi67J 81occp6pwv Tpo7tixîc; Te: 7t1Xv
Toloctc; Kil! µe:Tœ~oÀœîc;. . . &pix 7t0tpii Tou oùpixvou Tijv iipxiJv f-.(e:t T'ijc; ye:véae:wc; 
œÙ•wv, IXÙTŒ Te: Tii GTOt;t,:e:L'X XIXt OOIX ÈK TWV GTOL;.(dùlv ... 'Em:187J iivixyxix(wc; 
x1ve:îTœt o Oùpixvàc; È~ iiviiyxl)c; xoc! oc[ TWV U7tà ~e:ÀlJVlJV y('IOVTIXI ye:véae:1c; xixl 
OÙY. Ëv8éze:T1Xt µii ye:vÉa61XI ... où µTjv . Èx TOUTOU Xllt ix[ KIXTil µtpoc; ye:vÉo"e:1c; 
• , l .!.]: ', , T' , I , wptaµe:vwc; XIX• ~.., IX'liXYA:lJÇ j'l'IO'ITOtt. IX oupœ'ILœ awµixTœ •fiv ixÙTÎ)ll µt'I oùx 

Ëze:1 Toîc; u7tà ~e:ÀiJV7Jv '.ÀlJ'I, 8tà où8è: 7toca-.(e:L u7t' -xù,wv, ii"Mil 7tO'l<:Î µ6vov 
(pp. 406-407). 
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astres, comme le cœur dans le corps humain, apporte la contribution 
la plus cons:dérable au devenir du monde sublunaire 1 • 

La génération et la mort ne sont pas dues au premier mouvement 
7tpwni ipopoc du soleil, celui qui agit de haut en bas et produit les 
nuits et les jours, car i 1 est de courte durée, elles sont dues au mou
vement elliptique (xcn·a i.oÇov xuxÀov) qui offre une durée suffi
sante pour l'accomplissement de ce processus. Ce mouvement cir
culaire se manifeste par les quatre saisons 9 • 

Selon Aristote, les devenirs ont ici le sens d'une évolution de 
l'imparfait au parfait. Ce sont le printemps et l'été les saisons 
propices à ces transformations, tandis que l'hiver et l'automne ce 
sont les saisons de la mort, bien qu'il n'existe pas de génération 
sans corruption simultanée et vice-versa. Si tous les corps célestes 
étaient immobiles, il n'y aurait pas de devenir dans le monde 
sublunaire 3 • 

Voici maintenant, après avoir mentionné le développement que 
donne Corydalée à sa théorie sur les causes cosmiques du devenir 
du monde sublunaire, sa profession de foi, laquelle r.e contredit 
nullement ce qu'il vient de soutenir: 

« Si parfois, nous exprimons une opinion contraire aux saints 
dogmes théologiques, qu'on ne croie pas que nous sommes con
vaincus de tout ceci. Au besoin, je pourrais renoncer volontier aux' 
dires d'Aristote et à tout le monde. Mais j'ai expliqué dans tout 

1 ~LIX7t6p'l)'t"IXL 7twc; o "HÀ1oc; -rwv y1yvoµévwv ixMix ÀÉye:-rix1 ... h1 llè: xixl 81' ~v 
othlixv oùx' Ti l:e:À-/iV1J, 7tpoae:xT,c; OOOIX, ixMix où -rl6e:TIXL oc)J..' 0 "HÀwc; ... 'H 1.Lèv 
oùv TW\I "Aa"rpwv (KlVl)trLc;) uxe:"iot µèv 7t6ppw llè:, Ti llè: 'T'Ïj c; l:e:i<i]vr,c; x1hw µèv ~plX- , 
lle:"iot llt. 'H 8è: -roü 'l-IÀ[ou &µqiw -rixü-rix lxe:1 !xixvwc;. Iliiv-rix µèv -riX oùpiiv1ix aw1.Lot-rot 
7tOL7)TLKct T(;)\I -tjjlle:, µi:i).LGTIX llè: 0 "HÀ1oc; on èv OÀ<:l -réi) oùpixv[<:l awµotTL -rà KUpLW
TIXTO\I èa-rt µÉpoc; KIXL zwpotv É7tÉXEL "iJv Év -rote; ~cime; Ti Kotpll[ix (pp. 411-412). 

• Où ri,v 7tpWT'l)V qiopiXv ixMixv e:Ivix1 ye:vÉa&wc; xixt qi6opiU;, ocÀÀct TI)v KIXTct -ràv 
ÀoÇàv KUKÀov ... ÎJ KIXTct -ràv ÀoÇàv KUKÀov 7tpoaÉÀe:oo1c; xixt OC7tOOT1Xa1c; ll1iX µe:l~ovoc; 
y1yv6µe:vot1 lltota..-~µot-roc; oc7toxpfuaotL lloxoüa1, itÀe:laTl)V OGlJV ëxoooixL ll1ixqiopiiv ... 
"06e:v e:t Kotl xe:1µwvoc; 7tpoaye:16-re:poc; 0 "HÀwc;, OCÀÀct 7t6ppw ~v, où KIXT' e:ù6e:tixv 
à.qill)GL -riXc; OCKTÏ\lotc;, o6e:v oùllè: &i:iÀ7te:L Tct 7t1Xp' Tjµtv llpixaTLKWTe:poc; ylyve:TotL ... 
Où m:p1-rri, -li 7tpWT1) qiopii, 7te:p1iiye:1 yiXp -ràv "HÀLO\I KctTct -rà vux61Jµe:pov KIXL Év 
é:xiiaT<:l µÉpEL TOÜ ÀoÇoü KUKÀOU 7tlXVTl Téi) m:pt -r-T)v y'ijv KOOµ<:l xixp(~e:TIXL (pp. 
413-414). 

3 re:vÉae:Lc; èv-rotÜÜi:i qll)G(, Tctc; ÉK TOÜ xe:(povoc; É7tL Tà ~ÉÀTLO\I µe:Tct~OÀi:ic;, qi6opctc; 
llè: -r:Xc; bt TOÜ ~e:À-r(ovoc; Ér.l TO xe:ïpov· !!ctpoc; µèv oùv KIXt &tpouc; ix! ye:vfoe:~ ÀÉyOVTIXL 
y[yve:a6ix1, OCÀÀ' oùxt ix! qi6opixl, on ix! µe:TIX~OÀIXL OC7t0 TW\I xe:1p6vwv É7tl Tct ~e:À
-rlovix y(y\IO\ITIXL, qifüV07tWpOU llÈ: KCd XELµwvoc; IX! qi6op1XL y('(VO\ITIXL ... KIX(TOL ÉV 
oùlle:vt XPOV<:l oùx ËaTL o-r1 ÎJ qi6opiX live:u y&vfoe:wc; ~ yÉve:a1c; live:u ~6opocc; ylyvl)TIXL 
(p. 413). 

https://biblioteca-digitala.ro



192 CL.TSOURKAS 

mon livre son opm1on à lui, non pas pour que nous la su1v10ns 
à la lettre, mais pour nous réfugier dans les mystères de la foi dans 
le sens de 1a sainte lumière, afin de respecter les préceptes de 
l'Écriture et de nous prosterner corps et âme devant le Seigneur, 
dont la triple nature doit être glorifiée dans les siècles des siècles, 
amen». 

1 Et ilÉ 7tOIJ .-ljv à:pi.aTOTEÀLX~v ÀÉ;tv ÈXTt6ÉvT~ tjj LEP~ ~EoÀoyli;t civTEcp6~!;ŒµE6\lt, 
µij TL<; ijµ1ic; T(i'> OVTL TIXÙTIX cppovEÎV voµL~ÉTw, e:t yiXp )(IXL ilbi où µ6vov Tii TOÜ 
'AptaTOTÉÀouc;, à:).).à: XIXL TOV &7tlXVTIX xooµov à:7toµ6aixt aûv 0E(i'> 7tpo6uµwc; W,(l)XIX, 
à:ÀÀà: tjv TOÜ 'A pi.aToTÉÀouc; 86;ixv à:7t1XVT:XXOÜ yvl)alwc; à:vE7tTu;Œµ7)v, oûx Ïv\lt 
TIXUTfl à:xoÀou6wµe:v, à:).).' tvix xixTixcpuywµe:v 7tpèx:; Tii ~c; EOOE~dixc; &iluTix 
o81)yijaEt ~dou cpwT6c;, a7tEuilovTEc; Wc; ÈcptY.TOV xixt Tixi:c; yp\ltcpLxixi:c; 7t1XpEvÉaEaL 
awµii TE XIXL tYUX~V xœ6oatCU;.LÉvO\ XIXL 0EOV Èv à:iltlXLpÉT'll cpooE~ TpLOU;tOOTIXTOV 
7tpoaxuvoüvnc;, w 86~"' 7tpÉ7tEL de; Toue; ixtwv\ltc; ,;;lv ixtwvwv. 'Aµijv » (p. 414). 

https://biblioteca-digitala.ro



CHAPITRE IV 

DU CIEL 

Ce traité de Théophile Corydalée, demeuré encore non im
primé, ne contient que le commentaire des deux premiers 
des quatre livres dont se compose l'ouvrage d'Aristote, portant 
le même titre. Le motif qui l'a déterminé à ne pas continuer 
son œuvre, c'est de l'aveu même de Corydalée 1, que dans les IIIe 
et IV• livres il s'agit du monde sublunaire, dont il donnera une 
plus ample analyse dans le traité «De la génération et de la corruption». 

Après une courte introduction, Corydalée expose les contro
verses de toute sorte qu'a suscitées chez les commentateurs anciens 
et contemporains l'objet de l'œuvre, dont il fera le commentaire. La 
conclusion qu'il en dégage c'est que la querelle des philosophes est 
absurde, puisque dans son proœmium, Aristote dit lui-même - et 
d'une façon qui ne fait pas l'ombre d'un doute - que le sujet qu'il 
va traiter c'est l'univers. 

Nous tenons donc pour certain, ajoute Corydalée, que dans cet 
écrit Aristote parle de l'univers, qu'il envisage comme étant com
posé de corp · simples (éléments) 2 • C'est là également l'opinion 
d'Alexandre Aphrodisias. 

Mais cette divergence d'opinion porte non seulement sur l'objet, 
mais aussi sur le titre de l'écrit d'Aristote, parce que ce philo
sophe prend le mot oùpocv6:; (ciel) dans trois acceptions: a) celle 
de sphère extérieure du ciel; b) celle d'ensemble du corps cyclique 
et ethéré et c) celle de contenu du mouvement extérieur, celui-ci 
se composant du corps ethéré et des corps simples sublunaires3 • 

1 Les citations se réfèrent au ms no 393 de la collection de !'Ac. Roum. 
• Kda6w "otyixpou11, >eix"iX "011 '1>tMaoq:io11, TI)11 itpo>eetµÉ11r,11 itpixyµix"dix11 

itepl "ou itix11"0:; d11ixt >eooµou, îiitep au11ÉGTIJKEV è1; iiitÀw11 awµ~hw11 (p. r 6). 
• Tptxw:; "ol11u11 è>eÀixµ(3~11ea6ixt "011 Oùpix11011 6 '1>tÀoooq:ioc; : ix) ci11Tl tjc; 

è1;w'°'cXTIJÇ µ611011 aq:iix(pixç, o) ci11'°'l ltlXll'°'OÇ '°'OU KUKÀtKOU KIXl ixt6ep(ou awµix'°'oç KIXL 
y) civTl itixv"oc; "ou iteptexoµévou ôito tjc; è!;w"ci'ou iteptq:iopiic; auvEGTIJK6"oc; e>e 
"E "ou 1Xt6Eplou awµIX"t"OÇ KIXl "wv UltO :EEÀ~V'l)V iiitÀWV awµ!X"wv (p. 21 -22). 

13 
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Cet univers d'Aristote, designé par les termes 0Ùp0tv6:; ou Iliiv, 
Corydalée le prend non pas dans le même sens que les philosophes 
contemporains, sans matière, o:.i dénu~ de matière (È;"IJpY)µ.Évov T'ijc; 
ÜÀY)c;) mais comme quelque chose de matériel (ËvuÀov) composé de 
parties (auve:a"lxàc; Èx "t'WV otxdwv 0tÙ"t'oiJ µ.e:pwv) 1 • 

La preuve en est qu'au commencement du livre de son traité 
Du Ciel, parlant des' parties de l'univers, Aristote admet que: a) le 
corps cyclique est, par sa nature, différent des corps sublunaires; 
il n'est ni lourd ni léger; il est perpétuel, n'étant sujet ni à l'accrois
sement ni à la mort; demeure à jamais sans transformation, ni vieil
lesse·; enfin il n'est pas infini; b) il n'y a pas plusieurs univers, mais 
un seul, sans naissance ni mort 2 • 

Entrant "dans l'analyse du Ier livre, Corydalée admet lui aussi 
que l'univers qu'Aristote appelle tantôt -:-à 7tocv, tantôt "t'oc minot, est 
la même chose que le parfait ("t'o "t'ÉÀe:tov) parce qu'il ne lui manque 
rien, qu'il contient tout, et qu'il n'est contenu, lui, dans aucun autre 
corps ni chose 3 • II en résulte que les autres corps sont imparfaits, 
vu qu'ils ne sont que parties et contenus, tandis que l'univers est par
fait étant purement et simplement Tout 4 . 

II n'est pas vrai, dit Corydalée, que le présent écrit fasse partie 
de la physique, comme l'affirment certains des ((modernes». En 
effet, il ne s'y agit pas du corps physique. La nature du corps qui se 
meut circulairement diffère de celle des corps sublunaires: la nature 
du. premier est supérieure et plus divine que celle des derniers. Cela 
résulte de ce que dans le corps éthéré la nature "'du mouvement est 
circulaire, tandis que la nature des corps sublunaires est le mouve
ment en ligne droite 11 • Le corps éthéré se meut circulairement, ce 
qui est conforme à sa nature. Ce QlOuvement cyclique est, non seu
lement inhérent à sa nature; il lui est même nécéssaire, car il occupe 

1 P. 22. 
• (To 7têiv) ... titfüov, oÜ•e: 0tü!;7J0111 ~x.ov, o•:in qi6iatv, liM'liv:xÀÀo(oo•ov xotl 

liy/Jpot'l'0\1 '1'0\1 éé7tot\l'l'ot x.p6vov 8totµéve:t ... To XUXÀ<il Xtvouµe:vov awµot oùx &7te:Lpov .•• 
on où 7tÀdouç e:lal XOO(.LOL Xotl O'l't liyÉwlJ'l'O\I Xotl otqi6otp'1'0\I (p. 23). 

3 "06e:v •'* µèv fil'X tX'l'e:À'ij e:low, îj7te:p dol µép71 x:xl 7te:pte;x.6µe:vot, TO a& 7têiv 
tive:lle:mÈç xotl TÉÀe:tov, wç ov &:7tÀW~ 7têiv xott &:7tJ.wç TÉÀe:tov ( p. 28) . 

• To XUXÀO(jlOpLXO\I awµot, ënpov TWV UîtO :Ee:J.i)v71v &:îtÀWV Gùl(.LtXTùlV Xotl qiU
ae:ooç TL(.LtùlTÉpotç xa.t .&e:to•Épotç lj7te:p l:xe:Lva. ... 

• 'Ex T'ijç xotTci qiôaw xtvljoe:ooç auviXye:t b cl>tMaoqioç ri)v xuxÀ<il qiopciv XotTci 
qiôatv 7tpoo-fixE:LV •éi'l a:!6e:p(<il awµotTL ... où8Èv 8t 'l'OLOÜT6v l:aTt TWV u7to :Ee:J.-ljV'ljv 
&:7tÀwv aooµiXToov· 7tÉqiuxe: ycip l:xe:'Lvot qiépe:a6'Xt XotTci qiôatv t7t' &ù6e:(otç, ooTe: Të;'l 
ot!6e:p(<il awµotTL XotTci <!!Ual'I l:aTtv Ti X'JXÀ'!l x(V7J0LÇ (p. 36). 
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le premier rang dans la na,ture et possède un degré de perfection 
supérieur aux autres sortes de mouvement 1 • 

Or telles étant les choses, quelle est donc l'essence du corps 
céleste et par quoi se distingue-t-il des corps sublunaires? 

Le corps céleste se distingue des corps sublunaires: i) par ce 
qu'il n'est ni lourd, ni léger comme les corps sublunaires. Aussi ne 
se meut-il ni en haut ni en bas, comme se passeraient les choses 
s'il avait du poids. Vu que le mouvement de ce qui est lourd est 
centripète et ce qui est léger est centrifuge 2 ; 2) il n'y a rien de 
contraire au corps céleste, car s'il y avait quelque chose de contraire 
à lui, il existerait aussi un mouvement contraire au mouvement 
cyclique. Or comme il n'y a pas de tel mouvement, le contraire du 
corps céleste n'existe pas, lui non plus. C'est pourquoi le corps cé
leste est sans naissance ni mort, ni changement, ce qui n'est pas le 
cas pour les corps sublunaires. 

N'ayant pas de quoi naître, le corps céleste n'a ni de quoi se 
nourrir pour croître; aussi n'est-il pas su jet au changement, car le 
changement n'est autre que le mouvement par rapport à la qua
lité 3 • 

PROBLÈMES SE RAPPORTA="T À L'ESSENCE DU CORPS ÉTHÉRÉ 

Quittant le texte d'Aristote, Corydalée discute quelques pro
blèmes se rapporta~t à l'essence du corps éthéré 4 • 

Il dit que nos sens ne nous fournissent que peu de données évi
dentes pouvant nous servir à l'étude de ces problèmes, parce que 
plus le corps circulaire dèpasse en perfection les corps sublunaires, 

1 'H XUXÀ<Jl )(LV7JOtÇ xotd cpootv 7tpooiJxe:t TCÏ> otl6e:p[~ awµotTt xxl oùxt 7tllptX 
cpootv ... 'H xuxÀ~ xlvrimc; 7tpo•épot èaTt tjj cpooe:i xotl Te:Àe:tc.i•épix Twv û7toÀol7tc.iv 
!i7tÀwv Ktv·ljae:c.iv (p. 37). 

2 Tà )(UKÀOcpoptxàv awµix µ~TE: oixpu, µ~Te: xoücpov. 'Av:Xyx7J 7tOCV Tà ~xov 

ocipoç 1) xoucp6T7JTIX 1) &µcpc.i cpépe:a6ott cX7tà TOÜ µécrou 1) t7tl Tà µéaov. Tà XUKÀ~ 
9e:p6µe:vov awµx ci8uvixTov &vc.i 1) x:iTc.i cpépe:a6ixt. "Apix ci8uvixTov ô:Xpoç 1) xoucp6-
T7JTIX ëxe:tv (p. 47). 

3 (IJ pàç Tà ot!6épt0\I awµix) OÙÎÎÈ:v tvlX'llTLOV, o6e:v auv:iye:TIXL, Tà ixt6épt0\I awµœ 
µ~ ye:vv7JT6v, µ7)8èv cp6ixpT6v ... Tà xuxÀ~ xivouµe:vov, oùx lxe:t xlv7Jatv èvotVTllX'lt 
tjj é:ixuToÜ xotd cpootv Ktv~e:t. "Apix où8è tvixv-rlov ëxe:i (p. 50): 

Tà ixt6éptov oùx laTixt è; wv ye:vviia6ixt, &pot où8' è; wv Tpotcpd7J xixt ixu!;7J6d1) 
(p. 51 ). 

0 ün IX ü1;e:t où8è cp6lve:t &pix xixl oÙK cillotoÜTIXL KotT::i 7t:X6oç. . • (' AMolc.iatc; 
èaTl xlv7Jatç x:i:Td: 7tot6T7Ju) (p. 52). 

' Pp. 65-83. 

13• 
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moins il est connu et partant plus son étude devient difficile 1 . 

Cependant sa conviction inébranlable est qu'en dehors de nos 
sens, il n'y pas d'autre moyen pour parvenir à la connaissance du 
corps éthéré 2 • 

Or il n'est pas moins évident que plus l'objet de notre étude 
est loin de nos sens, plus les querelles des philosophes deviennent 
passionnées; la confusion n'en devient ainsi que plus grande, chacun 
d'eux ayant dans ce domaine sa propre manière de voir 3 • 

Ce que Corydalée se propose c'est d'abord de prouver que le 
corps éthéré est exempt des inconvénients des corps périssables; 
e en second lieu d'établir quelles en sont la matière et la forme 4• 

AP.rès avoir analysé toutes les théories et les controverses que les 
philosophes anciens et modernes ont émises sur l'essence du corps 
éthéré, la conclusion qu'en dégage Corydalée, c'est que la contra
riété nécessaire aux corps périssables étant irréconciliable avec le 
corps éthéré, celui-ci ne présente pas les imperfections des corps 
sublunaires. Car tout ce qui naît doit ou bien naître d'un élément, 
ou bien être lui~même un élément. Or le corps éthéré ne se trouve 
ni dans le premier ni dans le second cas de l'alternative; donc il n'a 
pas de naissance. En second lieu, le corps éthéré ne comporte pas 
de cause efficiente, ce qui écarte toute hypothèse d'une naissance 5 • 

Le corps céleste est lui-même le cause efficiente des corps 
sublunaires, vu que le moteur étant immatériel, ne saurait produire les 
changements du monde sublunaire si ce n'est par le corps céleste 8 • 

Si le ciel comportait une naissance, le mouvement céleste ne 
serait pas le premier des mouvements de toute espèce; et cette nais-

1 "Ocrov fo·n TWV U7t0 :Eû.i)vr,v -:à K'JÛ.ri9optKOV crwµ-x Te:Àe:wTe:pov, TQcrOUT<[> 
1Jnov i)µîv mTl yvwptµov K'Xl ÈÀ:h·rovoç (dans le texte 1D.:frrouc;) rte:pl CXUTOÙ 
~e:wp(-xc; lzoµ~ •.. Ile:pl cxu·wü OÀ(p ·d: <p:xve:pi K'XTX ·djv -xfo6r,crtv (p. 65). 

2 Ibid. 
• ... µd~ov-x y(ve:cr6oct -riiv &crii<pe:tocv .-ijc; Èmxp(cre:w<; Bti TO rtoÀue:tBè:c; TWV rte:pl 

cxuToÜ BoyµiiTwv, é().),wç 6().),wv &;touvTW'I x:xl cruÀ).riyt~oµévwv (p. 66). 
' 'Hµe:i:t;; Toty:xpoüv -:à K'JKÀO<pOptKO\I crw1u 7tXcrlJÇ ~\11j.-'ij<; Booze:pe:locc; &rtÎjÀ

Àocz6-xt, xocTi TO èy-1.wpoüv &rtoBe:l;wµe:v x:xl r.e:pl T'ij<; èxe:l.,,ou UÀ'l]c; x:xl B~ rte:pl 
TOÜ dBouc; TOÜ cxuToÜ Bt:xcrxe:i.ji6µe:6oc (p. 66). 

5 ••• Tà oct6épt0\I crwµ-x à.TtiJÀÀtxKT'.XL micrr,c; ~vr,T'ij; Bucrze:pe:l:x;, w<; È:ll'X\ITtW
cri:wc; &µé:Tozov x-xl &ve:Tt(Be:KTOV (p. 77). 

Tà ytv6µ~ov ~ crTritze:i:ov ÈcrT(, ~ ÈK crTotzdou, TO 8è: octeéptov crwµoc, 0 UTE <JTOt
ze:i:6v ÈaTt, OUTe: ÈK cr-:mze:lwv. Toü oup:xv(ou OUK èvBéxe:TCXt 7tOL1]TtKO\I umipze:tv, 
ilépcx oùBè: y(ve:cr6cxt ocuTà Èvl!éze:ut (p. 78). 

e Corydalée utilise les trois termes: a) corps céleste; b) corps éthéré et 
c) corps circulaire (oùpiivto'.I, oct6éptov, K'JKÀtxàv crwµcx) dans le même sens. 
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sance n'aurait pu se produire que par le mouvement. Or le mouve
ment est impossible, sans l'existence de la chose qui se meut. Il 
est donc nécessaire de supposer qu'il existe une autre chose pouvant 
subir l'action du mouvement et que c'est par la transformation de 
celle-ci que le ciel a pris naissance. Mais une telle hypothèse est 
absurde 1 • 

Vu qu'il est de toute nécessité que ce qui n'a pas de naissance, 
n'ait de la mort non plus; de même que ce qui a de la naissance, 
ait aussi de la mort, le ciel est sans naissance [ocyÉwqroc;] et sans 
mort [ &rp0ocp•oc;], éternel [ &tawc;] 2 • 

Après avoir prouvé que l'essence d•1 ciel est de nature éternelle 
et sans mort, Corydalée expose sa propre conv1ct1on sur le ciel; 
il s'agit de savoir d'abord si le corps éthéré est matériel ou imma
tériel [& üÀov ~ evuÀov] et puis s'il est constitué de matière et de 
forme comme tous les corps. 

Certes, la différence qui existe entre l'essence du corps céleste 
et celle des corps sublunaires, n'implique guère son immatérialité. 
Etant lui aussi un corps, il est constitué de matière et de forme. Cory
dalée rejette· donc toute solution théologique ou métaphysique de 
ces problèmes. Bien que nous n'ayons pas, dit-il, la possibilité de 
connaître par nos sens la nature du corps éthéré, il est cependant -
cela ne fait pas l'ombre d'un doute - matériel; mais sa matière est 
d'une essence autre que celle des corps sublunaires; et cette essence 
est supérieure. 

Les corps matériels sont perceptibles par les sens, tandis que les 
corps immatériels sont au-dessus des sens. Les premiers ont di
mensions et quantité, tandis que les autres n'en ont pas, la quantité 
étant inhérente à la matière. Les premiers sont donc nécessairement 
des corps, tandis que les seconds sont sans corps. Or, il est impossible 
que dans la nature même de l'être il y ait quelque chose de per
ceptible par les sens, sauf la matière. 

D'autre part tout ce qui se meut est nécessairement matériel. 

l Tà oùpcivLO\I awµll 7tpw-;ov 7t0L1)";L){0V ÈaTt -;c";)v U7t0 1:EÀf,llT1Y· ... (p. 78) 
To 7tpwTov xw7JTLKov Twv ovTwv, To iXül.011, oùx iXnwc; 7totd de; T"ljv µETcif3ol.T,v Twv 
Ô7to 1:El.+,117JV, on µ~ IM: TW\I oùpocvlwv (p. 79). 

1 Et yéyovEv 6 Oùpcivoc; ~ oùpcivtoc; xl117JGLÇ oùx iiv -~v TW\I &nwv xw+,aEwv 
7tpÙlT1J, iXl.I.' èaTt 7tpWT1J, &poc où yÉyovEv 6 Oùpocv6c;. E! y<lp yéyo11&11 6 Oùpocv6c;, 
oùx ti.)J.wc; iiv tyEyovEL ~ 8t<X :v.tvT,f,aEwc;. 'AMèt T·ijv x(v7JGLV Ô7tcip!;oct ii8ûv11Tov &vEu 
TOÙ KL\louµévou. "flaTE iivciyK1) 7tpo TOÜ oÙpocv(ou aÙlµllTOÇ ËTEp6v TL KLV1JTOV U7t0-
6Éo61ll, t!; o~) µETllf3otÀÀoµévou 6 oùpocvoc; ·révotTo (p. 79). 
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Par conséquent ce qui est perçu par les sens et possède des di
mensions, étant corps et se mouvant, a - ceci est de toute évidence -
également de la matière. 

Le corps céleste semble posséder tous ces traits caractéristiques. 
Par conséquent il est nécessairement matériel. C'est là une chose 
dont on peut faire la preuve, même au moyen des sens, puisque 
tous ceux qui possèdent des sens ne laissent pas de sentir que le 
ciel est un corps ayant des dimensions et se mouvant sans cesse •. 

DE QUELLE ::\'ATURE EST LA MATIÈRE DU CORPS CÉLESTE? 

Sur cet important problème, deux sont les théories qui jouissent 
du plus grand prestige aux yeux des philosophes, dit Corydalée. 

1. Que la matière des corps céleste peut être autre que celle des 
corps sublunaires. Mais tandis que les uns croient que cette matière 
diffère dans son essence de celle des corps sublunaires, d'autres 
affirment qu'elle ne diffère que quant à la forme. 

2. Qu'elle peut, dans son essence, être la même que la matière 
des corps sublunaires. 

Corydalée se déclare partisan de la première théorie et affirme 
que la matière céleste diffère dans son essence de celle des corps 
sublunaires 2 • 

C'est là l'opinion des plus orthodoxes parmi les aristotéliciens 
à la tête desquels se trouvait Alexandre Aphrodisias, tandis que 
leurs adversaires suivent Jean Philopon 3 • D'ailleurs, dit Corydalée, 
Aristote s'exprime clairement sur ce problème et affirme que le 
corps céleste est fa cinquième essence (7té[.L7t't"'I) oùa(ot); qu'il est en 

1 Ti ~UÀIX 1Xla67JTi da!, Ti 8è: &üÀIX u7tÈ:p 'T"ijv 1Xfothptv. Ti fvuÀIX 7t006'T7)•1X 
fxe:L KotL 8t1Xa'T1XTŒ da!, oùx' o{hw 8è: )(IXL Ti &üÀIX. ('H 7t006'T'IJ<; ciµfowi; auµ1t1xpo
µ1Xp'TEL 'Tfi ÜÀ7l KIX!Tot ciop!aTwi;). 'Avotyxot!wi; l7te:TIXL TŒ ~uÀot awµIXTIX dv1XL, ciaw
µIXTIX 8è: -ri; & ÜÀIX .•• 

'A8uv1X•ov èv Tfi qi\icre:t Twv ovTwv ÈxTbc; ÜÀ1J<; 1Xla61JT6v · TL u7t:ipy_e:tv. Iliiv Tb 
ot!a611Tbv ~UÀOV ml KIXL 811XaTotTbv, 81JÀ. awµIX. (pp. 81 -82). 

Tb xtvouµe:vov civ1Xyx1X(wç fv uJ.ov e:!v1Xt ..• 
Tb otla61)TOV KIXL 8tota'Tot'Tbv KIXL OCKOÀou6wc;" awµIX ôv KIXL 7totpi TIXÜTIX KLV1JT6v, 

oµo)..oyouµÉ:vwÇ {)J.1)V foy_e:L, Tb 81; oÙpctVLOV awµIX 7tctVTWV <plX(VE:TIXL 'TWV dp1J 
µé:vwv µe:TIXO"y_1JK6i;. ~ Apot ÔÀ1JV iiv1Xyx1X(c.>c; lcry_e:L (p. 82). 

Tb yŒp oùpcl:vtov awµIX 8t1XaT1XTbv KIXl otù'Tb TOÜTo awµIX auve:y_w; qié:pe:TotL mivTe:ç 
etla6ctvOV'TIXL, o!i; µiJ 1Xta67J0"L<; ÈÀÀd7te:L (p. 83). 

• 'Hµdi; aootjac.>µe:v Èipe:l;'iji; Tiiv oùpiXvtov ÜÀ1J" 8te:v11voy_é:votL KIXî' oUO"!IXv riji; 
'TWV U7tb :Ee:À~V1JV (p. 100). 

1 P. 103-104. 
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dehors des autres éléments et que sa nature est différente de celles 
des êtres sublunaires. Etant de nature différente cette essmce 
des corps célestes est non seulement constituée d'une autre matière, 
mais elle a aussi une autre forme 1 • Dans son entier, dit Corydalée, 
l'univers se compose de cinq éléments, c'est-à-dire des quatre 
éléments sublunaires et de l'essence quinte des corps éthérés 2 • 

C'est là la seule manière dont le corps céleste peut agir sur les 
corps sublunaires, tandis que ces derniers ne peuvent agir sur le 
premier. Cette action se produit par le mouvement et par la lumière 
grâce auxquels les éléments se confondent et diffèrent, se serrent 
et s'espacent et en général se produisent les changements et les 
transformations dans le monde sublunaire, transformations dont la 
cause est le corps céleste. 

Cette action du corps céleste provient non pas de ce qu'il est 
contraire aux corps sublunaires, mais de ce qu'il est un corps matériel. 

En admettant que l'essence quinte dont se compose le corps 
céleste n'est au fond qu'un cinquième élément ne différant que 
par le degré des quatres autres éléments constitutifs du monde 
sul?lunaire, on admet implicitement la matérialité du ciel. 

Le corps céleste ne souffre aucun changement et aucune in
fluence venant des corps sublunaires, parce que 1) il est lui-même 
impassible, inaltérable (ocmt6è:c; Èo'T[) et 2) parce que le mouvement 
en ligne droite qui caracterise les corps sublunaires, ne saurait agir 
sur le corps céleste; tandis que le mouvement circulaire étant le 
premier des mouvements, prédomine et transforme c·eux qui sont 
sublunaires a. 

La matière du corps céleste est identique- comme nombre à la 
privation de substance et tout son désir est satisfait par une et même 

1 To oùpiivLOV awµa 7l"Éµ7l"'n]V dvaL ooo(av, hépac; cpÙO"e:wc; rijc; TWV U7\"0 :Ee:
):~VlJV (p. 112). 

z Tov mivTOt xooµov O"UVe:O"Tiivat l:x 7\"Évr:e: ii7l"ÀWV O"WµiiTWV, TfrTapa 87JÀ. TWY 
u7t"o :Ee:ÀlJVlJY xat rijc:; mtµ7l"'n]Ç oÙO'[aç TWY atl6e:p(wv (p. 148). 

3 ••• 8p~ (e:tc; TOC U7\"o :Ee:ÀlJVlJV) Tii xwljae:L xatl T<°i> cpt.iT[, auyxp[vov xat 8tat
xp(vov Tel O"TOtY.e:'Lat, 7\"uxvoüv xatt &.patLoÜv Tel atÙTii, o!c; Ë7t"OVTOtt ocÀÀotwae:tc; xod µe:T0t
[30À0tl l:v TOLÇ U7\"0 :Ee:ÀlJVlJY, wv at!TtOV y[ve:Tatt TO Oùpiivtov awµat. ~p~ 8è: ~ TOtÙTOt 
TO oùpiivtov awµat, où T<°i> l:vatvnù>O"tV ~e:w 1t"poc:; Tel U7\"0 :Ee:ÀlJVlJV, ocÀÀ' OTt OOT( )(Q(L 
OtÙTO ~UÀOV )(Q(L TOÜ atÙTOÜ yÉvouc; TOÎÇ U7\"0 l:e:À1iV1JV ,jj7t"e:p OOTL awµat. 

Où 7l"iiO")(e:t µÉvTot U7\"0 atÙTÙlV TO Oùpiivtov awµat, TOÜTO µévTOt OC7\"at0Éç, )(0t6'!0tuT6, 
TOÙTO 8è: lin li )(atT' e:ù0e:i:atv x(VlJO"LÇ où m~cpuxe: 8p~v e:!c; TO )(1JKÀocpoptxov awµa . .. 
li 8è: xÙxÀ'1> KLV7JO"tç 7t"PW'!J oÙO"at Twv &ÀÀoov xw1iae:wv xpa•e:i: TWV u7\"o :Ee:À1iV7JV 1 

xat µe:Ta[jiiÀÀe:t (p. II3 -II4). 
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forme; tandis que la matière des corps sublunaires ne trouve pas sa
tisfaction dans une seule forme, mais dans une pluralité de for
mes. C'est ce que explique pour quoi la matière sublunaire pro<!uit 
plusieurs formes, tandis que la matière céleste n'en a qû'une 1 . 

II est clair que la pluralité prise dans l'acception que donne à 
ce terme la philosophie d'Aristote est preuve d'imperfection, d'in
fériorité. 

QUELLE EST LA FORME DU CORPS CÉLESTE? 

Corydalée combat les thèses des philosophes qui soutiennent que 
le corps céleste est forme sans matière ou matière sans forme. Ces 
thèses sont contraires à la doctrine des péripatéticiens. Il soutient 
que la forme du corps céleste se compose de forme et de matière, 
car il y a dans la philosophie d'Aristote un dogme qui veut que rien ne 
peut se mouvoir tout seul, et que, pour qu'un mouvement soit pos
sible, il faut une partie qui met en mouvement et une autre partie 
qui se meut. Si donc le corps céleste est doué de mouvement spontané 
(ocù1-oxlvl)Tov), il ne saurait qu'être composé de ces deux éléments 
comme on l'a déjà vu dans la Physique (VIIIe livre) 2 • Le corps 
céleste n'est pas de la même essence que les corps sublunaires, 
parce que s'il l'était, il ne posséderait pas de mouvement perpétuel. 
II porte en lui la cause efficiente et la -cause qui provoque le 
changement, la partie qui met en mouvement et la partie qui se 
meut (-ro 7tOLoÜv xoct -ro m:lax_ov). Cette dualité mène à la conclusion 
logique que le corps céleste possède une âme (Eµ~ux_ov) 3 consistant 
de la matière et de l'âme ou de la forme qui le met en mouve
ment vu que le mouvement circulaire ne saurait être le mouve
ment d'un corps inanimé; dénué d'âme 4 • 

1 'l:I ÜÀ7J '!OÙ oÙpotv(ou awµotTOÇ li otÙ't"~ T<j> ocpt6µ<j> T"Îi Kot'!' OOOLotV aTEp1Jae:t 
Kotl 7'iiaot otùTijç li ~cpe:atç ucp' Ëv Kot! '!O otÙ'!O e:t8oç KopéwooiotL 7tÉcpuKe:, li 8È '!WV 
U7'0 :Ee:À1JV7JV ÜÀ7J ... où m\cpuKe: xopéwoo6ot\ li otÙTijç t!cpe:atç ucp' ~V Kotl '!0 otÙ'!O 
d8oç (p. 114). 

• ... µ7)8tv é:otuTo xtve:L o µ7) auvÉa'tl)KEv ltK TE '!OÙ xwoùv..oç µépouç Kotl TOÜ 
Ktvouµévou. "06e:v d ye: 8Éov Kotl '!0 oùpcivtov awµot otÙTO>tlV7JI9V dvotL auv6e:TOV, 
dvotL xp1J, ltK TE ... o.ù KLVOÙV'!OÇ Kotl '!OÙ Ktvouµévou (p. 117). 

3 ••• ~µi.!iuxov '!O oùpcivtov awµot, 7totpci TE T<Ï> <l>tÀoa6cp<i> Kotl tjj OCÀ7)6dqt (p. 117). 
'O <l>tMaocpoç tv Toi:ç ,J,.o <Jiux'ijç Kwouµévotç KotTotpt6µe:i: Kotl To oùpcivtov awµot 

(p. 120 ). 

« 'Il KUKÀti> Klvr,atç oÙK &v EL7J iii.!iuxou Klv7JGLÇ (p. 120). 
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QUELLE EST L'AME DU CORPS CÉLESTE? 

Dans le débat de cet important problème, Corydalée met beau
coup de passion. Il rejette l'opinion des scolastiques et des philo
sophes contemporains, qui prétendent que le mouvement du corps 
céleste ne lui est pas intrinsèque et qu'il se produit grâce à la sub
stance immatérielle qui en est à la fois la cause finale 1 . Cette substance 
immatérielle n'en est nullement la forme formante (d8o7toL6ç), 
mais la cause efficiente. Donc la forme immatérielle provoque 
le mouvement du corps céleste qui n'est ainsi qu'un instru
ment de cette forme 2 • Dans l'acception que la philosophie scola
stique donne à ce terme, la forme immatérielle est, cela va de soi, 
Dieu 3 • 

Cette théorie, dit Corydalée, est tout a fait contraire à l'esprit 
de la philosophie péripatétique, car il est inadmissible que la forme 
immatérielle ( To & üÀov e:I8oc;) mette en mouvement le corps céleste. 

La forme immatérielle ne saurait être conçue que de trois ma
nières: 

a) soit comme substance; b) soit comme intellect; 3) soit comme 
intelligible. Quelle qu'elle soit cependant, elle ne saurait, par sa 
prÔpre nature, venir en contact avec le corps céleste et le mettre ainsi 
en mouvement. La substance intellectuelle s'entendant elle-même ne 
saurait, par l'intermédiaire de l'intelligence, venir en contact avec 
une autre substance 4 • 

Le mouvement du corps céleste étant un mouvement propre
ment dit, c'est-à-dire extérieur, Corydalée trouve qu'il serait in
concevable qu'il puisse se produire sans contact matériel. L'aris
totélisme orthodoxe, dit-il, n'admet pas un mouvement du corps 
céleste de forme immatérielle (Dieu), car alors on admettrait impli
citement l'immixtion de Dieu dans la création du monde. Le Dieu 
aristotélique c'est !'Être suprême (TO u7tép't'OtTOV l)v) qui demeure 
immobile (ch.Lv"IJ't'Ov) étant la cause finale (-re:Àe:Lxov ix'r'.nov) de l'Univers 
et nullement sa cause,..-efficiente (To 7tOL"IJ't'Lxov cxhwv). 

1 'H & UÀoç oùalix auµ[3ciÀÀe't'<X\ tjj oùpixvLcr xw1jcm, Àéyov 't'EÀtxou ix!'t'lou ( 121). 
2 ••• é:xITe 7tOt'l)Ttxùiç <Ï7to Tijç ii1)Àou oùalixç 7tpo[3::iÀÀea6ix1 (•oÙç GJ(OÀ<XG't'L>toùç) 

Tl)v XLV1)GIV 't'OU oùpixvlou awµ<XTOÇ (p. 121). 
3 ••• 't'O /:lè: oÙpctV\OV awµix où/:lè:v &ÀÀO ÎJ opyixvov dvixt Tijç IÏÛÀOU OOOLIXÇ ofov't'IX\ 

(o! G)(OÀIXG't'\XOt) (p. 121). 

• Tptzùiç l:luvciµe6ix TO &UÀov dl:loç &ewpda6ixt, Î).wç oùa(ixv, Î) wç voep6v, 

ÎJ wç V07J't'6v .•. 'H voepti oùalix ixùTlj ÉixuTl)v tvvooooix oùx tvl:ltze't'<Xt tjj vo~aet 
auvli7t't'ea6ot1 (p. 125). 
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Corydalée admet que le ciel se compose de matière et d'âme 
formante, en. analogie avec les autres êtres 1 • Le corps céleste est 
organique et par conséquent il possède une âme, car l'âme est l'en-

' téléchie de tout corps physique organique 2 • Les êtres vivants dif-
fèrent des êtres inanimés parce que le premiers sont doués de vie, 
par laquelle on entend à la fois la possibilité du mouvement spon
tané ("t"à cxÙ"t"OXLVYJ"t"Ov). De même que la vie provient d'un principe 
inné qui organise et donne la forme - et ce principe c'est l'âme -
de même le mouvement spontané dérive nécessairement du même 
principe. Il est evident que le corps céleste possède le mouvement 
spontané, que le mouvement circulaire est le premier de tous les 
autres mouvements et que ce qui possède ce mouvement est le pre
mier de ceux qui se meuvent; en d'autres termes c'est le ciel. Un corps 
parfait devant être doué d'âme, et le corps circulaire étant le plus 
parfait de tous les corps, il résulte nécessairement qu'il a lui aussi 
une âme 8 • 

Le corps céleste ayant en lui-même la possibilité de se mouvoir 
(mouvement spontané), il est impossible qu'il reçoive ce mouvement 
du dehors, c'est-à-dire de l'essence immatérielle, comme le pré
tendent les scolastiques: il le tire de sa propre nature, comme d'ail
leurs tous les êtres animés, car le corps céleste n'est pas l'instrument 
des es·sences immatérielles: 

COMMENT DOIT-0~ S'IMAGINER L'ÂME DU CORP CÉLESTE? 

L'analyse de ce problème, dit Corydalée, est des plus difficiles 
et des plus confuses à cause de l'énorme distance qui nous sépare 
de l'objet de nos recherches. Néanmoins il expose les différentes 
théories professées par les philosophes sur cette matière, pour finir 
par les rejeter comme étant très confuses. Lorsque l'on ne met 
pas, dit-il, à la base de ses idées des principes claires, on aura tou-

1 .•. 'O Oùpctvàç auyxe:i:Tctt è!; ÜÀ"IJÇ xctL ijlu;(ijç d8orrnto\xnjç, tivctMyw~ Tot~ 
Àomotç ~<)>otç. (p. 125). 

2 Tà: ëµijluxix Twv iiijlu;.::wv Bce:viivoxe: •0 ~ijv, ii).).'-Èv •<T) ~?iv mptÉ):'.e:Tctt xctl •o 
otÙTOXLV7JTOV dvctt (p. 126). 

a ... &ane:p Tà ~ijv TtpoÉp):'.e:Tctt èÇ iipx:'ijç èµq:iuTou auaT<XTtxijç xctL e:l8oTtotoü, 
otct OOTLv Ti ljiu;.::Ti, oÜTw 87) xctt Tà ctÙToxlv1JTOv iiTtà Tijç ocùTijç iivctyxctfov =iri~e:tv 
iip;.::ijç, OTt 8è: TO oùp&vtov awµct 00..tv iXÙTOXLV7jTOV 8ijlov xct6' É<XUTO. . . )(<XL Ti)v 
xuxÀ<:l xlv7Jatv 7tpwn;v e:Ivctt Twv tXÀÀwv xtviiae:wv, ÔTt TO xwouµe:vov xctT:l Tctu-n;v 
7tpwTov OOTL Twv xwouµÉvwv à.Tt:ivTwv, TOtoÜTov 6 OùptJ;v6ç . . Tà TttlVTWV awµ&Twv 
&pta"OV lµiJiuxov, TO Y.UY.ÀOq:>Optxàv awµct OOTl TOWÜTOV, &pet ëµiJiuxov (p. 127;. 

https://biblioteca-digitala.ro



LA VIE ET L'ŒUVRE DE THÉOPHILE CORYDALÉE 203 

tes les chances d'être entraîné dans des théories absurdes et on 
fera tous les efforts pour accepter des choses que même un fou se 
refuserait à admettre. De nos jours il y a cependant un très grand 
nombre de philosophes qui se soucient peu des arguments qu'im
posent les phénomènes de la nature et ne se donnent plus la peine 
de chercher les causes de ces derniers; qui s'efforcent au contraire 
d'adapter les phénomènes de la nature à leurs divers dogmes et 
croyances. On peut dire de ces philosophes qu'ils ne font que ce que 
ferait celui qui s'efforcerait d'adapter non pas la chaussure au pied, 
mais le pied à la chaussure x. Il y a trois théories qui essayent de 
nous expliquer la nature de l'âme céleste. D'après la première, 
cette âme serait douée d'intelligence et d'imagination; d'après la 
deuxième, l'âme du corps céleste aurait la faculté de sentir, tout 
en étant dénuée des sens externes et ne possédant que l~ sens com
mun et l'imagination; d'après la troisième, elle aurait la faculté 
de raisonner et de comprendre. Les deux premières théories ne 
sont que les inventions des Platoniciens, dit' Corydalée, ayant à 
leur base la théorie des idées de Platon. 

· La troisième est plus en concordance avec la philosophie péri
patétique. Corydalée trouve qu'elle est plus sensée (e:ÙÀoyw,Épix); 
et s'il ne l'adopte pas, c'est qu'il n'y a à sa base point de données con
cretes, l'objet de ces recherches se trouvant trop loin de nous. Cory
dalée, on le voit, se sent mal à l'aise dans les nuages de la métaphy
sique. 

Ce qui est sûr, dit-il, c'est que le corps céleste se meut et que 
son mouvement tend à quelque chose, tout mouvement ayant de· par 
sa nature un but. D'aucuns en tirent la conclusion que le corps cé
leste existe conjointement avec la faculté de mouvement et la fa
culté de désir. L'âme du corps céleste a donc la connaissance de 
l'objet désiré et par conséque·nt possède la faculté de désirer et 
de comprendre; et l'objet qu'il comprend et qu'il désire c'est la 

1 "06ev ol ?ttpocv TOÜ 8fonoc; qHÀonzvoüvnc; èv Toîc; l:11Touµtvmc; TO 7teplepyov 
7\'0ÀÀOUÇ µÈv Tp67t'OUÇ èµ<JiuzÙ>crewc; l<otL 8LotLpfoew; l<otL 8Lotq>opiXc; tvVOOOL 7tepl rijc; 
aooTiiaewc; 1<ocl oùalixc; è1<dvwv . . 'O yètp Tiic; ÉotuToÜ tvvolixc; èv Tcj'l .&ewpeîv µ'i] 
ôe[31pculocc; 1<ocl tvocpyfow •iXpzocîc; È7tepd8eL, poc8lwc; 7totpotq>Épe-rixL de; µuptot &-ro7t'ot 
l<otL 7totpot1<e1<oµµÉvot 86yµixTIX l<iXL oµoÀoydv l<otTIXvoty1<iil:eT1XL iX µ1')8t ne; TWV 7\'otpot 
cppovouv-rw11 poc8lwc; iX7te8tÇoc-ro. Twv oÜTw q>LÀoaocpouvTwv ou µiiëÀot eùcp6p11aev 
OÀtyouc; 0 1<ix6' Tjµiiëc; zp6voc; oi'.nvec; où 7tpàc; Tii q>otLv6µevot TOUÇ Myouc; l<otL -rètc; otLTtotc; 
l:"IJTOOOt, iXMiX 7tpÔc; nvotc; 86Çotc; 1<ocl Myouc; otÙ-rwv Tii q>ottvôµevot 7tpOO'eq>eÀ1<uov-rec; 
7\'ELpwnott auyicoµdv 1<ot-rèt TO Àey6µevov, où TO tl7t'6811µoc 7tpàc; TOV 7tÔ8oc, iXÀÀii Tov 
7t'68oc 7tpàc; TO Ô7t68r;µoc 7tpoaixpµWO"ott q>LÀovetKOOOL (p. 133). 
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forme immatérielle que l'on ne peut connaître à moins que ce ne fût 
grâce à une force immatérielle. Or cette force immatérielle c'est 
l'intellect (o voüç) 1. 

Ce qui précède est conforme à la théorie que donne la psycho
logie d'Aristote sur le mouvement chez les animaux, théorie selon 
laquelle si le mouvement se produit c'est que l'animal «désire» l'ali
ment dont il a en même temps connaissance. 

Cette force immatérielle, cette forme immatérielle (~ üÀov dooç) 

doit être comprise de deux manières: soit comme être et substance 
existant en soi et complètement séparée de la matière, absolue et su
perparfaite, dont dépend la nature et l'Univers; soit comme étant 
le bien suprême et la finalité de tout ce qui en dépend. C'est la pre
mière forme immatérielle, c'est-à-dire Dieu lui-même 2 • 

Par l'âme du corps céleste, on entend la forme immatérielle telle 
que nous venons de l'exposer d'abord, c'est-à-dire comme essence 
intangible, existant en soi; tandis que l'intelligence comprenant de 
la seconde manière, c'est-à-dire par rapport au bien suprême, 
est pratique a. 

Dans ce second cas, l'âme du corps .céleste ne comprend pas 
le bien suprême, mais le désire, comme on dit que la matière désire la 
forme, car l'essence matériene c'est la pure entéléchie 4 • De ce désir, 
qui n'est pas compréhension, dérive le mouvement du corps céleste, 

1 ... 'l'o 8' olj-:w Y.IVOUµe:vov ècpÉae:t nvo; 7tXVTWÇ Y.IVELTIXI. Iliiaix y0tp ii Y.IXîOt 
cp\xnv KLV1JOIÇ ëve:x<X TOU. "06EV auviye:T<Xt µe:TOt -rii; x1vr,nx'ij; Buv<Xµe:wç xixl ôpe:xnxT,v 
U7tipze:1v 8u•1ixµ111 TOLÇ oùpixvtm; awµixm. 'l'o Bè Ôpe:y6µEVO\I 81ixy1yvWcrxe:tv &.viyx7) 
Y.IXL 70 Ôpe:xT6v, où l:ve:KIX KIVE:LTIXI ... ilaTe: &.viyxr, TO oùpivtov awµix Buvixµtv lx_e:1v 
yvwanxT,v TOÜ Ôpe;x•oÜ ... 'Avixyxixtw; TO oùpivwv awµ<X vooç e:•jµotpe:i:, LVIX Bd 
T'iiç à.ûÀou BuviµE:tilç TO IÏüÀov d8oç èwoe:i: ... 

. . . "EaTtv ii TOÜ ixtee:p(ou cwµixToç yuz·~ vor,nxT, µe:TOt Buviµe:wç ôpe:KTtx'ijç 
xixl xtvr,nx'ijç ... èvvoe:i: j'OtP TO & üÀov e:I8oç, 07te:p où 7tÉ<pUKEV IÏÀÀwç voe:i:a6ixt 7J 
810t TOÙ VOOÇ (p. 13 7) · 

2 ••• wç ov xixl oùa(<Xv xixfl' hu-.T,v u7tipze:1v, r.1tv-:i7tixa1 T'iiç ÜÀ7JÇ xe:zwptaµÉvl)v, 
&.7t6ÀuTov xixl u7te:pTÉÀe:wv, ... è; où ~PTl)TIXt iJ 9ùa1ç Te: K<Xl 6 7tiiç x6aµoç . . (7)) 
À6yov È7tÉzouaixv &.yix6oü, TÉÀoç 7tivTwv Twv ÈÇ <XÙ-:oü è;7JpT7)µÉvwv. Towü-.ov Bè 

. O:r.Àwç èaTl To 7tpwnaTov 7tivTwv &üÀov e:Œo;, ~•01 ixÙToç 6 8e:6ç (p. 138). 
3 'H TO(vuv TOÜ oùpixvlou awµIXTOÇ <Jiuxii TO aüÀOV e:ISoç èvvoe:i: KIXTOt TO\I 7tpWTOV 

•p67tOV ... '/i7te:p ÈaTl oùa(ix voe:pi, xixe' !ixuTT,v ucpe:aT'l)KU(IX. 'Ewooüaix Bè TO IXÙTO 
T("i°l My~ -rii; &.yix66T7)TOÇ, fi v67]atç ÈaTl 7tp<XKTIKT, (p. 138). 

• ... 'Ecplrnu 8! ii TOÜ oùp xv(ou aC:lµIXTOÇ yuziJ, ov Tp67tov iJ ÜÀ1J ÀÉye:TIXt 
TOÜ d8ouç ècp(w!lix1 foTt y!Xp fi µÈ:v & üÀoç oùa(ix &.xp1[3T,ç èvnÀÉze:tix, iJ 8! oùpiv1oç 
<Jiuxii wç Buv<Xµei. nÀouµÉvl) u7t' ixùT'ijç (p. 138). 
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et grâce au mouvement l'administration et le gouvernement de 
l'Univers 1 • 

Corydalée ne semble pas être suffisamment convaincu de la 
nature propre à l'âme du corps céleste, d'où l'explication. métaphy
sique qui dérive de la philosophie d'Aristote. 

L'âme du corps céleste n'est pas entièrement identique à la nô
tre; pas plus que le corps éthéré n'est semblable aux corps sublunaires 2 • 

Corydalée expose longuement les différences qui existent entre 
ces deux âmes; tandis que !'~me du corps céleste réussit à compren
dre directement la forme immatérielle, la nôtre n'y parvient qu'in
directement et ayant recours à la pensée (atiXvotoc), à l'abstraction 
(&cpoclpsmç) et au syllogisme (aulloyr.crµ6ç). Mais la différence la 
plus profonde, c'est que notre entendement, œuvre de l'intellect, a 
besoin d'être éclairé par l'intellect actif (Ttot"fl't'txàç voüç), qui le 
purifie des circonstances matérielles 3 • 

C'est pourquoi tandis qu'en nous autres l'intelligence ne s'opère 
qu'au moyen des·formes et des images venant de nos sens externes, 
l'intelligence est, dans le corps céleste, ininterrompue, indivisible, 
comme son mouvement est continuel et un, pouvant être représenté 
par une ligne, non pas par des point$. 4 • 

Le corps céleste saisit-il l'ordre qui préside à l'arrangement de 
tout ce qui tombe sous nos sens et qui compose l'univers? Non cer
tes. Il n'a d'autre conscience que celle de se mouvoir circulairement5. 

Grâce à son mouvement perpétuel, le corps céleste jouit en mê
me temps de la perpétuité de la forme immatérielle, vu que la per
pétuité appartient à la nature même de la matière. Le corps céleste 
participe également de l'immobilité de la forme divine dans sa tré
pidation rythmique. Il participe en même temps de la perfection 
absolue, parce que la vie de chaque être est une perfection, et 

1 • Ex llè rijc; TOLO:UTIJ<; è9foe:wc;, Ti xlv-r,atc; ~Tte:TO:t TOÙ oùpo:v(ou awµo:Toc; K<Xt 
lld Tijc; KLv-IJae:wc; Ti llte:!;o:ywyÎ) xo:t Ku~épv7j<1Lc; TOÙ Tt<XVTOc; (p. 139). 

1 "EaTL 111: où xo:-:-<X mivT<X Ti o:ù-:-Ti TTI Tjµe:Tép~ tjiuzn, <üarte:p où3è To o:Ulépwv 
awµo: TU'{,(OCVe:L TO <XÙTO ôv Toîc; UTtO ~e:À-iJv-r,v awµ<XaL (pp. 139-140). 

à 'O Tjµihe:poc; voüc; oùx iiv yévotT' de; ).ljoiitv Toü·vo-r,ToÜ iXve:u Tijc; auve:pye:lo:c; 
TOÜ TtOLlJTLxoü vo6c;, Toù l>E: voàc; rijc; o:tee:plou tjiuzljc; Ti v6-r,atc; rtixpo:-;dve:ut èc; iid 
TOV étTt<XVTIX xp6vov 3lxo: èmxoup(o:c; TOÙ TtOLlJTLKOÜ vo6c;. 

' "06e:v xo:t Ti x:r6' Tjµiic; Éwmix, oùx filwc;, llTL µTi llt' e:tllwv x:rt <p<XvTixaµ:iTwv 
iirtà TWV èxToc; ixta61Jae:wv rté<puxe: ylve:a6o:L ..• lfon (llè) Ti xo:T' È:xe:lv-r,v v6-r,atc; iil>L<Xt
pe:Toc; xo:t iillt:ixortoc;, élv Tp6rtov xo:t Ti x(v"l]atc; auve:zTic; x:rt µl:r X<XTi Tp6rtov ypo:µµljc; 
(p. 141). 

a ToüTo auvollle:v huTo KUKÀ<p <pe:p6µe:vov (p. 142). 
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que le mouvement est la vie incessante de ce qui est céleste. 
Même les êtres sublunaires, suivant le même cercle da~s leur mou
vement, imitent par la naissance et la mort la perfection de la forme 
immatérielle i. 

Y-A-T-IL PLUSIEURS MONf'ES? 

Plus loin Corydalée se demande si le monde où nous existons 
est infini ou ne l'est pas; s'il existe plusieurs mondes ou si celui où 
nous nous trouvons est le seul. Sa réponse à la première question 
c'est que l'univers est infini, vu qu'il n'existe pas par rapport au 
lieu; tandis que tous les autres corps, existant par rapport au lieu, 
ne sauraient être infinis. Comme l'univers occupe tout l'espace, il ne 
saurait y avoir d'autre corps infini dans la nature: pas plus qu'il ne 
saurait y avoir plusieurs infinis. Il en résulte que le seul infini c'est 
l'univers. D'ailleurs l'existance de plusieurs infinis est par nous in

concevable 2 • 

Le monde est unique, car s'il y avait plusieurs mondes, ils se
raient tous constitués des mêmes corps, c'est-à-dire du corps cir
culaire et des corps sublunaires; si bien que tous les corps de ces 
mondes seraient oµoe:L31j, en d'autres termes ils auraient des for
mes identiques, vu qu'il n'y a pas de corps ayant une nature qui 
diffère de celle qui constitue les corps de notre monde 3 • 

Et comme les corps des autres mondes ont les mêmes formes 
(oµoe:L31j), il en va de même de leurs mouvements. 

Par conséquent le monde est un; il n'y en a pas plusieurs. La 
meilleure preuve en est, selon Aristote, que le centre du monde, 
le terminus vers lequel se meuvent ( ~é:pe:TocL) naturellement les corps. 
lourds et les corps légers, est un. 

1 <l>e:p6µe:vov y:ip &i:8lwç &7toÀix\m Tijç &·t8LOT'IJTOÇ TOÜ voe:poü d8ouc;. Ilpo

a·~•m "(elp ÎJ &'tfüo't"l)Ç TÎi lCUKÀCfl' KLv-fiae:L lCIXTel cpumv .• A7to).1Xtm 8è: KIXt Tijç iiKLV1JGlotç 

TOÜ &GÀOU d8ouç è:v T0 e:ÙÀ-fiKTWÇ 8ove:îa61XL ... KIXt 7'1Xpel TIXÜTIX &7tOÀIXUEL Y.IXL Tijç 

•e:Àe:L6't"l)TOÇ d ye: Te:Àe:L6't"l)ç È:GTt TO Ç'iiv b<iiaTCfl Twv ~wwv. Tà "(elp KLve:îa6:u -lj11 

~w-1) 6'.7tixooToç 1'.11tiipxe:L Toîç oùpixvloLç. Ter ixùT0 8è: KuKÀCf> KLv-fiae:L 8LÉ7to11 

•e: Kott 8Le:!;iiyov, .:X Ù7':0 :Ee:À-fi\l"/)V µLµe:îTIXL ri]v &yot60't"l)TIX TOÜ &GÀOU e:ïaouç -

(p. 142). 
• IJ).douç dalv o! oùpotvol Î) KooµoL, ~ µ6vo11 o?iToç è:v cf> è:GµÉv; .•. Et 7tÀe:[ouç 

dalv o! xooµoL, 7tliV•IXÇ È:K TW\I IXÙTW\I awµiiTWV GUVEG't"l)KtvlXL, TOÜ Te: lCUKÀCf> 'f>Epo

µivou 81)Àot81) KIXt TWV U7t0 :Ee:ÀiJV1JV, iJJGTe: oµoe:L8lj dvotL Tel È:\l't'ixü6ix awµIXTIX TOÎÇ 

è:v 70ÎÇ :XÀÀoLç KooµoLç ... Où y:ip È:GTlv cpooLç awµiiTwv 7t1Xpel Tel È:vTixu6ix (p. 185). 

3 'E7te:L81j oµoe:L8lj dat Tel è:v é't'époLç KOOµOLÇ awµIXTIX TOÎÇ M1XU61X, oµoe:L8e:îç 

7':0CVTWÇ KIXL ix! KLV-fiae:Lç IX ÙTWV !!aovTIXt KIXt o! KOOµoL. • . ("A p1X) TO\I xooµov fvix µ~ 

dvixt ;;:oct µ-1) ;:).douç (p. 189) 

https://biblioteca-digitala.ro



LA VIE ET L'ŒUVRE DE TH~OPHILE CORYDAL~E 207 

Les corps sublunaires étant tous lourds, tendent, selon Cory
dalée, vers le centre. 

Notre philosophe ne se doutait même pas que par la simple 
énonciation de ce probleme, il fût si près de la verité ! 

Les corps sublunaires se meuvent d'autant plus vite, qu'ils s'ap
prochent du centre 1 . Ils se meuvent, non pas sous l'action d'une force 
étrangère, mais par une tendance innée. Que l'on se garde bien ce
pendant de croire que les corps simples se mettent en mouvement 
de leur propre nature; leur première· tendance, la première impul
sion au mouvement, c'est du moteur premier qu'ils les reçoivent 2 • 

L'univers se compose de tous les corps physiques et sensibles. 
parce que nul corps n'existe en dehors du ciel; pas plus qu'il n'est 
possible qu'il s'en produise un, car il n'y a en dehors et au delà du 
ciel ni place, ni vide, ni temps, ni mouvement 3 • 

L'univers est un, le mouvement perpétuel et circulaire est un 
et par conséquent le prinèipe générateur de nouvement est égale
ment un 4 • 

Les corps célestes ne comportent pas de lieu; le temps ne les 
v:eillit pas; ils sont exempts de tout mouvement, donc inaltérables 
et pour tout dire ils sont éternels. 

Prenant le contre-pied de ce qu'affirment les philosophes con
temporains, ainsi que Simplice et Alexandre Aphrodisias même, 
Corydalée soutient que les attributs précédents conviennent plu-

Oùx OOTL ËTe:poç xooµoç txTàç TOU èv cr> èaµiv (p. 189). 
1 wEÀix~e: 8è (o <l>1Maoipoç) e:!ç 8e:i:1;1v TOÙTou, To l'i e:LvixL To µroov xixl. Tà Ë<rJ.1XT011 

iip' & Til ÔixpÉIX KIXL KOU!plX ipÉpe:TIXL, t!; où auvfiyixye: Tà µ011ix81xàv TOU xooµou (pp. 

193-194). 
Il!ÎllTIX T!i: uità :Ee:À~ll'l)ll à:itÀii awµixTIX ôixpÉix e:1111XL KIXL ltOCllTIX KIXTil ipùaw ipÉ-

pe:a61XL e:!ç TO µ00011 (p. 195). 
1 <l>Épe:TIXL 8è TIXUTIX (Til awµIXTIX) e:lç wpwµèvouç T61tOUÇ TIXXUTe:pow .... oùzl. 

o(qt, fil' tµtpUT<il po7tjj ... 'AM' ÉK TOUTC&lll µ'1)8dç UltOÀ!Î~TI Til à:itÀii awµIXTIX 

o ÜTc.iç t!; olxe:lixç ipùae:c.i.ç x111e:La6ixt ••• iiMil 8ixe:TIXL Tà èv86a1µ011 rijç ÉIXUTw11 xw~

ae:c.iç iiito TOU ye:WWllTOÇ TlJll KLV'l)<JL'll (p. 195). 
3 Où8èv awµix èv T61t'!l 011 &ite:Lp011 e:1111XL èv8txe:TIXL f!;fo) TOU oupixvou awµix 

l.iite:Lpov œta6'1)TOll où8èv ••. Où yà:p foTLll l!;c.i Tou oôpixvou T6itoç Éli <!> uitocp!;e:te:v 

(ËTe:pix awµixTIX), µocÀL<JTIX 8è où8è awµix llO'l)TOll foT<XL, 0{611 TO µix6'1)µ1XTLKOll (p. 197). 
'0 itiiç xa6µoc; (JUIJL(JTIXTIXL ÉK ltlXVfOÇ !pUGLKOU KIXL ix!a6'1)TOU awµixTOÇ • . . WÇ 

µ'1)8èv 011 !!!;c.i TOU ltlXVfOÇ oùpix11ou awµix, OÜTe: èvlltxe:TIXL ye:vÉa61XL •.• 

Oùx foTL l!;c.i TOU Oùpix11ou, OÜTe: T6itoç, OUTe: xe:v611, o(he: xp611oç, OUTe: K(ll'l)<JLÇ 

Ë<JTIXL (p. 196). 
' 'O x6aµoc; de; ... xixl. µ(ix 7j cit81oc; xixl. KUKÀ<:l xl11'1)<JLÇ ••• xixl. µlix 7i KLll'l)TLKÎJ 

iXpx~ (p. 196) .. _. 
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tôt au corps éthéré, tel qu'il est compris: comme ne comportant 
pas de lieu, comme n'étant pas contenu par un autre corps et comme 
étant à jamais exempt de tout mouvement analogue à ceux qui sont 
propres au corps sublunaires; ils ne peuvent pas convenir aux es
sences immatérielles et au moteur premier que tout le monde place 
en dehors de l'univers. Il va de soi que le moteur premier ne com
porte pas de lieu, et qu'il est sans corps 1 • 

Ici encore Corydalée se montre adversaire de toute interpré
tation métaphysique. C'est l'attitude qu'il garde aussi dans le cha
pitre finai où il expose la théorie d'Aristote sur les essences intel
ligibles et immatérielles 2 • Il soutient que même Aristote n'est pas 
clair, lorsqu'il parle de l'existence de ces essences immatérielles, 
dont il ne fait que supposer l'existence 3 • 

LES ESSENCES IMMATÉRIELLES 

L'existence de ces essences immatérielles résulte du caractère 
que possède le mouvement; celui d'être contenu et perpétuel, parce 
que le mouvement infini ne saurait être contenu dans la causalité 
matérielle. La puissance de toute cause matérielle étant limitée, il 
est impossible qu'elle contienne et implique en soi le mouvement 
infini et qui, tout en demeurant éternellement la même, con
tiendrait tout le mouvement infini. Cette puissance nous fournirait 
la' possibilité d'admettre l'éternelle répétition du mouvement 
circulaire des corps célestes 4 • 

Corydalée conçoit donc le moteur premier comme un prin
cipe plutôt physique; comme une seule source de mouvement; 
comme dénué de tous les attributs métaphysiques et théologiques. 

1 ••• 'Ar.olHzovT111 oÙ't'ot (o! ~nÀoaoqio1) Ti r.o)..),i 't'OÛTwv, µ~ &.vo~xe:lw:; 
)..iyeo-6111 m:pl 't'OÜ 7tpW't'OU KIVOÙV't'OÇ, éim:p 8oKe:î ~;w 't'OÜ Oùp11voü, oùxl wc; Èv 
't'01'tCp ov, ci)..)..' wc; Œawµ11't'OV ... 

l\JŒ)..)..ov m:pt 1'tl1V70Ç 't'OÙ 11t6Ep(ou awµ11't'OÇ otKEIO't'Epov È:KÀlJ7t't'É:l1 ... OV 't'p07tOV 
't'O awµ11 't'O KUXÀO<pOptKOV È:WOEÎ't'111, µ~ èv 't'07t<p ov, wc; µ~ 7tEptEzoµ~ov uqi' hépou 
awµ11•oc;, wc; Ul'tO 't'Ol'tOV OÜ't'E Ul'tO xp6vov Jl)p<iO'Xe:L, Œt819v ov, é) x11l µE't'11(3oÀ'ijc; 
Œr.1iÀÀIXK't'l11 Tijc; 't'WV Ul'tO l:EÀiJVlJV (p. 200 -204). 

• Pp. 204-230. 
s 'O µÉv't'OL <l>tÀOaO<poc; èv 7tOÀÀo"ic; (zwplot;) 't'11U't'l)V (~v Ür.:xp;tv) ljl11LVE't'IXI 

ur.o6é:µ~oc; (p. 207). 
• .•. Ti ylip iir.Etpoc; KLVlJO"LÇ -tjj èvûÀcp 11lTl11 CÏ7tEptÀlJ7tToc; È:O'Tl· 7t:i0'1)c; yip è:vuÀou 

11l't'l11c; Ti 8ûv11µtc; u7t<XpzEt 7tE7tEp11aµé:v1) ... 7tE7tEp11aµévl)c; 8~ oÜO"ljc; É:KOCO''t"IJÇ 't'wv 
È:vEpyEtwv Tijc; 7tE7tEp11aµévl)c; 8uviiµEwc;, Œ8uvlX't'ov 11ù-tjj 7tEptÀ'l)<p6'ijv11t ~v CÏ7tEtpl11v 
Tijc; XtVÎJO'EWÇ. ~Li Tot 't'OÜ't'o de; auvé:;i:EtlXV Tijc; CÏ7tdpou KLVlJO'Ewc; Œv0tyx1Xh È:O'Tl 
hép11 8uvixµ1c; r.11pi ~v l:vuÀov •wv oùp11vlwv awµiiTwv 8uvixµ1v, ~ne; Ti ixù•Ti &El 
µé:voooix ... élÀlJV &µ11 ~v &7tEtpov KLV'l)O'LV 7tEptÀ1Xµ(3'2vE1, 't'O èv86a1µov 7t0tpé)'.EL Tijc; 
èmxv11hµ(31Xvoµé:v'ljc; Œd Twv oùpixvlwv xuxÀo<popl:xc; (p. 206). 
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La seule propriété sensible, et partant admissible, ne serait qu'une 
nécessité physique. 

Le désir intime de Corydalée semble être celui dè demeurer, 
même quant au moteur premier, dans le cadre d'une causalité phy
sique. Cependant, comme il fait œuvre de commentateur et non 
de critique, il va plus loin 'et s'emploie à expliquer le rôle et l'é
nergie des essences immatérielles évitant toutefois soigneusement 
de dire sa propre opinion. 

Pour tout commentaire il n'ajoute que «l'on dit et l'on croit 
que l'énergie progre à ces essences immatérielles, c'est l'intelli
gence (~ VO"flO"Lç) qui leur a été attribuée pour qu'elles ne soient 
pas inertes, ou sans préoccupation,> 1 . En effet, dans un système 
finaliste par excellence, il était inadmissible que ces essences de
meurent sans aucun rôle. Il est évident, dit-il, qu'aux formes im
matérielles en tant qu'elles sont d'essence divine, on attribue la perpé
tuité et l'immortalité; on admet que d'elles dépendent l'existance et 
la vie de tous les êtres que leur succèdent dans la hiérarchie les êtres 2 • 

En continuant, Corydalée expose les différentes théories sur ces 
entendements (vo~ai::Lç) des essences immatérielles: la théorie des 
platoniciens, des scolastiques et des péripatéticiens. 

Selon la théorie d'Aristote, l 'ess~nce immatérielle ne comprend 
pas, par l'intérmediaire d'un élément étranger, comme le fait notre 
intelligence, qui a besoin des sens; l'essence immatérielle est à 
la fois objet et sujet de l'entendement 3 • L'intelligence de Dieu 
est la même chose que l'essence divine, parce que l'intellect 
immatériel est dans son essence (vouç), qu'il ne comporte pas de 
parties, qu'il est tout simplement objet et sujet de l'entendement; 
en d'autres termes il comprend et est compris à la fois, de sorte 
qu'il résulte qu'en lui l'intelligence est identique avec l'essence 4 • 

Il parle d'une certaine hiérarchie des essences immatérielles qu'ad-

1 'E1m8~ yàtp ëxexcr•ov ëve:x:;v Tijc; t8lexc; tve:pye:lcxç Èa•L . . îvex µ~ iipycxl wmv 
ex!- 1"0LctihexL oùalexL, iiv:xyxexlwc; exÙTCXÏ:Ç tvipye:1:x11 ·hv:x Ttpoae:îvct\ o!xe:lex•1, ljTLÇ xow~ 
Ttexpoc Ttli\ITW\I ~ v6l]GL<; Àiye:Tex\ xcxl mcrTe:Ue:Tct\ (p. 209). 

s .. - TOÎÇ OCÛÀO\Ç e:t8e:cr111, 7j Te: oc"(816Tl)Ç xexl ~ ii6exvexcrlex, wç .&e:lex1c; TE ..• où
atex\Ç è?; wv 7\p'OJTOC\ Ttiicr\ Toîc; µe:T" èxe:lv:xc;, T6 Te: dvexL xexl ~ljv (p. 209). 

• ... ~ voe:pàt oùcrlct ... To o:ù-;o &µex e:!vext T6 T<: vooüv xctl TO vor,Tov, µr,8e:voc; 
!:?;w6e:v èv Téi:> voe:îv 7tpoaT1!h:µe:vo11 (p. 210). 

' 'H .v6l]GLÇ TOÜ 0e:oü ~ oùa[ex cxùr~ MTl TOÜ 0e:oü, 6 yàtp ééü/,oç voüc;, WcrTte:p 
MTL xo:7' oùa(cxv voüç, OTL xexB' ~ixui:àv 07tlipxe:1 iiµe:p~c; xcxl CÎ:TtÀOÙO"TctToç, oüi:w xcxl 
xexT" oùcrlcxv ÈcrTl \IOl)T6ç, oi:L •JÀ'l)Ç xe:xwpLcrTexL ... \IO'l)TOÇ Te: xcxl voe:p6c;, vowv Te: &µex 
xexl vooùµe:voç ... lilrne: cruv:iye:Text Tljv v6'1)crLv exÙToÜ i:exÙTov e:!vexL tjj oùa(qt (p. 213·). 
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mettent les scolastiques et quelques-uns des philosophes, ses 
contemporains. Corydalée n'est nullement d'accord avec cette 
théorie. En posant la question relative à la manière dont il faut con
cevoir les essences immatérielles et surtout celle de la première d'en·
tre elles, on pose par cela même le problème de l'o:nniscience de Dieu, 
qui est un des dogmes fondamentaux de la religion chrétienne. 

LE RÔLE· DE L'~TRE SUPR~ME 

Corydalée n'admet pas le dogme chrétien, selon lequel la pre
mière des essences immatérielles---' celle que l~on nomme d'habi
tude cause première et Dieu - non seulement sait tout, mais en 
même temps surveille tout, parce que ce dogme est étranger à la 
philosophie d'Aristote. 

La première des essences immatérielles, la suprême, n'entend 
rien aux êtres qui lui sont subordonnés, mais par rapport à l'ordre 
universel, elle est une finalité, à laquelle aspirent tous' les autres êtres, 
afin d'atteindre à le,µr propre perfection; tandis que cette suprême 
essence ne regarde qu'elle-même, comme étant en soi supra-parfaite 
et se suffisant à elle-même (ocih·ocpxs:ç) 1 • Corydalée combat l'opi
nion des scolastiques - qu.i d'ailleurs est un dogme de la religion 
chrétienne, - selon laquelle Jllilême la simple hypothèse de l'igno
rance divine est un blasphème 2 • 

En même temps il s'élève, non sans y mettre de l'acharnement, 
contre la doctrine des philosophes qui enseignent que la Divinité 
voit et surveille tout. Cette doctrine, dit-il, est etrangère à l'esprit 
de la philosophie d'Aristote 3 • 

Comment est-il possible, se demande Corydalée, que le voüç 
suprême comprenne l'essence muable et immuable, sans que lui
même se transforme successivement ? Comment peut-il comprendre 
des choses qui sont différentes sans que lui-même se différencie ? 

1 I16-rEpOV -~ 7tpWTIJ É:v Tottc; VOEpottc; ooo(otLc;, 'iJ-rLc; Y.otL 7tpWTOV ettTLOV Kotl ElEoc; 
dw6E i.fyEa6otL tvvod d 7tciv-rot xcx-r&. -rov ll>LÀoooqiov ÎJ où; T-Jiv Ô7tEp-riiTIJV xotl 7tpw
-rlaTIJV É:v -rotÏc; VEOpotÏc; ooo(otLc; fL1J8Èv TWV U«p' Èotutjv MOEÎV, 7tpOOEXWc; àvw-rÉ:pw 
dp'l)TotL ... Kot-rŒ tjv )'VWfL'l)V TOÜ 4flLi.oo6tpou, Ùlc; i.6yov -rÉ:Àouc; 00)'.UKutcxv. Ilpoc; 
8è: -.6 -rÉ:Àoc; -r:ÏÀÀot µÈv vÉ:vEuKE 7tciv-rot, fi. TE 8~ 7totp' txdvou a«p(aLV cxù-roîc; tjv o!
xdotv 7tEpL7toLouµEvot nÀEL6TIJ-rot, otù-ro 8è: -ro -ré:i.oc; de; Èotu-ro auwEüov àvotx.wpd, 
u7tEpni.è:c; ov xot6' hu-ro xotl otü-rotpxEc; (p. 219). 

1 ..• &yvoLot\I rnt -rljc; &dote; «pooEùlc; xcxt U7to/,ot[3dv TWV ii6Eµhwv (p. 220). 

a Ot 7tOÀÀol -rwv vüv qnÀOOO«p'l)Giiv-rwv xotl -rwv 7tpoyEVEa-ré:pwv nvEc; (0Eµ(a-rLoc; 
xotl 'A[3&ppÙ:>1Jc;), où µ6vov &.7ti.wc; o!1J61jvotL -ro &Ei:ov 7tciv-rot t«popiiv xotl 7tiiv-rot t7t0-
7tTEUELV ... tXÀÀti Xotl xcx-r&. ··~11 8L8otaKotÀlotv •OÙ 4l>LÀOOO'f'OU otÙTO -roü-ro auviiyEa6otL 
(p. 220). 
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, Et comment l'intelligence peut-elle être la même que l'essence, puis
que cette intelligence se rapporte à des choses multiples et diverses, 
tandis que l'essence est unique et simple? Lorsque cet intellect su
prême (7tpw't"oc; voüc;) se comprend et lui-même et ce qui est en dehors 
de lui avec la même compréhension, comment s'y prend-il ? Com
prend-il simultanément les deux éléments ou bien d'abord soi-même, 
et à peine en second lieu ce qui est en dehors de lui ? Dans ce der
nier cas il y aurait deux entendements et non pas un seul; il en ré
sulterait la division de l'essence divine, ce qui est absurde, donc 
inadmissible 1. 

L'ardeur passionnée que met Corydalée à combattre les argu
ments de ceux qui admettent l'omniscience du suprême intellect, 
c'est-à-dire de Dieu, fait voir de façon très claire qu'il est l'adepte 
de la thèse contraire, telle que nous l'avons exposée, bien qu'il s'em
ploie à atténuer l'impression qui se dégage de ces affirmations et 
qu'il ajoute selon son habitude: 

<c Telle est la critique formulée par les philosophes péripateti
ciens contre ce que l'on enseigne sur l'entendement divin. Cepen
dant selon notre très pure croyance et en général selon l'éducation 
que nous avons reçue, nous savons tous et admettons que Dieu sait 
tout, toutes les choses passées ainsi que les choses à venir, jusque 
dans leurs moindres détails » 2 • 

Corydalée n'emploie que très rarement le mot Dieu (0E6c;); le 
terme dont il se sert d'habitude c'est -ro 0Ei:ov (le divin). Nous cro
yons qu'il est permis d'y voir une intention: il ne veut pas être en 
désaccord avec ses convictions intimes qui lui interdisent la perso
nification de Dieu par le terme 0E6c; et qui font de lui l'adepte d'un 
panthéisme mal déguisé. 

1 Jlwc; oI6v Te: ydtp tjv µe:uf3À1JTIJ'I oùab:v KIXL ciµe:Tiif3À1J':"O'I &v~u µe:T1Xf30À'ijç 
èwoe:t'J K'XI 8L1X8oz'ijc;; Ilwc; Tii 8d<pop1X &ve:u 8L'X<popiic;; IIwc; TO 7tÀ'ij6oc; émMT1)TL; 
Ilwc; Bè: li v67)CJ•.ç fo>'XL li 'XÙTIJ tjj oùalqc, d ye: ·~ v67)GLÇ èaTl 7tOÀÀwv KIXl 8L!X<popwv, 
li Bè ooollX µllX )(IXL à.7tÀOOOTGtT1); .. E! tjj IXÙtjj vofpe:L 0 7tpWTOÇ voüç É:IXUTO'I Te: 
'IOEÎ )(IXL Tii ÈKTOÇ 7tOTe:pov ciµ<p6Te:p1X 7tp01)jOuµévwc; KIXl 7tpWTWÇ &µIX É:IXUTO'I Te: vod' 
KIXl TOt ÈKTOÇ, 7tOTe:pov, ciµ<p6Te:p1X 7tp01)jOUµÉvwc; K!Xl 7tpWTWÇ &µ'X Èwoe:i, Yi TÎj'I 
µè:v hu-.oü ooollX'I 7tp01)jOUµÉvwc; KIXl 7tflWTWÇ, TOC Bè èKTOÇ É7toµévwc;; .. 'Ew 
Àt-(e:Lv 8-.1 Bùo lo-ovTIXL 1X! TOLIXÙTIXL vo·ipe:tç. . . . ToüTo (8è:) µe:pi.aµ?iv daiiye:t È7tl 
T'ijc; .&e:la:c; <pùae:wc; (p. 226). 

1 TotlXU'lJ µév, TÙ>'I 7te:pl TÎj'I .&e:l1Xv '101)GLV Àe:yoµévwv li È7tlKpi.aL; ylve:T!XL KIXTOC 
tjv 7te:p11t1XT1)TLKÎjv 8181XaKa:Àl1Xv. . . K1XTà µévTot T·f,v ciµwµl)TO'I 7tlaw.1 KIXl à.7tÀwc; 
xa:Tdt tjv 7toÀmxT,v ciywy·ljv 7tline:c; foµe:v -re: x1Xl IÎ7to8e:z6µe:61X on r.iivT'X è7tlaT1Xa61X1 
xlXl 7t'Xpe:À-~Àu66-.!X X!Xt µÉÀÀOVTIX, µézpt xlXl Twv aµLxpoT:hwv TO .&dov ... (p. 226). 
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Corydalée admet que la divinité fait partie intégrante du sys
tème cosmique, où elle est la suprême intelligence, mais sans les 
autres privilèges (omnipotence, omniscience etc.). Elle est immua
ble, sans fin, éternelle, immobile, intelligence pure et suprême bien, 
c'est-à-dire le plus haut idéal auquel aspirent tous les êtres à la re
cherche de leur perfectionnement. La hiérarchie cosmique n'a rien 
de commun avec la hiérarchie sociale, ~ur le modèle de laquelle 
et à l'imitation du système monarchique on a conçu la personna
lité de Dieu. 

La première des essences intelligibles et !e premier être est la fi
nalité dernière de l'univers. Ceux qui confèrent à cet être suprême 
l'attribut de Providence universelle donnent une entorse à l'esprit 
de la philosophie d'Aristote. Selon ce dernier, la Providence est pu
rement et simplement la présence de Dieu dans l'univers en tant que 
suprême bien et suprême finalité, qui veut que nul être ne puisse 
dépasser les conditions de sa propre existence et que chacun res-

- pecte l'ordre existant dans la nature. De cet ordre se dégage le 
bien suprême de l'univers, Dieu, qui est la simple et unique 
essence intelligible et comprise 1 . 

Il résulte de ce qui précède que Corydalée bannit de sa con
ception de l'univers le surnaturel, l'intervention de Dieu dans 
l'ordre de la nature, comme il en bannit toute influence des astres 
sur la destinée des hommes (oc7t6ppotixL &a-rpwv). Chaque être rem
plit une fonction rigoureusement et strictement déterminée dans 
le système de l'univers. 

Si l'on tient c'ompte que, comme nous l'avons déjà montré, il 
doutait qu'il pût y avoir des essences immatérielles, on voit qu'au 
fond sa conception est mécaniciste et qu'il est adepte de la cause 
finaliste dans l'univers. 

1 Ilpoc; 13t 'TO &rro 'tijc; rrpovoloc; di."IJµµévov (Émzdp'tjµ!X), 7Jv &~wüaL ôrroTlt-
6e:a6ocL de; yvwaw Twv voouµévcov, P"IJTfov O'TL ~ ITFOVOLOC rrocpii T<"i> <l>Li.ool.cpco ÉaTtv ~ 
7tOCpooo(oc 'TOU 0e:oÜ Év 'Ti;j 7t"OCV'Tl, wc; rrpcoTla'T01l tiyoc6ou K!XI. 7tpC~'TOU 'TÉÀouc;, /3L' ljv 
ol'.J8Èv TC>v ilV'T<o>V Ô7te:pf'oc(ve:L 'TO•Jc; olxe:(ouc; Ôpouc;, tXÀÀ' :!xoca'TOV 13L!XaW~€L -rljv KOC'Tii 
q>ooLv .. &~Lv, &cp' -~c; T& Tou 7t!XvToc; auvfo'T"IJKE &yoc6ov, o @~lie;, -Œrri.oood'T"IJ xo:t 
µovocl3LKlj cpooLc;, voouµév"IJ Te: xoct vooüaix (p. 230). 

https://biblioteca-digitala.ro



CHAPITRE V 

DE L'ÂME OU LA PSYCHOLOGIE 1 

Le premier problème posé par les commentateurs du Traité 
de l'Âme d'Aristote (7tEpt ljiux-1jç) forme l'objet même de cet écrit. 

Les philosophes contemporains (ol vEwnpOL) dit Corydalée, sont 
sérieusement embarassés lorsqu'il s'agit de savoir s'il est question de 
l'âme en soi ou de l'être qui possède une âme. Ils soutiennent 
qu'il e_st impossible que l'âme en soi puisse former l'objet d'une 
étude, car elle ne peut sous aucun rapport être connue. Selon eux 
cette œuvre se rapporte à l'existence des êtres animés et aucunement 
à l'âme en soi ~. 

Corydalée n'adopte pas le point de vue de ses contemporains. 
Il est d'avis que le Traité de !'Âme s'occupe de l'âme en soi. L'âme, 
bien qu'elle ne puisse être connue, en tant qu'objet d'étude, se révèle 
par ses manifestations et leurs résultats: la nutrition, la force de la 
croissance, la force de reproduction, la force de mouvement, la faculté 
de penser, de parler etc. Toutes ces énergies sont propres aux êtres 
animées et proviennent de leurs âmes 8 • 

Tout en expliquant à ses é' èves la grande importance de l'étude 
qu'il va entreprendre et les dif~ cuités que l'on éprouve à découvrir 

1 Je fais les renvois au ms no 48 de la collection des manuscrits grecs 
de l'Académie Roumaine. Les chiffres indiquent les feuilles du manuscrit. 

2 E!w6cmi 8iomopdv o! ve:wnpi 7te:pt -rov -rp67tov T'ijc; 818:xaxcrJ,b:c;. . . 'AM
vot-rov tjv l)iuxT,v tl1tOKe:lµe:vov U1tCXp;(E:IV Kot6' éotu-rT,v, COOTE: K!:tT' OÙ8É'Jat -rp01tOV 
yivÙ>m<e:TOti, u7t6xe:i-roti ydtp -roîc; auµ(3e:(37)x6ai e:!c; ümxpÇiv •Ô lµ<}uzov Kotl oùzt li 
<}uzi] (f. 4). 

3 Mixpdt lazuouaiv o! 7tpoze:ipia6tv-re:c; Myoi (-rwv ve:w-répwv) · e:!c; ydtp yv(;'}aiv, 
T'ijc; <}uzjjc; Èpz6µe:6ot ~idt -rwv 8uviXµe:wv xotl e:!8mxwv otùT'ijc; tve:pye:iwv xott &7to-
-.e:Àe:aµiX-rwv ... cd 8è: T'ijc; ljiuzjjc; 8uviXµe:ic; 7tpoq>otvwc; yiyvWm<ov-roti 8idt -rwv Ève:p
ye:iwv KIXL &7to-.e:Àe:aµiX-rwv, o!iX e:!at TO -rptq>e:a6oti )(IXL otùÇiXve:a6oti )(IXL ye:vvfiv oµoiov, 
-ro otla6iXve:a6oti xott µe:n(3otlve:iv &7to -r67tou e:!c; -r67tov, -ro 81otvoe:îa6ot1 xotl 8iotÀÉye:afloti ... 
li 8T, 7ttXVTIX &7to T'ijc; ljiuzjjc; Èyy("(VOVTIXL TOÎ<; Èµljiuzoic; (f. 4). 
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214 CL. TSOURKAS 

la vérité, il leur demande de l'amour pour cette étude 1 • Selon lui la 
psycholcgie est la plus élevée parmi toutes les sciences et la plus 
utile, car, par le fait qu'elle s'ôccupe des êtres ânimés, parties intégran
tes de la nature, el~e contribue à compléter les sciences de la nature. 

Ceci nous indique que la conception de Corydalée relative à 
\l'essence de l'âme n'est pas métaphysique mais cosmique: il considère 
l'âme comme faisant partie du cadre de la nature. 

LES PROBLÈMFS DE LA PSYCHOLOGIE 

Le problème que nous cherchons à éclaircir dans cette étude se 
compose de deux parties: a) quelle est lessence et la nature de 
l'âme ('dç ~ ooo[oc xoct qiooLç -njç lfiuz~ç) et b) quelles sont ses mani
festatjpns spécifiques ('t"àt t~hoc ocù-rijç 7tcX61J). 

Ces manifestations sont de deux catégories: a) celles qui sont 
particulières à l'âme humaine, et b) celles qui sont communes à 
toutes les créatures animées. Les manifestations propres à l'homme 
sont celles qui proviennent de l'esprit, telles la pensée et la compré
hension; les autres se rapportent aux sens et aux corps des animaux 2, 

de sorte qu'il est très difficile de les connaître 3 • 

Selon Corydalée les problèmes qui se posent pour ceux qui 
étudient l'âme sont multiples et difficiles. On peut toutefois les 
réduire à huit points: 

1. Dans quelle catégorie faut-il placer l'âme? Dans la catégorie 
de la substance, de la qualité ou de la quantité? 

2. En tant que forme, l'âme est-elle une entéléchie? 
3. L'âme appartient-elle à toute une espèce ou chaque individu 

en possède-t-il une particulière ? 
4. Y a-t-il un rapport ou une définition commune entre l'âme 

de chaque espèce en particulier (homme, cheval) et l'âme du corps 
éthéré, ou faut-il chercher une autre définition pour l'âme de chacune 
d'entre elles? Si les âmes ne sont pas de la même forme (oµoe:La~}, on 
ne peut énoncer la même définition. 

5. Etant donné le fait que l'âme possède une ou plusieurs poten
tialités (auvocµe:Lç}, l'âme végétative ( qiu't"LX~ ljiux.~) serait donc autre 
chose que la' force de reproduction par exemple ? 

1 •.• cpLÀlJxof!xv, e:ùµii6e:tixv xixt 7tpoaozT,v (f. 4). 
2 Tii µèv yiip Ttii61J t3tix TtpoITTixm T1j ljiu;:'ii, -rii 3è xotvii s!at Èµ\jiu;._oL; ..• 

Tii 7tpWTIX e:!atv OOIX 7tpoITTJX<:L •cil v<j>, wc; ~e:wptix X!XI v6'1)GL;, Èv 3è: TOÎ<; Çc;>otc; 
-rii ÀOmOC e:!a[v, OG!X 7tEpl 'T'iJv ixfo61JGLV ... X!Xt TOÜ aÙ>µ!XTO<; dplJ'T!XL (f. 7). 

3 Iliiv't"ll 3è: TtiiV'TW'J bnt -rwv zixÀe:Ttwd-rwv ÀIX~e:îv nv!X Tttanv Tte:pl ixÙTwv (f. 7). 
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PLANCHE XVI 

T raité sur l'âme, ms. grec de I'Ac . Roum . no 507, f. 1, début du XVIIIe siècl e. 
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LA VIE ET L'ŒUVRE DE TH1".0PHILE CORYDAL1".E 215 

6. Par quoi faut-il commencer l'étude de l'âme? Par son essence 
ou par ses manifestations (èvépye:toct, 7tOC61J) et ses accidents? Corydalée 
est d'avis qu'il faut commencer par les manifestations, parce que leur 
étude contribue beaucoup à nous faire connaître l'essence de l'âme 1 • 

7. Mais le plus délicat des problèmes est de savoir s'il existe des 
énergies psychiques exemptes de corporalité (communauté avec les 
corps) ou si toutes ces énergies sont communes à l'âme comme au 
corps et si aucune n'est exclusivement et distinctement particulière 
soit uniquement à l'âme, soit uniquement au corps 2 • 

Il semblerait que les êtres ne puissent se manifester autre
ment que par le corps, exception faite pour la compréhension qui est 
spécialement l'œuvre de l'âme, car cette dernière comprend sans 
l'intervention d'aucun organe corporel. Pour Aristote la chose n'est 
pas incontestable, car la compréhension ne peut se passer de l'imagi
nation. D'ailleurs l'intellect (voüç) raisonne à l'aide d'images pro
venant de l'extérieur, donc extérieures au corps. 

Ces images viennent des sens et les sens se réfèrent aux objets 
sensibles 3 • · 

8. S'il n'est pas aisé de connaître l'essence de l'âme, il est encore 
plus difficile de savoir ce qu'elle devient après la mort. Les hommes 

, ne savent rien à ce sujet, qui contient au fond le problème même de 
notre propre éternité (&rat6TI)ç). Cette étude n'est possib'e que par 
l'intermédiaire des faits et des manifestations psychiques. 

La piupart des commentateurs qui soutiennent l'immatérialité 
de l'âme, la comparent à un commandant de vaisseau qui dirige son 
navire utilisant des forces physiques comme forme matérielle et 
ses propres facultés comme essence intelligible. Corydalée, au con
traire, croit que l'âme est étroitement liée au corps et que ses mani
festations sont des rapports matériels (ËvuÀoL dal. Myot). C'est pour 
cela que, selon Aristote, la psychologie doit préoccuper le physicien 

1 
••. où µtxpàv auµ~ocM.e:Tott Ti 7tpoç e:\Jpe:atv Toù Tl taTL rijç oùalotç (f. 9). 

2 
••• d7te:p taTl n TouTwv (Twv ève:pye:twv) xe:zwpr.aµévov xixl µ6v'I); rijç tjiuz'ijç 

t8tov 7t0Ca'l)Ç awµotTLx'ijç Œm;Hixyµévov il auµ7tlXVTot xotviX dal tjj yuz'ii 7tpoç TO 
awµix, ùiç µ'1)8è:v dvixt Œxpixt<pvwç T'ijç ljiuz'ijç µ6v'l)Ç, il µ6vou TOÙ awµIXTOÇ, Œni 
7tocVTix Toù !!zo"'o; T/jv yuzljv, 8'1)>.. Toù èµljiuzou ... (f. 10). 

3 Où8è:v Twv èµtjiuzwv 7tOCa-,(e:t il ève:pye:i: n iJ 7tote:r Tt &ve:u awµotTtx'ijç 7tpoo>.Ji
tjie:wç. M6vov 8è: Ô7tocpze:t TO voe:rv, 07te:p fotxe:v t8tov dvixt rijç tjiuz'ijç !!pyov, on µ'l)-
8e:vt awµotnxcj.> opyocvcii 7tpooxpwµév'I) Ti ljiuzl] voe:i:. , A>.>.' où8è: ";"OÙTO Œvu7t07tTOV 
o Cl>t'l.6ao<poç Œ7to<pixlve:T1Xt ... Oü 7tW µévTot 8oxe:i: &ve:u <plXVTocae:wç Œ7toTe:Àe:îcr6ixt, 
e:t ye: 8e:i: TOV voüv .&e:wpe:îv Ti <plXVTocaµIXTIX, WaTE: oùll' &ve:u awµix·rnç. Ti yiXp <p1Xv
Tocaµ1XTIX èx Twv ix!a6Jiae:wv xixl ixuTixt 7te:pt Ti ixta6'1)TiX ( f. 1 1). 
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et non le philosophe qui s'intéresse à ce qui est complètement étranger 
à la matière 1. 

C'est ici que finit l'introduction. Dans le premier livre qui suit, 
Corydalée expose la critique d'Aristote sur les anciennes théories et 
explique amplement la théorie des Nombres de Platon, qu'il combat 2 • 

Ce qui résulte de la critique d'Aristote sur les théories de ses 
prédécesseurs est la négation du principe que <~ce qui provoque le 
mouvement est lui aussi nécessairement mobile» (7t~v 't'à xLvoUv 

\ , \ ... ) XIXL IXU'"t"O XLVEL'"t"IXL • 

Le même problème a été posé dans la Physique (livre VIII) où 
l'on a admis comme principe fondamental de la philosophie d'Aristote 
que <c ce qui provoque le mouvement est nécessairement immobile • 
('îo xLvoùv CX.viXyxlJ ocxLVlJ'îOV e:!vixL). L'immobilité du premier moteur 
est donc établie 3 • 

LES PARTIES DE L'ÂME 

Un autre problème important, sur lequel Corydalée insiste spécia
lement, est de savoir si les êtres possèdent une ou plusieurs âmes. 
En vérité, les manifestations multiples (ÈvÉpye:LotL) de chaque être sem
blent nous convaincre de l'existence de plusieurs âmes. Voici quel
ques-unes de ces manifestations: la nutrition, la croissance, les sens, 
la connaissance, le désir, la volonté, le mouvement dans l'espace, etc. 
Ces manifestations sont-elles dues à plusieurs essences qui coexiste
raient dans une même âme, ou sont-elles le résultat d'une seule 
essence polyvalente (7toÀu8uvixµoç), qui est la cause de toutes ces 
manifestations ? 4. 

Ces manifestations qui portent le nom d'énergies dans la termino
logie aristotélicienne (ËvÉpye:LotL), proviennent de trois degrés de l'âme 
que l'on nomme parties de l'âme (µ6pLix ~uz~c;): l'âme végétative 

·(q>u'"t"Lxov), l'âme sensitive (otlcr61Jnxàv) et l'âme rationelle (Àoy~xàv). 
1 (O! axoi.1ixaTixl) T<jl Tijç V7JOÇ xuf3e:pvfiTTJ rljv ljiuz~v iX7to1xii~ooo1 ••. Tà:ç µb.i 

7tp0a;(pwµ!Mi. T<jl awµotTI ève:pye:L, wç ~UÀO\I e:!8oç TOÜ OtÙTOÜ, Tà:ç 8È XOt6' EIXUTÎjV 
7tpof3ille:Tot1 (ève:pydixç) wç oùalix voe:piX, o!ct ÈaTl TO voe:îv (f. 12). 

1 Ff. 15-20. 
3 Ff. 40-45. 

' 'E7tot7tope:L 8è: lcpd;"ijç o <l>1i.6aocpoç 7te:pl yuz"ijç, Yi µlix ÈaTlv èv i:xiiaT<i> ~w<i> 

Yi 7tOÀÀà:ç OTI µl:v yà:p 7tOÀÀà:ç 8oxooo1 7te:î6e:111 ixt 7tOÀue:18e:Lç 7totp' exiiaT<i> TW\I lµ
yùzwv 7tpof3ixi.i.6µe:vix1 èvépye:1ix1 XOtt µiii.t!T!"ot Twv ii116pwr:w11 oî6v ÈaT1 Tà y1vùiaxe:111, 
TO ix!a6c[11oo{Jix1 xixt 8ol;ii~e:111 xixt lm6uµe:îv xixl f3oùi.e:a6ix1 xixl oÀwç ixt 6ptl;e:1ç xixt fi 
xixTiX T67tov xlV7J01ç. II pooÉn Bè fi ix ü!;rp1ç xixl cp6la1ç, éi 8~ 7tctV"l"IX Ü7to ljiuz"ijç 
ylve:Totl TOLÇ ~wmç. Kixl 7t6Te:pov oùv .xixl ooo(!XÇ 7tOÀÀà:ç Èv tjj ixùtjj ljiuz"ii Yi µlot 
µÈ:v ~ OOO(!X, 7tOÀU8Ù111XµOÇ 8È IXÜT7J (f. 50). 
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Selon Corydalée il ne peut exister de stricte délimitation entre 
ces trois parties de l'âme, car entre chacune d'elles il existe un phé
nomène d'interpénétration. Ainsi la connaissance et le jugement 
scientifique sont propres à l'âme Jogique, le mouvement, la croissance, 
la disparition appartiennent à l'âme végétative, le désir, l'envie sont 
propres à l'âme sensitive; enfin la foi et la volonté semblent appartenir 
tant au domaine logique qu'au domaine sensitif. Ce qui intéresse le 
plus est de savoir si la vie en soi existe seulement dans l'une des 
parties de l'~me, si elle se trouve dans l'âme prise en entier ou enfin 
si elle est causée par un phénomène extérieur à l'âme. 

Corydalée admet que chacune de ces parties de l'âme crée une 
forme de vie spéciale dans l'être, mais il croit que la base de la vie 
réside dans l'âme végétative sans laquelle la vie n'est pas possible. 
C'est là que la vie apparaît pour la première fois et c'est de là qu'elle 
disparaît au dernier moment de l'existence 1 • 

Aristote prétend que l'âme est une seule. Corydalée partage cette 
théorie et réfute l'opinion des platoniciens selon lesquels chaque 
organe est le siège de l'une des parties de l'âme: l'âme logique réside 
dans la tête, l'âme sensitive dans le cœur et l'âme végétative dans le 
foie. Chaque être, dit-il, forme un tout et c'est l'âme qui crée son 
unité et sa continuité. Si l'âme éta.it divisible il aurait fallu autre 
chose pour produire cette unité et cette continuité de l'être. 

Cette question, ajoute Corydalée, soùlève de nombreux problè
mes auxquels on ne peut trouver de solution 2 • 

A la fin du premier livre l'auteur pose une série de questions 
(&7toploct) en rapport avec ces problèmes et atteint, en passant, le 
sujet de l'immortalité de l'âme, sur lequel il reviendra amplement 
dans les chapitres suivants. 

Parmis ces questions, la plus importante est la suivante: si l'âme 
est unique en son essence, comment est-il possible que l'une de ses 

1 IlcxpiX TotUTot 8t È7tot7tope:t (6 cf>tÀooocpoç) Èv TLVL TWV dp"l)µÉvwv µoplwv au
VÉaT"l)Ke: To ~ijv, 'i) Èv 7tiiaL u7tiipx_e:L, 'i) &no TL ÈaTt cxhtov Tou ~ijv 7totpiX Tii: e:lp"l)µÉvcx ... 

"ExotaTOV TWV µoplwv Œtov rijç ~wijç e:.I8oç xcxpl~e:TotL T0 Èµ~uxcr. • . (xcxt) 
~PT"IJTIXL TOU cpuTLxou Tii: µe:TŒ TOUTo ... xcxt &ve:u Tou cpuTLxou où ylve:TotL 7totpe:xTLxti: 
~wijç, 8to xixt 7tpwTov ÈÀÀiiµ7te:L T0 Èµ~uxcr li xixTŒ To ylve:-.cxL cpuTLxov ~wii xcxt 
Ëa;(otTov iX7toµotpotlve:TotL (f. 50, p. 2). Ici le mot « èniiµ7te:L •, n'a pas un sens 
métaphysique ainsi que le croit Jochem, mais signifie simplement c scintille t, 
" commence à faire son apparition"· 

a ... "ExotaTOV TWV Èµ<Ji.ùxwv fv TL ml Kot! auµ7tot6Èç ÉotuT0 xcxt OTL li ~uxii 

ÈaTt Èxe:tvo Ô7te:p Èvo7tme:t TOUTo To êv xixt To auvtxov To ~µ~uxov ... Et 8t µe:ptaTÎ) 
li ~ux-ti ... ËTe:p6v TL To Èvo7totoüv xixt auvtxov TO ~µ~uxov 7totpiX TÎ)v ~ux-iiv ( f. s 1). 
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parties, l'esprit (voüç), soit séparée du corps et demeure immortelle 
après la mort, tandis qu'une autre partie soit inséparable et mortelle 
à la fois? 

Dans le problème de l'unité de l'âme, il y a donc deux alterna
tives: l'âme est totalement mortelle ou totalement immortelle 1 . 

Pour démontrer l'indivisibilité des énergies de l'âme, Aristote 
prend comme exemple les plantes: il est vrai qu'elles manquent de 

. sensibilité, fait qui est dû au manque d'organes nécessaires. Toutefois, 
l'existence d'une poussée initiale dont le principe est la force de repro
duction, de nutrition ou de croissance est incontestable. Voilà le point 
commun entre les plantes et les animaux. L'âme serait le principe 
générateur de ces forces. Sans l'âme végétative les autres parties de 
l'âme ne peuvent exister, tandis que cette partie de l'âme peut exister 
sans les autres 2 • 

Dans ses commentaires du second livre, Corydalée admet l'opinion 
d'Aristote, qui prétend que l'âme entre dans la catégorie de la sub
stance. Comme on le sait, elle a une matière et une forme. Les corps 
des créatures, par opposition aux corps mathématiques et aux corps 
artificiels, sont des substances ou des esse1:ces (ooo(oct). Il y a deux 
sortes de corps: animés, c'est-à-dire ceux qui ont une âme, et 
inanimés, c'est-à-dire ceux qui n'en ont pas (ëµ~uxoc xoct ~~uxoc). 
L'âme est la substance qui définit le corps animé. La vie végétative 
( qiu·md1 ~w~) qui est le lien commun entre les ttres et qui exprime 
le rapport commun des âmes, en est la preuve. Ses manifestations 
sont l'alimentation, la croissance, la reproduction et la mort 3 • 

Ce qui est propre à cette vie, c'est-à-dire à l'âme, est une sub
stance composée, substance en tant que forme et non en tant que 
matière ou corps. Le corps animé se compose de matière et de corps; 
le corps est la matière tandis que l'âme en est la forme. C'est elle 
qui est l'essence, l'entéléchie et la forme d'un corps vivant. 

/ 

1 'Eci:v µ(ix Y.IXT0 oùo-lixv li <Jiux-Ji. 7twc; 't"O µÈv ixùrijc; zwpr.a't"OV foTIXt xixl &6:iv1X't"OV, 
wc; o voüc;, 't"O 8È: &ziiw pt.a't"OV xixl .&viJT6v; 

"n(m: li yuzT, µEix OOOIX )(OCT' oùo-lixv Év 't"Cfl &v6pw7t'!l, fj OÀTj cp6ixp~ fo't"IXt, il 
OÀlJ &cp6ocpToc; (f. 51-52). 

1 ... &ve:u 8~ -rijc; cpunxijc; <Jiuxijc; TcX &llix Tijc; yuzijc; µ6ptix oùx Év8fye:T1Xt e:Ivixt, 
IXÜ't"l) 8È: KIX( zwplc; ÉKdVWV tmocpze:t (f. 52, p. 2). 

8 'H <jiuzT, ÈaTlv oùa(oc xix6' "i)v ;(1Xp1XKnjp(~e:TIXt 't"O tµ<Jiuxov awµoc. Ilixpii8e:tyµŒ 
li qiunx-Ji ~w~, xoc6' l)v 7tOCVTIX xotvwvoüat TcX ëµyuzix ... TocuTl)c; 8è: Tijc; ~wijc; Tp(ix 
7toc6l) &7to8l8wmv o Cl>tMaoqioc;: TpoqiT,v, ixÜ~l)atv xocl qifümv. Ilp6a6e:c; 8è: d [3ouÀe:t 
xixl TO ye:wrinx6v (f. 56, p. 2). 
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Donc l'âme est la première entéléchie d'un corps qui a virtuel
lement une vie. li est l'entéléchie et non la matière de ce corps phy
sique qui ne peut exister ni avant ni après l'âme. L'entéléchie et la , 
forme parfont et unifient l'être vivant, et ce fait est l'œuvre des 
aptitudes et des tendances de cet être. 

L'âme ainsi définie par Aristote est, selon l'avis de Corydalée, 
non-séparable du corps dont elle est l'entéléchie, c'est-à-dire l'essence 
et la forme qui ne pourraient exister sans la matière 1 . Ainsi l'âme 
serait inséparable du corps, dont elle est la forme et la perfection. 
Malgré cela rien n'èmpêche Aristote., ajoute Corydalée, de soutenir 
que certaines parties de l'âme seraient séparables, telles la raison, 
ou l'âme intellectuelle (o votiç), car la raison n'est i:;as l'entéléchie 
du corps 2 • On ne peut vraiment pas préciser si cette âme intellectuelle 
ou raison est l'entéléchie du corps comme le commandant d'un navire 
est l'entéléchie de son vaisseau 3 • 

Par suite de ce que l'on vient d'énoncer, un nouveau problème 
surgit à l'horizon: cette définition de l'âme peut-elle ou non s'appli
quer à l'âme en entier? 4 En d'autres termes la raison, comme forme 
du corps physique, est-elle séparable du corps et totalement immaté
rielle? r; 

Corydalée expose ici d'une manière succinte la théorie de la raison 
qu'il reprendra plus amplement dans le IIIe livre. L'âme, dit-il, est 
ce que nous vivons, ce que nous sentons et ce que nous pensons. 

1 Tà ~zov ~wi;v oùa[x fo·d auvfü:TOc;, ii 8è: ';"OIXUTI) ~w-ii (ii <pUTIY.'/i) TXÙTOV e:t-
7t"E:LV ii <Jiuz7J, oùa(cx ÈO"TL wc; e:I8oc; ..• Tà ~µ<jiuzov e:; ÜÀlJÇ Y.CXL e:rBouc; ... 'H <jiuz7J 
oùa(x WÇ mû.éze:tcx Y.CXL e:!8oç O"Wfl.CXTOÇ TOWÜ8e:, 8r,À. ~WVTOÇ ... 'li yu:<,7) ÈO"Tf. 
ÈvTe:Àéxe:tX ij 7tpWTij Op')'XVLY.OÜ O"Wfl.XTOÇ, 8uvrxµe:L ~w-J;v fyovTOÇ. . . OÙ T"Ïjc; ÜÀYjÇ 
(me:ÀÉ;(e:tcx), iill<X TOÜ <pUO"LY.OÜ Y.XL e:t8o7te:7t"OLlJf1.ÉVOU awµ~TOÇ. : . 'H ÈvTe:ÀZ'f.E:LX 
Y.cxl TO e:I8oc; Te:Àe:Lo7tote:1: Y.cxt Èvo7tme:1: Y.CXL Ëv &.m:py:i~e:Txt TO ~<i'>ov. A ù.r, y<Xp 7i qiùatc; 
Toi'.JTwv E:mni8e:t6Tljc; Y.x6' E:xuTT,v &7te:py:i~e:Txt rl,v Ëvwaw ... 

'H wptaµévl] ÈVTCXÜ6x \jlux-ii Œxwpl.O"TOÇ ÈO"-;-L, ÈvTe:Àé:<,e:tcx y<Xp e:Ivxt TCXUTI)V <plJO"LV 
(6 «l>LÀoooqioc;), rl,v 8È ÈVTe:ÀÉxe:1xv wc; e:I8oc; Y.CXL oùa[xv E:vvoe:r TOÜ O"Wfl.XTOÇ TO 8è: 
e:I8oc; 07te:p ml oùa[ ex TOÜ awµcxToc;, OÙK iîv yévOLTO dêve:u TOÜ O"W[.LXTOÇ, UÀLY.OV ov 
e:I8oc; Kcxl Èv OÀ<p To ElvxL fy,_ov (f. 58-59) . 

• ÛUY. ÈO"Tlv ii yux-ii xwpl.O"Ti; TOÜ awµcx•oc; ... Et e:I86c; ÈO"TL Y.XL Te:Àe:LOTl]Ç TOÜ 
O"WµCXTOÇ, OÙY. iÎV yévOLTO ÈKTOÇ TOÙ O"WµXTOÇ, (f. 60). 

a Où8è:v KWÀUE:L, <pl]O"lv 6 «l>LÀOOO<poc;, ~VICX µépr, Tijc; <Jiux'ijc; zwpl.O"T!i: e:IvxL, 07twc; 
6 voüc;, e:t ye: µ7) e:tatv E:vnÀéze:tcx TOÜ awµxToc; Tov e:!pl]µÉvov Tpo7tov. ÜÜ7tw y<Xp 
8'ijÀov e:! o\hwc; ÈO"TLV Èv-Te:ÀÉXrn.t TOÜ awµcxToc; f, voe:pœ \jlux7J, i:ic; 6 7tÀwrlip TOÜ 
ûo[ou (f. 60). 

' II6npov 6 &7to8o6e:lc; Tijc; <jiuz'ijç opLGµàc; 7ttXO"î) r:p00"1JY.e:L tjj <jiuz?i li oü; (f. 60). 
• '0 voÜc; WÇ e:!8oc; TOÜ opycxvLY.OÜ !pUO"LY.OÜ awµxTOÇ iizwpl.O"TOÇ (foTl) KXL de; 

To 7tCXVTe:ÀÈ:c; èi ü).oç (f. 60). 
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C'est l'essence, le rapport et la forme de l'être et l'entéléchie d'un 
corps. II n'existe pas sans corps bien qu'il n'en soit pas un. Lorsqu'il 
y a une entéléchie dans un corps, elle existe nécessairement dans 
ce corps pourvu qu'il (le_corps) soit adéquat à ses forces, étant donné 
le fait que toute entéléchie apparait selon une virtualité adéquate et 
dans une matière adéquate 1 . 

L'UNITÉ DE L'ÂME 

Un second problème très important est d'établir si les parties de 
l'âme (Toc µ6pt1X Tijç ljiux_~ç) existent séparément dans l'espace, c'est
à-dire si elles résident ou non dans différentes parties du corps. 

Après avoir examiné ce problème avec beaucoup d'attention, 
Corydalée réfute la théorie platonicienne, selon laquelle les différentes 
parties de l'âme sont ain~i localisées dans le corps: dans le cerveau, la 
connaissance, dans le cœur, la faculté de sentir (Tà &uµlJTLxàv), et 
dans le foie, le désir (Tà Èm6uµl]Tàv). II admet que l'âme siège 
dans une seule partie du corps, dans le cœur, et que les diverses 
parties de l'âme sont différenciées par leurs rapports et par leurs 
places dans le corps. Implicitement Corydalée repousse aussi la théorie 
de Galien qui est Ja même que celle de Platon, mais-qui est exprimée 
en termes différents. 

Ce problème a soulevé de nombreuses controverses et disputes. 
entre les philosophes et les médecins. Ces conflits, ajoute Corydalée, 
ne sont pas encore aplanis, car certains soutiennent aujourd'hui encore 
la théorie de Platon et de Galien, d'autres celle d'Aristote 2• Cory
dalée est totalement d'accord avec Aristote. II admet que chaque 

1 'li l}U)(~ bn·l TOÜTO a 1;;wµ~ KIXl ix1.a61Xvwµd)1X KIXl 8t1XVOOUµe:61X ... 
'H l}ux~ OOTLV oùalix xixl Myoc; XIXL d8oc; TOÜ èµl.jiuzou xixl è:vTe:ÀÉ:)(E:llX aw

µixTOÇ ... µ-fin: &ve:u awµIX'l'OÇ dvixt, µ-fiTe: awµci 'l't. :EwµIXTOÇ 8è: OOOIX è:v't'e:ÀÉ:)(e:tlX 
iivixyxix(wc; è:v awµIX'l't OO'l'l, ou 'l'<Ï> TU)(6VTt, iiM:X 'l'<Ïl 7tpoa1ixovTt É:KcXGT<:>, KIXTOC Tà:c; 
o!xdixç 8uviiµe:tç, <pOOtKCÏl opyixvtKCÏl. 'EKctaT'lj "fXp me:J..é;xe:tlX Èv tjj o[xe:(~ 8uvciµe:L 
8e:xTLKTI Tjj o!xd~ ÜÀTI TtÉ:<puKe: y(ve:a6ixt (f. 66). 

1 Ke:xwptaTixt TÔTtcp Toc µ6ptix 'l'ijc; <Jiux'ijc; 1j oi.J; Kixl al µè:v TtÀixTwvtxol xwpt-
1;;ooot y:Xp ÈVTOTt!1;;ouat Toc µ6ptix Tijc; <jiuxijc; .&é:Tov-:e:c; èv µè:v T<Ïl èyxe:q:itiÀcp TO Tjye:
µovtxov xixl yvwcrTtxov 'l'ijc; <jiuxijc;, èv 8è: tjj xixp8l~ TO .&uµ7JTtxov, èv 8è: Ti]> lJTtlX'l't 
To é:m6uµ7JTtx6v. 'O 8è: 'AptaToTÉ:À7Jc; µlixv µ6V7Jv oI8~ iipx~v tjv xixF81œv, Àfywv 
aTt Mycp 8t~-fivoze: Toc 'l'ijc; <jiuxijc; µ6ptix oùxé:Tt -:6Ttcp. T<i> 8è: IIJ..ciTwvt µe:Toc Twv 
ID..wv KIXL rixÀ7JVOÇ •'.laTe:pov KIXT7JKOÀOU67JKWÇ q:iixlve:TIXt, oc; KIXl aix<pe:aTÉ:potc; 6v6-
µixatv li)).' de; tjv ixùtjv q:ié:poootv Motixv, xe;xpwµ~oc;, To µè:v .&pe:TtTtTtxov Ti]> 
lJTtlX'l't iiTtové:µe:t, TO 8è: èm6uµ7JTtKOV 1\. wc; IXÙTOÇ q:i~al t;:c.>TtXOV, Tii xixp8(~ 8t8wcrt 
XIXl TO J..oytKOV T<Ïl Èyxe:<pcXÀcp. Me:Toc 8è: rixÀ7JVOV yfyov~ Ti TOtlXU'l"lJ 8tixq:iopoc Tte:pt
~Ô7J'l'OÇ µe:TixÇu !ix't'p&lv KIXL TWV <ptÀOOO<flOUV'l'Ci>V aTtÀWÇ KIXL iixµci1;;tt µé;xpt 'l'WV vÜv· 
... (f. 67). 
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être, a un siège unique pour son âme, et ce siège est le 
cœur 1• 

Comme tous les disciples~· Aristote, C,orydalée prétend que l'être 
animé a deux sortes d'organes: 1) la chaleur innée et l'esprit, et 2) le 
triple complexe: les nerfs, les artères et les veines. 

La chaleur innée et l'esprit, qui sont les organes communs à toutes 
les parties de l'âme, sinon l'âme même, viennent du cœur, qui en 
est le principe initial et la source. C'est d'ici qut: proviennent toutes 
les énergies psychiques 2 • 

Les platoniciens, ajoute Corydalée, fOnt erreur lorsqu'ils soutien
nent que les veines partent du foie, car ces dernières proviennent 
elles aussi du cœur, comme les artères et peut-être aussi les nerfs 
ce qui n'est pas tout aussi évident. 

Le cœur est le siège et le centre de l'âme, c'est-à-dire la vie même. 
C'est là la source de l'énergie végétative et nutritive et des énergies 
qui en découlent. Les veines transportent le sang, c'est-à-dire la partie 
nutritive du corps, et le distribuent à toutes les autres parties. D'autre 
part l'eau et la chaleur du cœur - elles aussi des sources de vie - sont 
également créées par l'énergie nutritive. Ceci explique pourquoi le 
cœur est le premier organe qui se forme dans l'embryon et pourquoi 
c'est lui qui s'éteint le dernier. Il est donc démontré que la source de 
l'âme nutritive et sensitive n'est autre que le cœur a. 

1 MltX ri cipxLKlJ !!8pix ëv il:KiiaT<i> tµIJiux<i>- .. (f. 67-68). 
'H ùyp6TI)c; Kotl &e:pµ6TI)c; li èv tjj Kotp8lcy; TOU ~ijv oùaix ixt-rl0t OTte:p ÈaTlv Ëpyov 

Tijc; &pe:TtnKijc; 8uviiµe:wc;. ~LO Kotl e:!c; d: !!µ[3puot 7tpWTI) li KtXp8la. 8L0tp6pouTott Kotl 
e:!c; Toùc; &ixviiTouc; Te:Àe:uTixlot ciTtoljiuxe:TtXL. "AptX de; -rlJv Kotp8lotv ÈaTl li miYli Tou 
&pe:TtTLKOU KOd ix!a!J"l]TLKOU. 

'H 1<(v"l]atc; Kixl ixfo6"1]aLc; ci1<µii~oooL 7tpO<jllXVC>c; tv tjj 1<ixp8lcy; 1jnc; 1.i'iJ ii.Tto8e:x_o
µév"I] lipe:~(occ;, ÈaTl WÇ µLKpOV ~<j'>ov ii.e:l èv µe:yiiÀ<t> KLVOUUµe:vov. . . 0 8è t"(XÉ<jllXÀOÇ 
oÀwc; Koc6' IXUTOV iXµoLpoi: oc!a!l~ae:wc;, &me:p Kocl TOC OaTOC ... 

To IJiuxpov Tto),éµLOV tjj ~w'li, W<jliÀLµov 81: ylve:TOCL µ6vov de; auyKplXGLV TOU 
&e:pµou. To 81: &e:pµov 1<upLwTe:pov taTl 1<ixl Tijc; oôpocvlou !8L6T"IJToc; 1lPTIJTIXL, tjj 
8è ~w'ii <jlLÀov KIXL Ttpoc; TO tve:pydv 8ptXaTLKWTtXTov. 'ETte:L81J 8è li 1<ocp8loc &v:xvT"l]p
P~Twc; Tou &e:pµou mTlv cipz~, oÜTw 1<ixl Tijc; TtiiG"l]c; ljiuxijc; (f. 71-72). 

2 ~LTTOU ytvouc; opyixvix ÈTtl TWV tµljiuxwv: ix) TO Ëµ<jlUTOV &e:pµliv xotl TO Ttve:u
µoc ... [3) TO TpLye:vÈc;; ve:upoc &pT"IJpLotL KIXl <jlÀÉ(3e:c; ... 

To &e:pµov xotl TO Tt\le:uµoc TOC )(OLVOC Tijc; ljiuzijc; opyixvoc, tvoc µ'iJ TlJV IJiux'iJv IXUTlJV 
J..tyoµe:v ... wc; ~TtO Tt'"l)yijc; )(/XL 7tpWT"l]c; &px_ijc;. 7tpoépxe:a6'XL CÏTto Tijc; Kocp8lixc;-... 
'EK TOU &e:pµou xixl Tou Tt\le:uµoc•oc; TtiaocL ix! Tijc; IJiuxijc; tvtpye:LotL r:po[3iilloooL 
(f. 70-71). 

3 "Ev6oc li cipx'iJ Tijc; <jlUnxijc; xocl &pe:Ttnxijc; 8uviiµe:wc;, tv TOUT<t> mivTwc; Kotl 
ix! Twv µe:T' txdV"IJv 8uviiµe:wv cipxocL TouTwv 81: iipx'iJ li xotp8[:x Ttpo<jlocvwc; Kotl 
cipxLxl} f8pix ... 'El; ixuTijc; oc[ <jlÀi[3e:c; µe:Toc<jlzpooo1 TO ixtµot xoc6' oÀov TO awµix, 
TO 81: oc!µoc taTl .f>pe:Ttnxov TOU awµocToc; (ibid.). 
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Le mouvement et les sens naissent évidemment dans le cœur, 
organe qui n'a pas un moment de répit depuis la naissance jusqu'à"' 
la mort d'un être. Il est tel un petit être qui se meut au sein 
d'un autre plus grand. Sa faculté de sentir est très intense, tandis que 
celle du cerveau et des os est nulle. 

Nombre d'autres arguments appuyent amrlement cette théorie: 
le froid est contraire à la vie et utile seulement en tant que modérateur 
de la chaleur, tandis que la chaleur ·qui est une qualité essentielle du 
corps, provient de la propre essence du corps céleste. La chaleur est 
une condition très favorable et très efficace pour la vie. Donc, comme 
le cœur est incontestablement le siège de-la chaleur, il est aussi le 
siège de l'âme prise en entier. En ce qui concerne les nerfs, Corydalée 
réfute l'opinion des platoniciens selon lesquels ces organes sont des 
organes de sensibilité et de mouvement. Selon lui ce sont les parties 
matérielles des organes sensoriels. Si nous admettons le contraire, 
dit-il, il ne résulte pas du tout que la force sensitive des nerfs soit 
due à leur origine cérebrale, mais parce qu'ils dépendent du cœur. 

Leur matière provient du cerveau, tandis que la chaleur et l'esprit 
qui sont la source de leur puissance sensorielle, ,émanent du cœur. 
Le cerveau qui est très froid et qui n'a pas de capacités sensorielles 
ne pourrait, aucunement à lui seul, être une source de mouvement 
et de sensations. 

Ce qui a été dit au sujet de l'intellect, c'est-à-dire qu'il n'utilise 
aucun organe, doit être admis en ce sens: les énergies cérébrales 
n'apparaissent que là où siège l'imagination, car la pensée ne peut 
se développer que par i'intermédiaire des images; or, l'imagination 
ne peut se placer que dans le cœur, qui est l'origine de la puissance 
sensitive 1 • ~ 

Un autre problème se pose au sujet des différents degrés ou parties 
de l'âme. Il faut préciser comment ces degrés de l'âme sont répartis 
chez les êtres. Il y a cinq particules ou énergies de l'âme (µ.6ptoc, 
Ouvocµ.e:tÇ Tijç ~u;('ijç): nutritive ( -9-pe:7tTtX~, (j)UTtx~) OU végétative, sen
sitive (oc1Ger,Ttx-fi), appétitive (È7tt6uµ.1JTtx~), la faculté de mol!-vement 
(xtV"f)TtK~ ouvocµ.tç) et la faculté de la pensée (J.oytx~ ouvocµ.tç). Cer
tains êtres possèdent seulement la première des énergies mention
nées, les animaux végétatifs (~w6(flun), qui possèdent seulement 

1 llipt 8è TOÜ vo6c;, O'l"t µ1) 7tpoo;(pe:fo:u µopl<i> Twt TOÜ O"WfLotTOÇ wc; àpyiivou, 
li7tonÀe:i:atlott 8è Tiic; ixe:tvou ive:pydotc; e:!xàc; ~v6ot ~ cpotVTotalot T-1Jv i!8potv taxe:t, d 
ye: où8é7toTe: voe:i: &ve:u <potVTOCO"fLotToc;, "1J ljiuzlj. T1Jv 8è cpotvualotv oùx &üo6t 1) tv 
Tij xotp8(~ otlJTéov, iicp' 1jc; ~ iip;i:-~ 'tijc; octa6-finx1jc; 8uviiµe:wc; (f. 74). 
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le sens du toucher, par opposition aux autres animaux qui en possè
dent plusieurs. 

Une seule âme ne peut contenir à la fois toutes ces particules. 
Ces dernières sont contenues les unes par les autres et il faut definir 
ce qui est spécifique à l'âme de chaque créature en particulier. L'âme 
nutritive vient en premier lieu. Sans elle, les autres ne sont pas 
viables 1 • Par cette mise au point d'ordre purement biologique, 
Corydalée cherche à éviter toute autre explication métaphysique ou 
théologique; cette théorie lui tient à cœur car il la répète très souvent. 

Évidemment, Aristote fait une différence entre les énergies de 
l'âme et l'intellect (voüç): l'origine qu'il attribue à l'âme est autre 
que celle qu'il attribue à l'intellect actif. Ce terme d'intellect actif 
(&e:wplJ·nxàç voü.;) exprime la capacité de l'esprit qui rend possible 
la pensée (&e:wpe:'Lv) et qui n'est en aucun cas une forme maté
rielle 2 • 

DE LA NUTRITIO::'IJ ET DE L'ÂME NUTRITIVE 

L'énergie nutritive ou l'âme nutritive est antérieure aux autres 
«âmes». C'est la plus commune des énergies spirituelles. Sa principale 
fonction naturelle est la reproduction, qui est la création d'un être 
semblable à l'être qui produit et dont le but est la perpétuation et la 
tendance vers la divinité ('t'à &e:'Lov xoct ~ d.tôt6't'lJÇ). Cette fonction 
a été en effet créée par la nature pour la perpétuation de l'espèce. 
Sa cause première est l'âme, qui est en même temps aussi la cause 
première du corps vivant selon trois points de vue: cause efficiente, 
cause formelle et cause finale 3 • 

1 Oüx èan µ(et ne; <Jiux:~ ye:vtxwc; Ù7tcipxooocr, iill' iie:l ~ 7tpoTipcr 7te:ptéx,e:Tcr1 
tv TÎÎ µe:T' ClÙT7)V ..• 'H .&pe:7tTLK7) IJiuxJi 7tpOlJYE:ÎTClL 't'WV &llwv xcr! &ve:u TClU't'l)Ç 
oùx' iiv yévOL't'O Ti crlo6l)TLKlj (f. 7 5). 

1 Tàv 8è voüv cpcrlve:Tcrt è:~crtpwv Twv IJiuxtxwv 8uvciµe:wv. Ile:pt yci.p Toü .&e:wpl)
Ttxoü voàc; he:pot Myot, .&e:wpl)TLKOV 8è dpl)Ke:v f!iTL xcr't" è:xe:i11011 ~µîv TO &e:wpe:iv 
r.icpuxe: y!11e:a61:n, 011 hépcxc; e:!vcxL axéljie:wc; TUXOll, wc; µJi fvuÀOll e:!8oc; (f. 76). 

3 'H .&pe:7t't'LK7) ljiuxJi ~ 8\ivcrµtc; 7tpOl)ye:ÎTClL TWll &llwv KClL KOLVOTctT'I) m! 8\i
llClµtc; rijc; IJiux'ijc; xcrt Tcxu't'l)c; cpuatKÙ>TcrTov xcx! axomµ6TcrT011 fpyov TO ye:vvocv. ~EaTL 
8è TO ye:wocv où8è11 fiJ..Ào ~ 7tot'ijacxt fnpov ofov crÙT6 ... 'E7t! T'ijc; ye:wljae:wc; èaT! 
TÉÀoc; TO .&e:iov xcrt fi ii~8L6't'l)c;, TOUTOU yci.p aToxcr~oµÉll'I) fi cpootc; tjv yéwl)atv 7tpo
['cilln:u. ~t' crÙToÜ fi cp\iqtc; a7tou8ci~e:L 7te:pmot'ija6crt TO .&e:îov xcx! tjv ii·t8t6't'l)TCl. 
'EaTi 8è TouTwv xcx! Àot7tw11 Toü è:µIJiuxou crtTlcr fi IJiuxJi, "Ï)nc; è:a·d TOÜ ~wv.-oc; aW
µcr.-oc; Kcxd Tpe:Îc; Tp67tOUÇ: ex) wc; 7t0LlJTLKOll, [') wc; Te:ÀLKOll KClL y) d8tKOll ClLTLO\I 
(f. 77-78). 
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La vie des êtres ne vient pas de l'extérieur mais elle est creee 
au sein même de l'être par l'âme. L'intellect et surtout l'intellect 
pratique sont créateurs. La nature est égalemment un créateur, car 
elle crée pour l'âme qui est donc 1a cause de la vie. Conformément 
à la nature, l'âme est aussi la finalité des créatures et leur principe 
de mouvement. Conformément à la matière, l'âme est la finalité 
et le principe de mouvement des êtres 1 • 

L'âme nutritive est l'énergie qui complète, par l'alimentation, 
les manques de l'être physique qui renferme l'âme. Sans la nutrition, 
la force de croissance, gr~ce à laquelle les corps atteignent leur 
maximum de dimensions, et la force de reproduction qui crée des 
êtres semblables à ceux qui les produisent, manqueraient d'aliments 
matériels 2 • 

Dans les paragraphes suivants, Corydalée expose une série de 
problèmes sur la force de croissance. Ces problèmes sont d'aille_urs 
amplement étudiés dans le «Traité de la Génération et de la 
Corruption>~. 

DE L'ÂME SENSITIVE 

Dès le début de ce chapitre, Corydalée exprime son opinion sur la 
sensation. Selon lui, la sensation se réduit au mouvement et au 
changement (xm:Ü161XL xixl 7tOCGzELV ~ToL xix-rii x[vYJo"LV xixl 7tii6o; 
à7toTEÀEî:a0ixL). Dans l'actualité, la sensation n'est pas autre chose 
qu'un changement, car la perception ne peut se produire que par un 
changement du sens qui perçoit; or, ce changement est au fond un 
mouvement. 

Comment expliquer cette transformation en sensation ? Par le 
fait qu'elle est produite par des choses similaires et non par des choses 
différ.entes 8 • 

1 Llt8waL 8è: To ~'ijv ~ l)iux-Ji To"iç ~wcnv, oùz' wç 7tOL1JTLKov i:dTLov, ~K<oi:; oi'.iax 

't"WV ~wnwv, &f.).' wç ixù't"1) K:x6' tixuriJv µopcpoüact 't"IXÜ't"IX. 

Afoov "fi IJiux-Ji è:v To"i~ ~waL . •. fvEKIX 't"!XU't""IJÇ ~ cpooLç 7tmd, CxmEp o voüç µi:i

ÀLaT:x 8~ 0 7tp1XK't"LKOÇ. TéÀoç &pot ro't"lv ~ ljiuz1J KIXd cpoow è:v 't"OLÇ ~WO"L. . • • AÀH 

KotL o6EV ~ ilp;{-l] 't"'ijç KLvlJaEWÇ ot!'t"(ot ÈO"'t"lV ~ ljiuz1) È:v 't"OLÇ ~Ù>O"L (f. 78). 
2 F. 81-82. 
a ••• T1Jv ix(alhjmv è:v 't"ifi ii.Lvda6ixt TE KIXl 7tiO";{Etv ~Tot KIXTi K[v-rptv KIXL 7ti6oç 

iX7to't"EÀE°ia6ixt. "Ea't"t yi:lp ~ KIX't"' è:vépyELIXV ixfo61JO"LÇ iXUo[wa[ç ni:;. 'AMotouµévwv 

yiip 't"WV ix!a67pEWV ~ ii-a[À1Jljiti:; 't"WV ot!afniTwV y[vE't"otL, ~ 8è: iXÀÀOLCOOLÇ mi6oç 
- 8-IJ7t01J KIXL KLV"IJO"LÇ. "Ü7tWÇ 8è: zp-l] è:vvoe"iv ri)v iXno[wO"LV KIXl 't"Ô 7ti:iO";{ELV )(l(L KLve°ia61XL 

KIX't°i:l ri)v ix(a61JO"LV, ÀIXµ~iVEL (ô ll>LÀOOocpoç) O't"L 't"O oµmov U7t0 't"OÜ O!LOLOU 7ti:iO";{EL 

(f. 88). 
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Il y a deux problèmes qui se posent au sujet de la sensation. 
a) Pourquoi ne pouvons nous pas sentir notre organe sensoriel pen
dant la se~sation ? Lorsque nous voyons nous ne pouvons voir notre 
œuil. b) Pourquoi nos sens ne peuvent-ils pas s'exercer seuls et pour
quoi ne peuvent-ils percevoir les objets sans l'intervention extérieure 
de ces objets sensibles ? 

Voici d'explication: la sensation en soi n'existe pas comme actua
lité et comme virtualité. L'énergie du sens ne se suffit pas à elle-même. 
Pour passer de la virtualité à l'actualité, elle a besoin d'excitation 
extérieure i _ 

Cette énergie est innée chez les êtres vivants. La cause en est la 
suivante: les sens se réfèrent aux objets particuliers (Toc xoc6' ~xocaTot 
qui existent matériellement, à l'encontre de la science qui s'applique 
aux choses universelles (Toc xoc66Àou) qui existent seulement dans 
l'âme. Toutefois le substratum des choses universelles réside dans les 
objets particuliers, c'est-à-dire les objets matériels: les notions seules 
et leurs rapports existent exclusivement dans l'âme. Noùs pouvons 
donc penser parce que nous avons, dans notre âme, des notions, des 
images et même les rapports des choses intelligibles, mais il nous 
est impossible de sentir lorsque nous dormons, car les objets sensibles 
sont en dehors de nous et parce que leur présence est indispensable 
pour produire une sensation 2 • 

Un sens n'est pas modifié (7tif0'"',<.e:L) par les objets proprement 
dits, car il n'en reçoit que les formes sans matière. L'organe sensoriel 
ne se modifie pas matériellement: il reçoit les images des objets qu'il 
sent, exactement comme si elles étaient des objets diaphanes, sans 
qu'il y ait lieu des modifications matérielles. Le sens passe du 

1 
• • • Tà oda67Jrn<àv 8"t)À. fi ix!a67JW<~ 8uvixµLç oùx lfonv tvtpye:LIX xix6' IXÙT6 

iiÀÀ!X 8uviiµe:L µ6vov w.d 8e:îTIXL TOÜ µe:Toc(3ocÀÀoVTOÇ ixùTI]v Û7to TOÜ 8uv'.iµe:L dç TO 
tve:pye:lCJ(, ot6v tan TO ix!a67JTO\I ... 

'H ix!a67JTLK~ 8uvixµLç oùx ixÙTOCPK"IJÇ tcrTl 7tpoç TO tve:pydv, iiÀÀi 8uviiµe:L µ6vov 
oooix 8e:î:TixL TOÜ !:!;w6e:v llLe:ye:pTLKOÜ, ûqi' où &1me:p Û7tO 7tOL7JTLKOÜ ix!Tlou 8Le:
ye:lpe:TIXL (f. 89). 

1 To ix!a67Jnxàv, 8r,À. fi 8uvocµLç T'ijç ix!a!l+,ae:wç, tyylyve:'l"ixL Toîç ~c(loLç Û7to 
TOÜ ye:wwvTOÇ IXÙTOC. Ahwv TOUTOU, ilTL fi _ixfo67JaLç tcrTl TWV xoc6' Ëx1XaT1X, TIXÙT<X 
8è: tv ÜÀ'fl ûqi(aTIXTIXL, fi 8è: tmatjµ7J TWV xix66Àou, 1foe:p tv ixôtjj 7twç e:!al tjj ljiuzjj. 
Oùx' ~nov Ti Û7toaT1XaLç TW\I xix66Àou tcrTlv tv Toîç xix6' €xixaTix, µ6v7J 8è: fi !vvoLoc 
xixt 6 Myoç ixÙTwv tcrTl È:-J tjj ljiuzfi ... ~LocvoljaocL µèv tep' fiµwv tcrTl OTIXV (3ouM
µe:6ix, TtX V07JTtX èv tjj ljiuzjj fxovnç il TtX <pocvTIÎaµIXTix El xixt TOÙç Myouç ixÙTwv. 
A!a6iive:a6ixL 8' oùx èqi' fiµwv, fivlxix rlv (3ouMµe:6ix, Ti y<Xp ixta67J't"i tKTOÇ tcrT(, wv 
fi 7t1Xpoua(ix iivixyxix(ix e:!ç oc(a67JaLv ( f. 90 -93). 

15 
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virtuel à l'actuel exactement comme l'objet diaphane devient 
actuel par la lumière. De là, la conclusion que le sens, qui existe 
virtuellement, est la possibilité de compréhension des objets sen
sibles 1 • 

LES CINQ SENS 

Après avoir exposé la théorie générale des sens, Corydalée com
mente chaque sens en particulier. 

La vue, dit-il, est supérieure aux autres sens. Elle nous permet de 
percevoir seulement les surfaces colorées des objets, mais aucunement 
l'objet en profondeur, exception faite pour les corps diaphanes. L'air 
lumineux nous fait percevoir les objets, et la couleur ne touche que 
la surface du corps perçu. Comme la vue est impossible sans la cou
leur, la couleur sans la lumière, le problème fondamental de ce cha
pitre est celui de la lumière. 

La lufll.ière est la cause du mouvement ('t'oÜ KLVIJ't'LKoü). Elle est 
l'énergie et l'actualité du corps céléste qui la produit ( cpw't'fn't'Lxov ècnl.) 

Elle est toujours actuelle dans le corps céléste. Les choses visibles 
dans la lumière sont les couleurs. La lumière est l'actualité du corps 
diaphane qu'elle éclaire en même temps 2 • 

Quelle est donc cette qualité d'être diaphane, de- <• diaphanéité », 
dirions-nous, et d'où provient-elle? Elle n'est ni substance, ni ma
tière, ni forme, ni essence composée. Elle est la qualité inséparable 
des corp"' par rapport à leur rapprochement ou éloignement du corps 
éthéré. La graduation de la <•diaphanéité», à commencer par le corps 
l~ plus diaphane est la suivante: le corps éthéré, le feu, l'air et là 
terre. 

L'existence de la<• diaphanéité» dans des corps qui diffèrent appa
remment, du point de vue de leur matière (les corps célestes et les corps 
sous-lunaires, par exemple), semble étrange, dit Corydalée. Cela peut 
s'expliquer, ajoute-t-il, par le fuit que la nature et la matière des corps 
célestés et des corps sublunaires est la même, car le monde sublunaire 
est gouverné par le mouvement des corps célestes et parce que la lumière 

i 'H ocfo6l]•nç où r.iiaxe:t Kup(wç urro Twv octa6lJTwv ilcy_oµévlJ Td: dillJ TOUTùlV 
&ve:u ÜÀlJÇ. ÜÜTe: yd:p Tpérre:Toct awµocnKwç TO octa6lJrfiprnv, &:>.:>.' wç TOC iltCl<pocv'ij 
iléxe:TOCt TOCÇ Èµ<piiae:tç TWV opwµévwv &ve:u µe:Toc[3o'.>.'ijç uÀtK'ijç. Te:Àe:LOÜTOCL ilè li 
ocfo6r,atç dç ~épye:tocv èpzoµÉVlJ, &arre:p TO ilt:ti;;:tvÈç ur.o TOÜ <pw-:6ç. 'EvTe:ü6e:v 
CJlJVOCye:TOCL O't't li ocfofüJGLÇ ÈCJTL iluvocµtç .ivTLÀlJTtTLY.~ 't'W'J ocla6r,TwV, iluvocµe:t OOOOC ..• 

(f. 93). 
a .1.tCl<p:tv~ç ~e:pye:lcy: µ6vov ÈaTL TO oùpiivtov awµCl, llv KOCL <pù>TLCJTLKOV (f. 93). 
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est l'entéléchie de la «diaphanéité» 1 • Corydalée expose sa propre 
opinion, que la matière du monde céleste et du monde sub
lunaire est la même. 

QU'EST-CE QUE LA LUMIÈRE EN SOI? 

La lumière n'est ni un corps, ni une matière, mais plutôt une forme 
de la ((diaphanéité». Elle est l'énergie de l'objet qui répand de 
la lumière ("t'o qiw1'L0"1'Lx6v) avec laquelle elle coéxiste perpétuellement. 
Elle n'a donc ni commencement ni fin. C'est pour cela que l'énergie 
des corps célestes se manifeste par la lumière et par le mouvement. 
Le plus actif des corps célestes est le soleil. La lumière est aux corps 
lumineux ce que l'âme est aux créatures animées 2 • 

La lumière contribue à la visibilité; elle est nécessaire aux choses 
visibles, c'est-à-dire aux couleurs qui sont des virtualités et qu'elle 

· rend actuelles. La vue n'existe pas sans la lumière 8 • 

Comment voit-on? Les corps colorés agissent, par l'intermédiaire 
du corps diaphane éclairé, sur l'organe visuel qu'ils modifient. Lorsque 
le corps diaphane, c'est-à-dire l'air, est éclairé, il contient les images 
des objets colorés qui s'y trouvent et les transmet à l'œil. L'organe 
sensoriel perçoit l'objet par ce mouvement. 

La faculté visuelle de l'âme n'est pas généralement passive; elle 
est simultanément active et passive, car c'est une forme formante 
( e:talJ"'C"LK~ auvocµLç) et aucunement une qualité de la matière. Le sens 
subit une modification par la vue d'un objet (moment passif) mais 
parce qu'il aperçoit l'objet et en même temps raisonne, il est aussi 
actif 4 • 

1 .•. Tl TO 8t1Xtp1X11è:i; )(!XL on èaT[; .•• 'Ea-:-tv o!ov 7tOt6nii; &zwptaTOÇ 7t1Xpe:7t6-
µe:110\I TOÏ:Ç e:!p7]µé110~ awµIXat KIXTX ...-i;11 r=pài; TO IXHHpLO\I awµIX É="'n"JT'.X't"IX (f. 100-102). 

'A7top[oci; 8'&i;to\I 7tc";"iç tmxpze:t TO 8t1Xtp!X11l:ç èv awµIXTt 8te:anix6't"t lJÀ?) Ti!> yéve:t, 
<iiç TX octeépLIX Y.!XL &tl>toc xoct 't"OC UltO ~e:Àf,117)\1 ... A ùTI) +, <pl'.iati; xoct ÜÀ7J èlt[ n TW\I 
&:"!:l>tw\I )(!XL TOÏ:Ç U7t0 ~EÀ"~"7J" XOt\I~ èaTL ~d 't"OU a·tlX<jllX\IOUÇ TW\I awµ&-rwv TO où
poc11to\I 8t7Jxouµe:vov qiCiç, auvize:t Te: èv Ti!> e:!v1Xt TIXUToc xoct -r±ç ocù-rwv ève:pydoci; 
auvoc7te:pyoc~e:TocL. 'O y<Xp u7to ~e:À-IJ"7J" x6aµ.oi; TIXÏ:Ç èxe:t6e:v 9op1Xi:i; xu~e:pvii't"oct .•• · 
Tà <pwç èa·rt èv-re:ÀÉ)'.ELIX TOU 8Locqioc11oui; (f. 103--104). 

1 Tl èa ... t To <pwi; K()'.e• ocü,à ~e:wpouµe:vov; fon 't"O <pwç ofov èvépye:LIX Tou qiw

TLaTLxou au11oc"t:8LOC~OOOIX 't"9UT<j>, 8LO 0 Ü't"e: yÉve:aL\I foze:t &:U.' 0 lJ't"e: <p6oph lJÀ'l)Ç, 
µ'1)8è:11 7tocazov. Ilocvu -roc Ü7to ~e:Àf.v7J11 yLv6µe:voc "ÎÎ auve:pydqi: 't"W\I oùpoc11tw11 7tÉ<puxe: 
y!ve:a6oct. Toc 8è: oùpx11L1X ève:pye:ï: <pc.>Tt n xoct KL11+,ae:t, èv o!i; 8poca't"txwnpoi; 6 ~Àtoi; 
(f. 106). 

8 Tà qiwi; auµ~ocÀÀE:'t"IXt TO 6pa11 ... KIXl OC\llX'(Y.IXÎ:O\I TOÎ:Ç op!XTOÏ:Ç, f,TOL TOÏ:Ç zpW
µocm, ltOtOU\I IXÙTOC èx TOU 8u11xµe:L e:!i; ève:pye:!qi: zpwµIXTIX (f. 1c9) . 

• Toc xe:zpù)<jµévoc ève:pyd e:ti; tjv oljitll Btoc TOÜ 7tE:<pWTtaµÉ11ou 8LIXqllX\IOÜÇ, µe:Toc
~OCÀÀO\IT!X TÛ.e:twnxCi; TO oc!a67J-r-!Jpto11. Tà y&p <pW't"ta6è:11 f,87) µe:-r!XÀ!Xµ~cive:L TOCÇ: 
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LE SENS DE L'OUlE 

L'ouïe se produit par l'intermédiaire de l'air; celui-ci, étant 
continu, transmet les vibrations à l'air qui se trouve dans les cavités 
des oreilles. Cet air qui est en contact avec les méninges du cerveau, 
fait vibrer ces dernières qui peuvent transmettre le son à l'organe 
acoustique et produire ainsi l'ouïe. 

Le son est une sorte de choc. Pour qu'il se produise il faut deux 
corps et un mouvement qui en est le moyen de transmission 1. 

L'air est indispensable à l'être: par la respiration, il rafraîchit 
d'abord les poumons qui sont les organes de la respiration, et 
ensuite surtout la région cardiaque qui est le centre de la chaleur 2 

(&vot6uµ.twôe:ç, &-rµ.&ôe:ç) s. 

LE GOÛT ET L'ODORAT 

Corydalée examine avec beaucoup d'attention les différents pro
blèmes de ces deux sens qu'il considère comme difficiles à définir. 

Il affirme que l'odorat est beaucoup plus perfectionné chez les 
animaux que chez l'homme '. La perception des odeurs se produit 
dans les apophyses antérieures du cerveau, dans la région des méninges 
où se trouvent les pores du sens olfactif. Ces pores se dirigent vers 

tµ<p&.ae:Lc; TWV tv IXÙTc"jl KE;(pwaµévwv KIXl o!ov CJUj,(pWVVUTIXL T()U';"OLÇ, TIXUTIXÇ at 
8LIX~L~&.1;e:L e:tc; Tov O<jl61XÀµ6v, 8t' cT> KLvoµévou, TOÜ ix!CJ6-iiTIJp(ou iivTLÀIXµ~:Xve:TIXL Îj 

oljiLÇ TOÜ oc[CJ61JTOÙ ..• 
'H O'JtTLKlJ 8uvixµtc; Tijc; IJiux'ijc; oùx' cX'JtÀWÇ OOTl it:r:&tjTLKlJ, iXM: TdCJ".(E:L &µ:r: x:r:l 

tve:pye:i:· txe:LV1J yiXp ooTl 8uvixµLc; xixi où Tijc; ÜÀ1J<; ÈmTI)8e:L6T1Jc;, 8Là 7tOL1JTLKÎj. 
Kix6à 8Le:ye:lpe:TIXL UltO TOÜ op:tTOÜ it:XCJXe:L, <} a~ iivnÀ:r:µ~:Xve:TIXt TOUTOU x:r:6' 0 8r.e:
ydpe:TIXL xixl xplve:t ite:pl 11ÙT0Ü, tve:pye:î (f. 11 o). 

1 'O iil]p CJUVE)'.~c; wv, µe:T:r:<p:fpwv TOv 96<jlOV xwe:i: -:-àv lv TOÎç XOL),wµixat TWV 
WTCJ>v cHpix, !laTLÇ auv:XitTe:TOCL 'tii µljvuyyt TOÜ ~yxe:qi~Üou. Kivouµévou ToÜ iiépoc; 
TOUTOU KIXTOC Tl]v TOÜ lji6<pou xlv'1)CJtv, µe:Tx8Œe:L Tov <ji6cpov e:!c; TO iiKouanKov, auve:x7Jc; 
IXÙTcjl wv, µe:TIX~L~:Xl;e:ut µéxpL TOÜ itpWTOU ix!a61JT1JPLOU )(!l(L tX'JtOTe:Àe:ÎT:tL Îj tXKOÎj. 

'O lji6<poc; 7tÀ1JyÎj TLÇ OOTL, e:!c; 7tÀ1Jy1Jv 8€ iiv11yK:r:i:oc 8uo awµnoc CJU~1Kpou6µe:v:r: 
tXÀÀÎjÀOLÇ., AitocLTEÎ•OCL a~ <popoc, ljnc; OOTl TO µfoov TOÜ Kn' tvépye:tocv <ji6<;iou (f. l l I). 

1 "Opyixvov T'/i tXVIXltVOTI o lt'Je:uµwv. "EaTL 8~ o lt'Je:uµwv .&e:pµ6c;, où µ6vov 
xix6' ixù-:-àv, ii.Moc itoÀÀc"jl µiiÀÀov 8Loc Tl]v Kixp8lixv it:XCJ"l]c; &e:pµ6TI)Toç oÙCJIXv 7t1Jyljv· 
8Loc TOL TOÙTO, itpw-:-ov µ~-o ite:pl Ti;v x:xp8(:r:v T6itoc; 8e:hoct Tijc; tXVOCltVO'ijc; KIXl tµ
<Jil'.t!;e:wc;, µe:6' ov é ltVe:uµwv. K:xl ToÜ-ro roTl TO iiv:r:pyx:r:fov Epyov TOÜ :XvixltVe:oµévou 

citpoc; (f. 121 b). 
3 F. 122-130. 

' II6npov Te:Àe:LwTép:r: roTlv lj 0a<pp1Jatc; tv Toîc; .iiv6pwitotc; '?) tv Toîc; Àomoîc; 
l;c}ioLc;; ... T-Jiv ixta6l)CJL'I T:t•'.iTI)V o! dtv6pù>7t0L OÙK fyoUCJLV tXKpt~'ij, iiÀÀ<X xe:lpw TWV 

dtMwv l;c}iwv (f. 130). 
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le cœur; chez les animaux qui n'ont pas de cœur ce phénomène se 
produit dans les parties analogues 1 • 

Le goût est un sens plus matériel que l'odorat car il se 
rapproche plus du toucher 2 • L'auteur examine assez sommairement 
les problèmes concernant le goût 11 , par contre il approfondit les 
questions en rapport avec le toucher •. 

Selon Corydalée ce sens est plus général car il existe, chez les 
animaux les -plus inférieurs. Le toucher est produit par une transfor
mation matérielle de l'organe respectif, contrairement aux autres sens 
où cette transformation se réfère plutôt à la perception et à la connais
sance 5 • 

La première question qui se pose est s'il s'agit d'un sens simple, 
unique, ou s'il s'agit d'un sens composé. Le second problème serait 
de savoir si l'organe du toucher est la chair ou si cette dernière est 
seulement l'intermédiaire, et si l'organe proprement dit est autre 
chose qui se trouverait dan~ la chair 8 • 

Corydalée n'est pas de l'opinion de ses contemporains qui admet
taient l'unité de ce sens et qui confondaient l'organe du toucher avec 
la chair; il pense que le sens du toucher n'a pas d'unité et que l'organe 
du toucher n'est pas la chair, mais quelque chose qui se trouverait 
dans la chair 7 • Cette conclusion résulte de 1 a remarque que, du point 
de vue du toucher, on peut percevoir plusieurs sensations à la fois: 
chaud-froid, sec-humide, dur-moux,- rêche-lisse. Sans doute les 
autres sens perçoivent eux-aussi des sensations contraires, mais celles-ci 
se rapportent à des objets du même genre. En ce qui concerne le sens 
du toucher, ces sensations contraires ne se rapportent pas à un certain 

1 . I'lvET1u 8è: ~ '&v.lÀ'1)ytç Tou ooipp1XvTou tv Toi:ç èµ7tpoo6lotç &7totpooEmv Toü 
ÈyxEtpOCÀOU 7tEpt T~V µ~vuyylX, tv ~ da!v o[ Oatppocvnxo! 7t6pot, TdVOVTEÇ è7t! TÎjV 
X1Xp8!1Xv, Wa7tEp x1Xt 7tlXO"WV Twv illwv 1X!a!l-IJaEwv ei! 1X!a61)TLxol 7t6pot, Toi:ç 8è: µ-Ji 
è!zoooL X1Xp8(1Xv dç TO &vii).oyov (f. 131 a). 

1 'H YEUaLÇ ÙÀLXWTÉplX Tijç ooipp~O"EWÇ, WO"m:p 7tp00Ej(EO"TÉpqt -tjj &ipjj (f. 
1 JI a). 

3 Ff. 131-135. 

• F. 135-145. 
5 'H &ip-Ji Ù7tOCpj(EL XIX! Toi:ç W.(OCTOLÇ nj>v ~cjlwv XIXTcl Tpo7t-Jiv ÙÀLXlJV TOÜ 1Xla67]

Tl)plou &7toTEÀouµÉV7] (f. 135). 

• dLEpwTiiTIXL 7\ µ(IX 1Xta6-l)O"LÇ ~ iiipli 7\ 7tOMIXt; Tà (8è:) o7tnxàv 1Xla67]tjpLov 
rljv aiipxlX 8d o!Ea61XL ... iJ ~ µ& aiXp!; OOTL TO µETIX!;u, TO 8è: 1Xla61Jtjptov &llo n 
OOT! èv.àç Tijç a1Xpx6ç; (f. 135 a). 

7 O! 7tollot Twv VEWTÉpwv ŒµipL0"(3'1)TOUaL TIXUTGt (TiX 7tEpt èvetVTL<ÜO"Ewv) . 
. . . 'H Œip-Ji où 7tEpl fv TL yÉvoç èaTl, iiniX 7tÀEt<:>, Clan où8è: µ!a èaTl ata67)0"'Ç, 

tiMiX ûdouç (f. 136-138). 
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genre d'objets, mais à plusieurs: il ne peut donc être question d'un 
seul et unique sens, mais de plusieurs 1 • 

Le fait de percevoir les choses palpables seulement par l'inter
médiaire de la chair ne délllOntre pas que le toucher est un sens 
unitaire: la langue, qui est aussi de la chair, perçoit les sucs en tant 
qu'organe du goût et les choses palpables en tant que sens du toucher. 
D'ailleurs la chair est l'intermédiaire pour tous les autres sens qui 
ont leurs organes placés sous cette chair. 

Ce qui est palpable c'est la différence entre les corps, c'est-à-dire 
les différences spécifiques des corps physiques 2 • 

Ces conclusions d'Aristote, ajoute Corydalée, sont considérées 
comme bizarres par la majeure partie des philosophes anciens et 
modernes: ces derniers d'ailleurs ne sont même d'accord sur ce 
point. Corydalée croit qu'Aristote et Aphrodisias ont parfaite
ment raison. Il ajoute que la chair est pour le sens du toucher ce que 
sont la lumière, l'air et l'eau pour le sens de la vue et de l'ouïe 3 • 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES SE:'\S 

En général, chaque sens, dit Corydalée, reçoit les sensations 
provenant des formes sensibles. Ces sensations n'ont pas de rapport 
avec la matière des formes mentionnées. Chez Aristote le mot« sens» 
(ixi'.a6l)crn;) signifie non pas la fonction en soi, mais l'organe qui 
reçoit les images des objets perceptibles et qui par la suite subit les 
changements nécessaires à preparer la perception. Ce phénomène 
est comparable au modelage de la cire. Cette dernière peut être 
modelée sans que sa matière ~ubisse le moindre changement. 

Donc le sens ne reçoit pas un son, une couleur, etc. en tant que 
matière; il reçoit les apparences ou emphases et les rapports des 

1 Et x1xt 8til: Ttii<TIJc; Tijc; aotpxoc; TtiivTwv civ11.Àotµf3otv6µ0:6ot Twv &:TtTwv, où 8til: 
TOÜTO µlotv 8~ ÀÉyELV otfo61)0"LV ~V ciqi-fiv ... 

'H 81: ail:p!; de; Ttiiaotc; µl:v Til:c; otta6i)ao:Lc; ZP'lJO"LµEUEL wc; µiaov, d:qi' où n6éµe:vov 
TO ixta67)TOV 8ti;ydpet TI;v ixta61)0"LV, t8l" 8è: d:Ttl Tijc; ciqi'ijc; 1j µfoou Myov fy_o:t (f. 
138-139\ 

1 'ATtTil: µl:v d.atv ot! 8totqiopotl TOÜ awµotTOÇ 87)À. otl O"OO•otTLKotl TWV q>OOLKWV 
awµiiTWV 8totipopotL 'EvvoEÎ 81: (o <l>1Maoqioc;) awµotTot Til: cb~M éé KotL O"TOL;(EÎot Kot

ÀEÎTotL) (f. 140). 
• Til: Tto:pt ciqi'ijc; auµTto:piiaµotTot TOÜ <I>tÀoooqiou 7totpii8o!;ix xp(vo:ut Toic; TtoÀÀoÏ::; 

Twv iptÀoooqi"l)O"ciVTwv, ohtvo:c; Ttpoc; ciÀÀfiÀouc; 8tO!q>ÉpovTotL xa:t où81:v aqilatv otÙToic; 
dalv oµoyvwµovo:c; (f. 140). 

'H ail:p!; µtaov dp7)TotL auµqiul:c; T(i"l oÀ<i> ~<!><i>, ci~p 81: xa:l ü8wp 7tpoc; ~v 
6.jiLv xixt cixo~v, auvnÀ o:i 81: 'lj ail:p!; Tjj ci~jj ~ (daov (f. 144). 
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choses. L'énergie de sensation ne se transforme pas au sens matériel, 
mais au sens formel, au sens de «connaissance». 

Les formes de la connaissance sont les images qui parviennent 
des objets sensibles à nos sens. Au fond, ces images sont des accidents 
(mJ[.L~e~'Y)xo-roc) qui, après être parvenues à nos sens, disparaissent 
et dont l'existence dépend de la présence des objets sensibles. Comme 
nous l'avons déjà dit, elles provoquent dans l'organe du sens un 
changement, non pas matériel mais dans le sens de perfectionne
ment. Il y a une remarquable différence entre un changement au sens 
gnostique (de connaissance) et un changement dans un sens plus 
général ou un changement rapporté à une chose insensible telle un 
miroir, qui n'a pas connaissance des images qu'il reçoit et qui ne peut 
pas en émettre un jugement 1 • · 

Un autre axiome qui puisse s'appliquer à tous les sens serait le 
suivant: l'organe sensoriel est une dimension et un objet, tandis que la 
faculté de sentir est un rapport, une forme et une virtualité. En d'autres 
termes, les organes sensoriels sont des rapports matériels et des for
mes que l'on ne peut séparer de la matière tandis que la fonction 
du sens est une qualité 2 • Mais, dans ce cas, si les objets sensibles 
agissent sur nos sens seulement par leur formes et leurs images, com
ment se fait-il, écrit Corydalée, qu'il arrive que les sens soient 
détruits par des sensations trop fortes ? 

1 Kcx66Àou 7t&acx. cxfo67J<:nç 13exwc7i èa•l •wv ot!a6lJTLXWv e:!l3wv &ve:u ÜÀlJÇ. Afo6r,
ow 13è: Èvve:o"i (o <l>LÀOOo<poç), aù tjv 13uvotµLv xot6' ~cxutjv, ii)..)..ii Tb ~wnxbv 5pyotvov, 
0 xot! •iiç Èµ<piiae:Lç 8e:-1.6µe:vov 'TWV ot!a61J'TWV, 'TEÀE:LW'TLXWÇ iiÀÀOLOÜ'TotL e:!ç &.VTlÀlJ<jiLv 
otÙ'TWV ... wç o XlJpbç (x•À:). 

'H cx!a61Jnx7J 13uvotµLç u7to µ6vou •oÜ e:tl3ouç, oùx' uÀLxwç, ,X)..)..Œ yvwa•Lxwç 
µe:•ot(3iiÀÀe:TotL. Où yiXp µe:•otf3otlve:L dç -ri;v Xotpl3lotv 'Î) &e:pµ6T1JÇ 7\ 'Î) yÀUXU'T"IJÇ, iXU' 'Î) 

yvwaLç Tijç &e:pµ6'T1JTOÇ ~ ..jluzp6T1J•oç, xot6' 7\v +. aiXpi;, awµot•wl3e:a•Épot oùaot µe:•ot
(3iiw•cxt. rvwawd 13è: e:rBr, ÀÉyc.v7otL otl U7t0 'TWV ottafl1JTWV ÈyyLyv6µe:votL 'TOLÇ otta6ri
T1JploLç Èµ<piiae:Lç xotl ofov !vMÀµot7oc, &7te:p dalv µÈ:v auµ(3e:(3r,x6Tot èyyLyv6µe:voc TOLÇ 
ot!a6riT1JPtotç xot! iX7toyLyv6µe:voc, è!;ocpTWV'TotL, 13è: 70Ü e:!votL iX7to Tijç mxpoualotç 'TOÜ 
octa6ri•oü, & xotl µe:7ot(3Œnoum 70 octa6riTI)ptov, oùz' uÀtxwç, iXniX nÀe:twTLxwç 
µ6vov. Kot6' OÀti> füot<pÉpouat Tii '(VWO'TLXWÇ 7tli<TJ.OV'Tot, Tc7Jv cX7tÀc7Jç 7totc;x6vTwv 
xcxl iivotta6'Î)'TWV, ôn Èxe:"iv« Xot'Tii •porri;v Tijç ÜÀljÇ 7tlia"J_e:L xotl oùl3è: xp[ve:L 'TO dç o 
µe:•oc(3iiÀÀe:TotL e:!13oc; 7otÜ7ot 13è: 13izov•cxt •iiç èµ<piae:tç TWv 7totp6v•wv, wç Tii xi707t'Tpot 
&nvot oùx iiv'TLÀotµ(3ivov'TotL, oùl3è: xp(ve:L, &a7te:p 'Î) otfo6rim<; (f. 144-145). 

• Tb 7tpw-.ov ot!a67JT'IJptov TotÙTov ov tjj ot!a6rinx'/j 13uviiµe:t xocTiX Tb {moxdµe:vov, 
XCX'Tii ye: Tb e:!votL f•e:rov èxdvriç . . . Tb cxta6otv6µe:vov µÉye:6oç 'TL OO'Tl Xotl awµot, 
Èv cl> Yi cxta6't'pLÇ oùx OO'TL awµoc Y.oct µéye:6oç, ,X)..).ii Myoç, l37JÀ. e:!l3oç Xotl 13uvotµLç 
èxe:lvou . . A! µÈ:v ot!a6-1Jae:tç ~vuÀoL e:!atv Myot xotl e:tl3lJ iXz~pLaTcx Tijç ÜÀlJÇ, 'Î) 13è: 
ot!a6l)TLX7) 13uvotµLç 7t0LO'T1J<; Èa'T( (f. 146). 
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Les sensations puissantes devraient au contraire perfectionner 
les organes des sens. On ne peut nier le fait que les objets trop lumi
neux détruisent l'œil, ni que les sons trop puissants detruisent l'oreille. 
Corydalée donne la réponse suivante: le sens, c'est-à-dire la forme de 
l'organe sensoriel est faite de symétrie et d'harmonie; or·, toute sy
métrie et toute harmonie sont détruites par l'exagération 1 • 

DU SENS COMMUN 

Corydalée admet l'existence du «sens commun» dans la mesure 
où les aristotéliciens l'admettent eux aussi. Ce sens serait, selon eux, 
une énergie commune à tous les sens et dont le rôle serait de centraliser 
les données des sens externes c'est-à-dire de percevoir et raisonner 
leurs actions ou leurs différences. Cliaque sens est un organe du 
sens commun et tous ensembles convergent vers ce sens commun 
tels les rayons d'un cercle par rapport au centre 2 • 

Le sens commun raisonne et discrimine les objets sensibles, 
perçus par l'intermédiaire des différents sens, en dehors du temps, 
simultanément et uniquement. La possibilité de discriminer les diffé
rents sens n'est pas l'œuvre de la raison mais d'un sens. Ceci est dé
montré par le fait que les animaux (l'âne, par exemple) voient la 
différence entre les choses blanches comestibles et les choses blanches 
non-comestibles. Toutefois on ne peut leur attribuer une raison 3 • 

Cette qualité de discernement ne peut venir de l'un des sens 
particuliers; il faut donc l'attribuer à un autre sens, le sens commun 4 • 

1 'H otfo&iJatc;, ljTot TO d8oc; TOÜ ot!a!l7JT7)plou !v ÔuµµcTp(qt Ttvt xcxl &pµovlqt 
awÉGT7)xe:, Ttœci-ot Bi: auµµe:Tplot xcxl &pµovlqt qi!ldpe:Tott uTtà TW'll xcx!l' uTte:pf3oÀ-fiv 
(f. 1461'). ' 

1 (' H xmvlj otfo&rptç) èaTl xotv-fi ne; Buvcxµtc; ... o!ov xÉvTpou Myov fy_e:tv !v TotL<; 
èxTàç cx!a!l-fiae:at xcxl xplve:w ~xiia't'7)c; TŒç !ve:pye:(cxç xcxl TtXÇ µe:Tcx~ù otuTwv 8tcxcpopiic;. 
'Exlia't'7) 8t TW'll XotTŒ µépoc; cxta!l-fiae:wv àpyiivou Myov fy_e:w u7t' txe:lvwv xcxl &vot
Te:lve:a!lcxt Ttpoc; Écxu-ri;v, Cxrne:p ot! uTtà Tijc; Tte:ptcpe:pdcxc; ypotµµotl 7tpoc; TO xé'llTpov ... 

'H XOL'lllj otfo&rptç iiµcpoT$pwv iivnÀcxµf3iive:Tott, TW'll Te: opotTW'll, cpe:p' e:[Ttd'll 
Xotl TOÜ opêiv ... '18tot~6\ITWÇ 7tpoa1Jxe:t TÎi XOLvTI cx!a!l-fiae:t XpL'lle:LV TtX cx[a!Jl)TtX TWV 
3totcp6pwv ot!a!l-fiae:wv, Ttote:L Bi: TOÜTo Œxp6vwc; xotl &8totxp!Twç ... 

3 
••• -1jc; (xotvijc; otta!l-fiae:wc;) ~pyov rBwv ylve:Tott TtXÇ tve:pye:lcxc; TW'll XotTtX µépoc; 

cx!a!l-fiae:wv xcxl TtXÇ he:p6T7)Tot<; TW'll he:poye:vwv 8totxplve:w, 8te:ye:lpe:tv Te: Tljv qicxv
Totalcxv xcxl xopl)ydv IXUTÎÎ TtX ty><otTotÀdµ(J.otTot TtX &7tà TWV ot!a!l-fiae:wv, Tte:pl & txe:l'll'I) 
XIXToty(ve:TotL) ...• 

• Où Tijc; ),o·rtx'ijc; Buviiµe:wc; TtXÇ TOtotuTotç BtotqiopŒc; (Twv ot!a!l-fiae:wv) xp(ve:w 
(f. 158), 
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Le sens commun a aussi une autre fonction, celle d'exciter l'ima
gination et de lui présenter les données fournies par les sens externes. 
Mais il y a une différence entre le sens commun et l'imagination: 

. le premier agit en présence des choses sensibles tandis que la seconde 
n'agit qu'en leur absence 1 • 

DE L'IMAGINATION 

L'essence de l'imagination résulte de la différence entre la com
préhension et les sens particuliers. L'imagination n'est pas une énergie 
de mouvement, mais une faculté de connaissance. Les fonctions de 
connaissance de l'âme sont la compréhension et la raison' (To vodv x«t 
TO qipove:î:v); elles diffèrent des sens. 

Bien que les termes de compréhension et de raison indiquent 
à la fois l'intellect théorique (6e:wp1)"t'~x6ç voüç) et pratique, l'ima
gination est considérée comme une faculté de connaissance ; 
toutefois l'esprit humain est semblable aux sens: il agit en présence 
des objets sensibles. Cette idée est démontrée non seulement par no
tre connaissance mais plutôt par notre erreur 2 • 

L'imagination est différente des sens et aussi de la compréhension: 
c'est un état intermédiaire entre ces deux termes 3 • 

Corydalée discute longuement cette fonction psychique qu'il pré
sente comme émanant des sens en état d'actualité 4 • 

L'existence de l'énergie imaginative est démontrée par: a) les 
transformations qu'elle provoque pendant l~ sommeil lorsque aucun 
sens n'est en état actif; b) la possibilité de nous souvenir des objets 
sensibles en leur absence, par abstraction et complément des 

1 IliivTIX yà:p o voüi; voe:! xcxt xplvEt, Twv 8è ÉTEpoyEvwv cxla61JTWV ixla6ljTà:c; oooŒc; 
Tà:c; éTEp6T1JTIXÇ, Œfo6-r,cnc; bJTL TO xplvEtv ... 'ETÉpŒv (i16EV) T!vix TtŒpà: Tà:ç èxToc; 
ixlaeipEtc; TI)v xplvoooixv µe:Tix!;ù TOUTCJ>v, i)v xixÀoÜµEV xotv1)v ixfo67Jo"LV (f. I 59) • 

.!\tixcpÉpe:t 8è -riji; cpixvrixa(ixi; TiX TE &ÀÀIX Y.IXL µtiÀtaTIX lht IXÜT1J TWV ix!a61JTWV 
7tctp6vTwv &vrtÀixµ~tive:Tixt, èxe:!V7J 8è où Ttctpooolqi: Twv ixta&r,Twv tep' <;"> b..e:pye:L 
(f. 160). 

1 'H ooo(ix -riji; cpixvrcxalixi; t!;:Xye:TCXL &Tto riji; TOÙ voe:!v 8tcxcpopiii; xixL TT,i; TWV 
XŒTii µÉpoi; cx!a&fpe:wv ... 

('Ü VOÜ<;) TOLOÜTOÇ ml ofov ct! Xct6' ijµÉpcxv cx!a61)0'e:ti; &7t0TE:ÀOOOL XCXTii TIJV x!
V'l)atv TOÜ Tte:ptéxovroi;, ÙX1TE Tte:pt Tii cxla61JTà: Ttcxp6vTcx o voüi; Ève:pye:ï:, ÙX17te:p Îj 

ixfo6rpti; ... 
O! &v6pw7tot 8tcxTe:Àooot TOV Ttttvrcx ~lov IÏTtcxTwµe:vot (f. 163). 
3 'H cpcxvTixa!ix bJTL ~TEp6v Tt -rijc; ix!a!l~ae:wi; xixt riji; 8tixvolixç µ001Jv tv cxÙTqi:tc; 

Ttt!;tv tax1J><U(Œ (f. 164). 
• 'H cpcxvTcxa(cx iiv d1J x!V'l)(Jti; ÔTto rijc; ix!a6~ae:wi; rijc; xcxT' b..épye:tctv ytvoµÉv1J 

(f. 164). 
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images de ces objets. Cette énergie, qui est séparée des sens, existe 
toutefois dans l'âme et les objets imaginables (les images) sont des 
traces et des représentations des objets sensibles. Les erreurs qu'il 
peut y avoir dans ces 'images proviennent tout autant des sens, des 
désirs de l'âme, des maladies, etc. 1 

Par conséquent, c'est à juste titre qu' Aristote définitl'imagination 
comme une faculté gnostique, de connaissance et comme un instru
ment de critique pour les traces que les sensations impriment à 
l'âme; cette dernière accueille le vrai comme le faux. Cette fonction 
est utilisée tant par l'intellect pratique que par l'intellect théorique 
qui prennent leurs éléments (les formes des objets sensibles) des 
images 2 • 

Corydalée refute toutes les opm1ons contraires de ses contem
porains qui attribuent à l'imagination un grand nombre d'autres 
énergies hétérogènes 3 • 

DE L'ÂME RATiOKELLE 

Après avoir étudié les parties de l 'œuvre d'Aristote qui se 
rapportent à l'âme nutritive et sensitive, Corydalée entreprend l'étude 
de l'âme r!ltionnelle (>..oyLx~ ljJux~). Il atteint ainsi le point culminant 
de la philosophie aristotélicienne et ses problèmes les plus élevés 
mais aussi les plus dangereux. C'est pour cela qu'il s'efforce, dès le 
début, d'éliminer toute çritique et toute suspicion, quelque naturelle 
qu'elle soit, car tout problème touchant à l'âme atteint aussi le do
maine de la religion et surtout le point névralgique de la théologie 
qui était toute-puissante de son temps. 

Afin de dissiper certains bruits qui circulaient sur son compte et 
pour ménager certaines susceptibilités, Corydalée cherche à expliquer 
à ses élèves, dans un chapitre introductif, que le but de cette partie 

1 Ile:l6eL TI)v G7totp~Lv -rijc; <potvTotO'TLxijc; 8uviiµewc; TCÏl tv Toîc; \J7tVoLc; 7tii6oc;, x11Tœ 
TŒ tvultVLot, µ1)8EµLocc; 11ta&iiaewc; tvepyoU0"1)c;; TO 8uv11a611L ljµocc; iXv117tÀiiTTELv iX7t6VTwv 
Twv el8êl)v (f. 173). 

Toc <potvTiiaµotTot dalv rxv7J TLvot xotl iiv11~wyp11<p~µotTot Twv oda67JTWV. 'H 7tMv·~ 
Tijc; tj:llXV"t'otO'lotc; 7totpi TE Tii.c; ot!a&iiaELÇ Xotl Ti opomxœ -rij:; <Jiuxijc; 7tli61J VOOOLÇ KÀ7t 
(f 174). 

1 ~L' 1) KIXÀWÇ é:.>pLO"TotL TCÏl <l>LÀ00'6<p<i> llTL mt "t'O <potVTIXO'"t'LKOV T'ijc; <jiu)('ijc; 8U
V1Xf1.LÇ yvWO'TLK~ >totl xpmx~ "t'WV IÎ7t0 't'WV otta&iiae:wv È"(Kot"t'otÀe:LµµiiTWV tv T?i <Jiux'ii 
à)..7J6dotc; xott <jieu8ouc; 8exnx~ (f. 174). 

Ké-.t.P1JTIXL 8t T'ij 8uviiµeL TIXU'IJ 6 voüc; où µ6vov 6 7tpotxT1xoc;, ii)..)..œ xott 6 &ec.>p7J
TLY.oc; IÎ7to Twv <potVTotaµiiTwv àvotÀotµ(3iivwv TŒ d81J Twv V01JTWV ( f. 1 7 s). 

't'WV VEW't'É pwv Elaoty6VTc.>V 7tÀ'ij6oc; 8uviiµewv éTE.POEL8wv ( f. 1 7 5). 
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du cours n'est pas de démontrer l'immortalité de l'âme, car c'est un 
dogme de notre sainte religion auquel chacun croit dès sa plus tendre 
enfance: son ·but est d'expliquer le sens des paroles d'Aristote 1. 

Après un ample commentaire sur les différentes théories, Corydalée 
conclue que l'âme rationnelle est la partie ultime, le terme et la 
perfection de l'âme humaine; la partie par laquelle on peut connaître 
l'âme et par laquelle cette dernière raisonne. C'est ce que l'on nomme 
la raison. Cette partie s'appelle aussi esprit (voue;) et puissan·ce _de 
compréhension (ouvocµLc; vo1J-rLx~) 2. 

Deux problèmes importants se posent à ce sujet: a) quelle est la 
différence entre l'âme rationnelle et les deux autres parties de l'âme 
(c'est-à-dire l'âme nutritive et l'âme sensitive) et b) comment se 
produit la compréhension. Bien entendu, il ne s'agit pas de la com
préhension par raisonnement, mais de la compréhension directe 
en tant que fonction psychique 3 • 

Ce qui suit nous éclairera sur ces problèmes. La compréhension, 
dit Corydalée, se produit sans l'intermédiaire d'aucun organe, tandis 
que la sensation a absolument besoin d'un organe. En conclusion, 
sentir et comprendre sont deux choses différentes 4 • Corydalée est 
donc contre la théorie de Simplice et des platoniciens en général 
qui considèrent les formes C()mme innées (la compréhension le serait 

1 Ile:pt Tou•ou µéyixc; X7t Tte:pt(36"1]•oç •oîç <ptÀo!ldµo~n &.ywv y[ve:•oi:t r.e:pt Tijc; 
' ci!lixvoca[ocç Tijç &.v!lpwTt!V"l)Ç ljiuz'ijç. 'Hµîv 8è: ~ 7tp6!le:atc; èaTlv,où ri;v &.i:8t6T"l)TIX Tijç 

ljiuz'ijç èvTe:ü!le:v 8t8oi:z!l'ijv1Xt, ~v TtOCVTIXXOÜ •à: -3-e:LIX •pocvwç &.vocx"l)p•h•e:t Mytix x1Xt 
. ~ xoaµtxlj TtOÀLTdlX rv Ttiiatv &.vix~rxlXLWÇ UTtOTL!le:TIXt" l:<p' wv ~µe:îç l:x 7tpWT"l)Ç ~Àt

x(ixç i;yµévot . .KIXL Tjj xixp8!qc maTe:uoµe:v XIXL !JTOµIXTL oµoÀoyoüµe:v, Ënpov µe:TOC 
-&iivlXTOV (3!ov, XIXL à.Tt68oatv TWV (3e:(3twµé:vwv ÈvTIXÜflix txiaTc:>, à.À).' 6 Ttêiç ~µîv 

ÈTtl 1"0Ù 7t1Xp0VTOÇ aKOTtOÇ y!ve:TIXL, tx Tijç iiptaTOTEÀLx'ijç Àé!;e:wç T-ijv &.ptaTO"t"EÀLx-ijv 
lwotixv &.vixxixM<Jicu xixt llv •p6Ttov €xe:îvoç Tte:pt Àoytx'ijç ljiuz'ijç è:<p!l7J Tte:<pLÀOOO<p7Jxwc; 
8LIXTJWVIXL. Et yà:p XIXL µ-ij rv"t"e:ü!le:v Àix(3e:Lv T'ijç ~µe:•É:plXÇ ljiuz'ijç TO &.x~ p1XTOV 7tpoç 
Tii ÀOLTtOC 'rWV <pLÀOOO<pouµé:vwv Tte:pt <Jiux'ijç OÙY. &zp7J!11"0Ç fo1"1XL ~ -3-e:wptlX (f. 175). 

1 ... ~ Àoytx-ij <jiuz-ij, 15Tte:p èa•t •o ÀoyŒàv (µé:poç), lazix•ov 81: •où•o, IS•t µe:•oc 
-rà -3-pe:Ttnxàv xixt ixla!l7JTLxàv -rà ixù•o 8~ Y.ixl voüç ÀÉ:ye:-rixt xixl 8uvixµtç vo7Jnx"ij 
(f. 180) . 

• Tà yip voe:îv l:yy!yve:TIXL Tjj ljiuz'ii 8lxlX 7t1Xp1XÀ~lj/e:wç opyivou awµixTtxoü, TO 
8è: 1X!a!Jocve:a!J1XL OÙ)( rLÀÀWÇ "Î) 8t' opyocvou awµIX"t"LXOÙ Èyy(yve:a!JIXL Tté:<pUXE. "!laT~ 

où81: /5Àwç TO voe:îv qiix(ve:Tixt •<7> ixla!live:a!lixt ( f. 185). 

• 'H ix(a!l7Jati; mX!l7Jati; ècJ,t 7tpoe:pzoµé:V7J l:x -rwv l:x-roç ix!rr!l7J•wv, wv &ve:u où)( 
civ rve:pydan, 15Tt Ttocan ixta!l·fiae:L XOLVOV TO TtOTÈ: µ~ 8uviµct dVIXL TtOTè 81: rvzpydqc ... 

Tixü•ix o•t xixt Tjj vo7J•tx'ii 8uviµe:t Tijç Àoytx'ijç ljiuz'ijç 7tp6ae:a-rt &.Tto Tijç mlp<Xç 
ll;e:an µ1X!le:Lv ... To µè:v OTL 7t1Xp0'11"(J)'I TWV V07JTW'I rv TOLÇ 7tpiyµ7aLV IXÙTOLÇ, iiÀÀi 
XIXL rv TOLÇ <plXV"t":foµixaL (ibid.). 
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donc aussi). Il admet au contraire que la compréhension est une 
fonction à base physiologique étant donné qu'elle utilise les données 
des sens. 

Résumant ce qui a été dit au sujet des sens, Corydalée conclue 
que la faculté de la compréhension de l'âme rationnelle est une 
conséquence de l'expérience qui fonctionne soit lorsque les objets 
sensibles sont en notre présence, soit par leurs images. Pareillement 
au?' sens externes, elle existe en état de virtualité et en état d'actualité. 
Lorsque la compréhension n'est pas en état d'actualité, lorsque nous 
ne comprenons pas, même en présence des objets sensibles, cela 
signifie que nous sommes dans un état d'indifférence, c'est-à-dire 
intermédiaire entre la compréhension et la non-compréhension. On 
a la conscience de soi-même lorsque l'on comprend et l'on réalise le 
fait de passer de l'état de compréhension virtuelle à 1 'état de com
préhension actuelle. Même si l'on n'est pas continuellement en 
état de comprendre actuellement, l'état de compréhension virtuelle 
demeure en nous, autrement nous ne serions pas capables de com
prendre. Le même phénomène se produit lorsqu'il s'agit des sens, 
car nous sommes tantôt en état de virtualité, tantôt en état d'actualité. 

La compréhension elle aussi passe de l'état virtuel à l'état actuel 1 • 

Cette transformation existe donc pour- les sens comme pour la com
préhension; dans ce dernier cas la transformation a lieu sans l'inter
médiaire d'aucun organe. II faut remarquer toutefois que sans l'excita
tion externe, nous ne sommes en état ni de sentir ni de comprendre 2 • 

Corydalée attire une fois de plus l'attention sur le fait qu'il ne 
s'agit pas de l'intellect en général qui n'est susceptible d'aucun 
changement (1i7tct0~ç) et dont s'occupe la métaphysique, mais il s'agit 
de l'intellect virtuel qui est'une partie de l'âme 3 • 

Notre esprit comprend d'abord la forme matérielle ("t'o ~vuÀov 

e~ôoç). Il comprend directement et généralement tout ce qui est 

1 , Ex TOUTWV auviiye:TOtL aoccpwc; xocl Tà: ÀOLml TWV e:!p'l)µÉvwv oµo(wc; Ève:Î:VOtL T<Ï> 
µ'i) voe:i:v x0tl on auvœr.afhv6µe:0oc 0tÙTwv 1jµwv Êv T<j> voe:i:v µtT0t~0tÀÀOVTWV IÏ7to TOÜ 
8uviiµe:t è7tl To ève:pydq. voe:i:v. E! yà:p µ'i) i:id vooüµe:v ... 8uviiµe:t èaµè:v 7tpoc; TO 
voe:Lv. Et yà:p µ'i)-TOLOÙTOL '/iµe:v, oùx iiv 7t0T èwo7pœtµe:v (f. 187-188). 

Et yà:p µ'i) i:id vooüµe:v xocl T0tÜT0t 7t0tp6vTwv Twv VO'l)Twv, 8ijÀov OTL 7ttcpuxocµe:v 
ii8toccp6pwc; ~x.e:iv 7tpàc; TO voe:i:v. 

• Et yà:p 7tiiaoc µe:Tii~ocatc; OC7tO TOÜ 8uviiµe:t t7tl TO ève:pydq. 7tliaxe:tv n èa'l'l, TO 
Bi: voe:i:v tÎVOtL TOLOtU'l"I) µe:Tii~OtGL<; &a7te:p ~o 0t!a0iive:a00tt," É:7t6µe:vov on TO voe:i:v 
7tli0)'.e:tv TL ÈaT(, Clamp TO octa0iive:a00tt (f. 188). 

3 'EvT0tÜ60t 8è: ti axé·~Lc; où 7te:pl TOÜ vooc; OC7tÀW<; '!'OÜ IÏ7t0t0oüc; (7teploo èv TOÎ<; µe:T0t
cpootxoi:ç) IÏÀÀ!X r:epl Toü 8uviiµe:t vooç, 15ç ÈaTl µ6ptov Tijç 1)µe:TÉpocc; \jluxijc; (f. 189). 
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sensible et intelligible, et même ce qui dépasse la matière 1 • L'esprit 
n'est pas mêlé aux formes, il, les reçoit. Il les comprend tout en 
demeurant indifférent vis à vis d'elles. Au fond il est seulement une 
énergie et une aptitude psychique créée pour la compréhension 
et la connaissance de ce qui est intelligible 2

• 

Cet intellect virtuel et matériel n'existe pas comme actualité avant 
le moment de la compréhension, comme le crciient)a plupart des 
commentateurs d'Aristote. Sa perfection consiste en sa réceptivité. 
L'intellect (voüc;) est une énergie non définie, car une énergie, recep
tive par excellence, n'a en elle-même aucune actualité: elle est virtuelle 
par sa nature 3 • Cet intellect est la suprême énergie de connaissance 
sublunaire, capable de tout percevoir 4 • Ses prin'cipales qualités 
sont les suivantes: a) la receptivité ou faculté de recevoir tout .ce qui 
est intelligible et b) l'appréciation des choses reçues. Ces deux qua
lités forment ensemble une énergie de connaissance 5 • 

Qüels sont les rapports entre l'intellect et le corps? est-il ou non 
séparé' du corps? 

Ces questions, comme on le sait, constituent un problème capital, 
longuement disq1té depuis des siècles par les philosophes et les 
théologues. 

L'attitude de Corydalée est en ce point nettement anti-théologique, 
malgré l'atténuation que ce dernier essaye de mettre dans la présen
tation de sa thèse, afin d'éviter tout conflit avec la religion chrétienne. 
Il affirme en effet, qu'il se complait non seulement dans les dogmes 

1 'O voüÇ 7ttX\l't"IX voe:i: ii7tÀwc;, 't"cX 0ttcr6"1)'t"cX K<Xl 't"cX VO"l)'t"tX ..• Iliv't"WV µév't"OL 'iiv't"L
À0tµ(3iive:'t"1XL 6 voüc; xxl.'t"WV VO"l)'t"WV xo:t 't"WV èvuÀwv K(d 't"WV \mèp ri]v ÛÀ"l)V (f. 201 ). 

1 'O voüc; µ~ µe:µtyµévoc; µe:TcX Twv d8wv, iiÀÀcX 8e:xnxoc; o:ÙTwv ... (f. 203). 
1 'O voüc; iiµL~c; 7tiivTwv Twv 7te:pl & Éve:pye:i: x:x! ii8Lo:<p6pwc; t-1.wv 7tpoc; o:ùTii ..• 

Ùla0tve:l ... o\hwc; OO't"l iiµt~c; 7ttXV't"WV 't"WV Clv't"WV 6 voüc;, wa't"e: µ"1)8' IXÙ't"OÇ 6 voüc; 
ÉaTl 't"Lc; <pootc;, iiÀÀcX µ6vov Mvo:µLc; xo:l Ém't""l)8e:L6't""l)c; yuz'ijc; 7tpoc; iivTlÀ"l)~tv x:x! 
yvooLV 't"WV VO"l)'t"WV (f. 206 ). 

'O ljiuzL>Coc; voüc; où8è:v ève:pye:lqt ml 7tplv voe:i:v ... Toü yuzL>Coü vooc; où8e:µlo: 
qiumc; Éan 7tÀ~v 't"OÜ 8uviiµe:t e:!v:xL. "Apo: oihoc; où8è:v Éa't"! Éve:pye:lqt 't"WV ilvTwv 7tplv 
voe:i:v (f. 208). 

l:uvfo't""l)xe:v ÎJ 't"e:Àe:L6't""l)c; 't"WV èv Î]µi:v yvwa't"LKWV 8uviµe:wv Ëv Tij:> 8e:x't"tKcXÇ 
e:!v0t1 ... µocnov 8è Tuyziive:t 0000: 8e:x't"tx~ Ti µocÀÀov iioplaTwc; Ëzoooo: ... µiiÀta't"o: 
8è: ii6pta't"oc; 8uvo:µ1c; x0tl wiÀta't"<X 8e:x't"tK~ ÉaTlv Ti µ"1)8e:µ1occ; Éve:pye:lo:c; xo:e' i:o:uri]v 
e:ùµoLpoooo:, µ"1)8È: qioow é:'t"épo:v ezooo0t 7tÀ~v 't"OÜ 8uviiµe:t (dvo:t) (f. 209 b ). 

• 'O ljiuz1xoc; voüc; Ti iivwTii't""I) Twv Ô7to l:e:À~V"l)v yvwaw'~ 8uv:xµ1c; (2ro). 
5 'A7to8l8e:t 8è: 6 cl>tÀoooqioc; 8uo 't"p67touc; 't"OÜ vooc; èv i:o:utjj qiépov't"OÇ ri]v U7t0-

8oz~v 't"OÜ VO"l)'t"OÜ KXl 't"OÜ 7te:pl IXÙ't"OÜ >eplaLV, (~'t"tc;) Tj yvwan>e~ 8iJvo:µtc; 't"OÜ VOOÇ 
Éa't"l Toü 8éze:a60:1 x0t! xplve:tv 't"O 1101JTOV (f. 21' b). 
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de l'éternité et de l'immortalité de l'intellect, mais qu'il les admet 
et les recommande à ses élèves 1. 

NOTRE INTELLECT EST-IL SANS CORPS, EST-IL UNE ESSENCE 
IMMATÉRIELLE COMME L'ADMETTENT LES THÉOLOGUES ET 
DE NOMBREUX PHILOSOPHES? OU BIEN EST-IL UNE ÉNERGIE 

SANS CORPS? 

Corydalée admet la seconde thèse et discute amplement les argu
men1 s de ses adversaires. Le plus puissant parmis ces arguments est 
celui qui suit: l'esprit ne peut être confondu avec le corps, car il 
aurait alors une qualité (1tOLéc;;) (d'être chaud, froid etc.) et même 
aurait été son organe. Cela correspondrait à la réalité car l'intellect 
humain n'agit pas par la modification d'un et n'a nullement besoin 
d'un organe spécial où aurait lieu le changement au moment de la 
compréhension 2 • · 

En discutant cet argument, Corydalée dit que la plupart des 
philosophes anciens et modernes ont crû que l'intellect humain était -
une essence immatérielle et éternelle, différente du corps. Après 
avoir accepté cette thèse il ne restait plus qu'à admettre qu'il vient 
du dehors et qu'il est de nature divine 3 • 

Rien n'empêche, ajoute notre auteur, que la forme matérielle 
agisse sans souffrir un· changement matériel. Par exemple, l'air et 
l'eau qui, grâce à leur état diaphane transmettent les couleurs sans 
être modifiés· du point de vue matériel 4 • L'intellect humain agit de 
même, sans souffrir le moindre changement matériel et c'est pour 
cda qu'il n'a besoin d'aucun organe spécial. Toutefois il dépend du 

1 'Hµe:Lç IH: Të;) µè:v i:pe:cr~e:uovTL -r-i)v :h8~ÔT7JT:X ·rnü vooç 86yµ:xn, ou µ6vov 
iipe:crx6µe:O:x, &1.1.ti x:xt iirro8e:x6µe:6:x i; iipx"ijç TOÜTo x:xt 8Lct ~[ou Èrr:xyye:Mµe:Oix 
xixt TOV 8uvixTov Tp6rrov x:x6' Tjµiç ctÙ-:-oùç cr•.JO"-r-Î)crwµ;;:v :v.:xtpoü 8o6ÉvToç. Nüv 8è: 
1bm8îi i:p6xe:mu -i;µrv TI;v iipLcrTo-:-e:ÀLK-fïv Ëwot:xv Èrrt rijç iiptcrToTE:Àtx'ijç M;e:wc; 
livixl.é;ixcr6ixt, 61.ly' &n:x É:v.ix-:-épw6e:v Mywv rrpoxe:Lpoüp.~v, orr6Te:pot µiinov T'ii rre:pt
TtlXTl)TLKTI 8L8ctcr:v.IXÀLq: rrpoafi:v.oooL (f. 21 2 ). 

• Et ~v (6 voüç) µe:µLyµÉvoç crùlµixn, rrotàç &v -:-tç yivoL-:-o, .&e:pµoç ~ lj>uxpàç 'fi 
XIXL opyixvov ixù-:-oü e:!r;. 'An' où81:v 1"0UTù>V. "Apct où µe:µLyµÉvoç crwµixn (f. 212 b). 

a 'EvTe:ü6e:v ot rrÀe:tcrTOL Twv Te: rriXl.ixL xixt vüv qnl.ocroqiouvTwv m:pt lj>ux'ijç ~ao;ixv 
iivctyxocEwç !Oeuixv TOV voüv oµol.oye:Lv oùcrlixv ôt ÜÀOV KE)(ù>ptcrµÉVl)V TOÜ crwµIXTOÇ, 
&t8LOv ... IIe:lOe:-rcxt 81: -:-àv voüv µ6vov .&upoc6e:v Èrre:tcrLtvott w:à .&e:Lov dvctL µ6vov 
(f. 218) • 

• . . . où81: µévTOL .;(ù>ÀUE:l KIXTtX TLVIX o!xdocv ÈrrtTl)8e:t6Tl)T!X TO lvuÀov e:!8oc; xixt 
ôtve:u fLE:T<:l~oÀ'ijç TLVOÇ ÙÀtx'ijc; ève:pye:Lv, oorre:p à;ljp xi:xt û8wp èvurriipXOVTOc; ŒUTOLÇ 
3Lctql!XVOÜÇ 8tlX7tOp6µe:uoucrt TOC XPWfL!XT!X ocve:u µe:T!X~OÀ'ijc; TlVOÇ ÙÀLx'ijc; (f. 218 b) .. 
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corps, il existe dans le corps où se trouve sa forme. L'intellect est 
donc une énergie et une aptitude de cette forme. Donc si sa forme 
(c'est-à-dire l'âme) est séparée du corps, l'intellect l'est aussi. 

Que l'âme soit séparée du corps et qu'elle soit immortelle, c'est 
là une chose évidente qui nous a été enseignée par les lumières de la 
foi. Du point de vue aristotélicien cette vèrité n'est aucunement 
évidente 1. 

L'intellect n'est pas modifié par les choses intelligibles, comme 
c'est le cas chez les hommes de science 2• 

L'intellect est un état de perpétuel changement étant donné 
le fait qu'il agit continuellement sur les images qui lui parviennent 
par les sens. Il travaille sans trêve, comparant .ce qui se ressemble, 
ce qui est différent, séparant les formes du cadre matériel et procédant 
à l'abstraction des formes universelles, de manière à ce que l'on puisse 
répéter ce processus plus tard lorsque les objets sensibles ne seront 
plus présents. Selon Corydalée, l'exercice ininterrompu de l'intellect 
humain est le facteur le plus important dans le perfectionnement de 
cet intellect; ce n'est que par l'exercice que l'on peut créer dans le 
domaine de l'art et de la science 3 • 

Ce processus se nomme dans la terminologie aristotélicienne 
(( Èv ~!;eL TIOLE~v ~ dvocL » ce qui signifie: ((l'intellect en permanente 
actualité», par opposition à l'intellect en état de virtualité. 

Mais l'esprit humain a besoin de l'intellect actif (a 7tOL1J'îLxoc; 

voüc;) pour atteindre cet état de permanente compréhension. Dans 
les passages suivants, il .sera justement question de cet intellect 
actif. 

1 "'llpTI)TOCt µév-rot (6 yuztxoc; voue;) TOU cr:ÙTOU crwµcr:-roc; :v.cr:t èvumxpze:tv TCÏ> 
ocù-réi) èv 0 xcr:t -ro otxdov cr:ù-rou d?loc; (~ IJiux~) où fo-rtv ÈmTI)8e:t6nic; xcr:t ?luvcr:µtc; 
iflcr-re: fo-rcr:t zwptaTOV TO cr:ÙTO d?loc; xcr:l cr:Ù-roc; fo-rcr:t xwptcr•6c;. "On 8È: xwptcrTI] 
èa·rtv ~ civ6pwrrlv7J ljiuzî; :v.:xl ci6:Xvnoc;, f;µîv µ~v èvcr:pyfo-r:x-rov, -reï> qiw-rl -rijc; rrlcr-re:wç 
ÈÀÀcr:µrroµévotc;. K:x-rx µénm -:ov <l>tMcroqiov OÜ7tCL> 87jÀov orrwc; rro-r' ~xe:t (f. 
218-219). 

1 Twv yvwcr•txwv ?luvciµe:wv ... cr:[ µÈ:v Èx -rwv cr:!a6~cre:wv rrpoe:pz6µe:v:xt Àuµcr:l
voncr:t U7t0 ":OU crqi68p:x yvwcr-rou, cr:[ 8È: TOU vooc; •e:Àe:LOUVTOCt. T~v opcr:crtv ciµf3Mvooot 
:v.cr:t KOCTOCcrTpéqiooot TX ÀL!XV ),cr:µrrpx XPWfLOCTOC xoct TI]v cixo~v o[ ?luvoc-rot ~zot. 'O 
voue; où?lè:v mxaze:t ÈK TWV crqi68pcr: V07JTWV, cXÀÀX µiiÀÀOV TEÀEtOU1'0Ct KOCTX TO ève:pye:iv, 
wc; 87jÀov èrrl TWV È7l'LO'TI)µ6vwv (f. 223). 

• 'AnotouTcr:t ?lè 6 voue; ?ltx Tlj; cruve:zouc; r.e:pl ·d cirrà Twv octa67JTWv qiocvTcicr1.Lcr:-rcr: 
Ève:pydocc; Èpyoc~6µe:voc;, 7totpcr:f3cXÀÀWV TE: KOCL ?JttxKpLVCL>V TIX oµOtOC KOCL civ6µot:X ?),).. 

voccr6oct zwpl~e:tv TX d87] TWV u).txwv 7tEptaTcicre:wv, ciqioctpwv TIX xoc66Àou ... (é.lan) 
8uvoccr6cr:t e:ÙKptvwc; xcr:t xwplc; TWV cr:!cr67JTWV xoc6' Ècr:u-ràv TOUTO 7tOtEÎV (f. 236 l. 
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Corydalée ne partage pas l'opinion de certains philosophes qui 
croient que cet intellect en état d'actualité est débarassé d'images et 
que les formes existent dans l'intellect même. 

Ces philosophes raisonnent selon la philosophie platonicienne; 
or, l'âme ne peut comprendre sans images. Corydalée énonce 
ainsi, longtemps à l'avance le fameux axiome de la philosophie 
de John Locke: « nihil est in intellectu quod non fuerit in 
sensu 1». 

DE LA MÉMOIRE 

Corydalée ne croit pas que la mémoire soit une faculté spéciale. 
Ce serait toujours l'imagination qui, par un exercice continu, devien
drait actuelle ou active (È'J ~Çe:t yt'Je:Tixt) et pourrait, de la sorte, 
utiliser facilement et d'une manière coordonnée les images sans 
la présence des objets sensibles. La mémoire serait donc une propriété 
de l'imagination. Il ne faut donc pas chercher une faculté à part, 
n'ayant pas de rapports avec l'imagination comme l'affirment les 
modernes. Ceux-ci soutiennent que la différence entre l'imagination 
et la mémoire consiste en cela: l'imagination a conscience des images 
qu'elle ne peut garder, tandis que la mémoire garde les images sans 
en' avoir conscience. L'imagination est une énergie matérielle qui, 
par sa nature, est amenée à fonctionner à différents intervalles. 
Garder en imagination certaines formes signifie avoir gardé les 
éléments semblables qui sont le résultat de la discrimination critique 
faite au moment de la perception des formes. On peut ainsi 
comprendre et juger les objets sensibles, même lorsqu'ils ne sont pas 
présents 2 • 

1 Ttvè:c; ~ouÀO\ITctt TO\I voüv È\I !:!;e:t ye:v6µe:vov Ttii\ITW\I ciminocx6ctt xocl ixtrrwv 
Twv qict11TctaµiiTw11. '.A:JJ..' oÙTot TtÀocTwvtxÙJTe:pov Tte:pl ljiux'ijc; iptÀoooqioüat ..• 
Atô xctl où8tTtoTe: voe:i: &ve:u qictVTiiaµctToc; Ti t.liuxii (f. 236). 

1 ruµvcta6e:foct r, !pŒ\ITIXO"(ct 7te:pt TOC TOL:tÜT:t ctto-6T,µctTIX È'I i;e:L ylve:TctL &la-re: 
pq:8(wc; XctL È'I Tii/;e:t 8U\l:i-rott TIXÜTct Xctl ocve:u TÏj<; 7tctpoua(o:c; TW\I ctLa6"1jTW\I ii.11TLÀctµ-

13iive:L\I xctl xplve:tv, Ti 8è: TOLctUT1) Tijc; qictVTctalctc; !!!;te; xoct µvT,µ1) Mye:TctL. Atô où8è: 
XP7i ~l)Te:i:\I È'I -tjj ljiux'ii 8u11ctµt11 htpixv !plX\ITIXO"lctc;, ijnc; OC\I e:tl) µvT,µ1), wc; ot ve:w-re:pot 
Tl6e:VTctt, qiiiaxovTe:<; cüc; Ti µè:v !plX\ITIXO"loc ytvÙlaxe:t µl:v TOC !p<Xvt"iiaµ:xT:x, cXÀÀ' ou aw~e:t, 
'Îj 8è: µvT,µ1) O"W~e:L TIXÜT:X cXÀÀ' OÙ '(L\IWaxE:L. 'H !p:X\ITO:O"(IX èo-TL 8uvocµt<; ~UÀOÇ ÎJ<; èv 
-tjj qiooe:L èo-Tl TÔ èx 8LœÀe:tµµiiTwv È'le:pye:ï:v. Où8è:v 8è: &ÀÀo èo-Tt TÔ aw~e:a6ixt È'I -tjj 
qi:xvTocalq: TÔ d8oc; 'Ï) TTjv xpmxT)v èxdvl)\I è!;oµolùlCJt\I ... wo-Te: x:xt ocve:u Tijc; 7t:tpou
alctc; TOÜ :xto-6l)ToÜ È'le:îv:xt cX\ITLÀIX~E:L\I TE: xoct xplve:L\I Tte:pt IXÙTOÜ (f. 241 ). 
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LA VIE ET L'ŒL"VRE DE T-HJ;;OPHILE CORYDAL1'E 

QUELLES SONT LES FORMES DE LA CONNAISSANCE ET 
COMMENT SE PRODUISENT-ELLES? 

241 

Dans ce chapitre Corydalée discute avec beaucoup de passion 
le grand problème de la connaissance, dont il a dit quelques mots au 
cours de Physique. Que sont, se demande-t-il, les formes de la 
connaissance ou formes intelligibles? Aristote admet que l'intellect 
et les sens ont un lien commun par le fait que l'intellect et les sens 
prennent les éléments nécessaires à leurs processus particuliers, des 
objets ou accidents sensibles. En vérité, la sensation actuelle et la 
pensée ou compréhension ('ro 3-e:wpe:Lv) sont des phénomènes identi
ques dont I~ seule différence est ceci: les causes des sensations sont 
extérieures tandis que celles de la connaissance se trouvent dans 
l'âme même. Les objets sensibles provoquent dans les sens des 
images qui représentent ces objets: c'est-à-dire les formes sensibles. 
A leur tour, ces dernières représentations produisent dans notre 
intellect. les formes intelligibles, quoique ces dernières sont plus 
immatérielles que les images qui se produisent dans les sens 1 • 

Corydalée n'admet pas les affirmations de ceux qui soutiennent 
que les formes intelligibles sont des rapports, ni la théorie platonicienne 
sur les formes innées dans l'intellect (TOC Èvumxpzonoc bd TOU vooi; e'lOlJ). 

Il croit, au contraire, que toutes les formes qui proviennent par 
abstraction sont des formes matérielles, car elles émanent de la 
nature dont elles se séparent lorsqu'elles parviennent dans la pensée. 
Le même processus est à la base du raisonnement mathématique. 
Les notions mathématiques ont pour base également des formes 
matérielles, dont elles se séparent toujours par abstraction 2 • 

L'intellect comprend ou connaît lorsqu'il est en contact plus 
ou moins étroit avec les sens. Il comprend les choses concrètes 

1 'ATto yocp Twv uTtocpxovTwv cpocvToccrµ:hwv e:m T'ijç qiocvToccrlocç èyylyve:-:oct Té;'> 
v0 Toc dihJ, ooTte:p &7t6 Twv è:!;w octd'flrin7iv Toc octcr67Jd. Toc yocp cp'Xvdcrµ'X-:'X 
o!ov octcrOf,µocu umip)'.EL tjj OLOCVOljW<?i <Jiux?ï. 'Ae:l yocp 6 <l>L).6crocpoç oµolwç Ëzew 
~ou),e:Toct Tov voüv T'Xrç octcr6+,cre:cr~ xocl iiTto TWV cruµ~ivTwv r.e:pl ·d;" ocfo6·1icrw, -lt-r,
piiToct -toc TCÏl v0 7tpocrf,x-0•JT'X. !{cd TO oc!cr6i'Je:cr6oct oi: TO XOCT È'JZ pye:L'XV oµolwç 
E)'.ë.LV qi7Jcrl TOC -0-e:wpe:rv, OL'XcpÉpe:t'J ô' on TOÜ µS:v octcr6r,TLXOÙ TOC 7t0LljTLXOC T'ijç È'Je:p
ydocç !:!;w6e:v, TOC oi: ~" ocurij Tté:lÇ dcrlv tjj yuz?ï Ti Cf''X'JTicrµn'X. "ncr;re:p tX7t'' TW'J 
atcr6ljTWV Èi(L'JET'XL TT. 0ttcr6f,cre:L Î] TOÙ 0ttcr67JTOÜ e1.LCf>'XcrLÇ oµmwnxf,, "ijTLÇ Hye:T'XL 
e:îooç 0t!cr671Tàv, TOV 'XUTÔV Tp07tO'J tX7tO TWV Cf>OtVT0tcrµiTWV èyylve:T'XL TC~ v0 Î] ownw
nxi] f.µq:;0tcrLÇ TOÜ VOljTOÙ f.nç x:xl ÀE'(ETOCL e:Iôoç VOljTOV (f. 243 -244 ). 

1 K:xl OOOt è!; &cp0ttpfoe:wç ËWÀ'X dcrt XOtt oùx &t.J.wç ucpfoT7JXEV 1\ E'J T?i ÜÀ?J, 
itéqiuxe: oi: X'XT èrtlvOL'XV zwpl~e:cr6'.XL X0t6' huTi, o!OC dcrt TOC µ'X67Jµocnxi (f. 2 H-2 is 

16 
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parce qu'il regarde vers l'extérieur par l'intermédiaire des sens; d'autre 
part, c'est en dirigeant ses regards vers l'intérieur, c'est-à-dire vers 
lui-même, qu'il Comprend les choses abstraites (-co opLa'tOV e:tooç) 
sans l'intermédiaire des sens. Toutefois les formes abstraites ne sont 
pas complètement séparées de la matière. Les notions physiques et 
mathématiques se basent sur la matière. C'est pour cela que l'intellect 
ne peut comprendre sans l'image 1 • 

QUE COMPRE'.\:D-T-0::-J FREMitREMENT: LE PARTICULIER 
OU LE GÉNÉRAL? 

Que comprend-t-on en premier lieu ? Ce qui est particulier ou ce 
qui est général ? Corydalée répond catégoriquement et sans hésiter: 
la connaissance commence par les choses particulières, comme il l'a 
démontré dans sa Physique, et il arrive à cette conclusion: lorsque 
l'intellect raisonne, il a besoin d'images, de même que les sens ont 
besoin d'objets sensibles. La seule différence c'est que les premières 
sont matérielles tandis que les secondes ne le sont pas 2 • Etant donné 
le fait que les images proviennent des objets particuliers, ce sont 
ces derniers que les sens comprendront d'abord. D'ailleurs, ajoute 
Corydalée, l'intellect pratique ne diffère de l'intellect théorique 
que par ses fins, car tous les deux sont la même et unique énergie 
psychique: le premier a comme but la vie pratique, le second la 
connaissance a. 

Les sens ne peuvent percevoir les notions universelles, c'est 
l'intellect qui passe des choses sensibles aux choses universelles par un 

1 'O voüç OTIXV &e:wpe:î &.viiy .. ni iiµIX <p1XVTiiaµ1XTIX &e:wpe:Lv KIXL dcrtv 1XÙT<'jl
0 

<p1Xv
nviµ1XTIX oiov 1Xtcr61jµ1XTIX TOOOÜTOV 8L1X<pÉpOVTIX Tt7iv ÈxTOÇ 1Xtafl7)TWV, OOti> TOC µÈv 
µe:Til Tijç ÜÀ7)Ç dcrt, TOC 8è: <p1XVTiicrµ1XTIX &ve:u rijç ÜÀ7JÇ. 'E7te:-._TOL"(1Xpoüv TOC <p1XV
Tiicrµ1XTIX dcrt TWV KIX6' !!KIXGTIX, a VOÜÇ cruvii"(ETIXL on ta-Tl ii.VTLÀ7)7tTLKOÇ TWV KIX6'!!
KIXGTIX (f. 256). 

2 'Q VOÜÇ µiiN,OV lj -ljTTOV TIXLÇ 1X(aflljae:crL GUVIX7tTOµ€VOÇ lj zwpL~Oµ€VOÇ MOEL 
8Lil TOC µè:v GU"(KEKpLµÉvlX wç l!vuÀIX TtiiVTIX 6 voüç l!!;w ve:uwv KIXl cruv7jµµÉvoç Tc'jl 
IXW67jnK<'jl voe:r. TO 81: optcrTOV e:I8oç tcrTplXµµÉvoç 7tpoç ~IXUTOV KIXL zwpLCJµÉvoç TWV 
1Xta6-ljcre:wv voe:î ... Où8è: Toc voouµ€VIX e:tç TO TtlXVTE:ÀÈç Tijç ÜÀ7Jç Ke:Y.WPLCJTIX\. Til 
yilp µ1X67)µ1XTLKOC KIXL TtOÀU µiiÀÀov TOC <pOOLKoc, &.e:l è'J ÜÀ1J Ô<pÉaT1)KE:. 6Lo ou8ÉTtOTe: 
voe:î &ve:u <p1XvTiicrµ1XTOÇ (f. 255 b). 

3 'O cIILÀoooqioç Tov 7tp1XKTLKov voüv Toü &e:wp7JTLKoü µ6vov Téil TÉÀe:L 8L1X<pÉ
poVT1X Tl67j<JLv. 'H IXÙTIJ yilp 8uv1XµLç, TI µè:v TI;v yvwcrLv µ6vov TOÜ &e:wpouµÉvou 
7tOLe:ÏTIXL TÉÀoç, &e:wp7JnKàç voüç )..fye:TIXL, TI 8è: TIXUT1)V è7tl TLVIX, ).Éye:TIXL 7tp1XKTLKOÇ, 
oiho~ 8è: ta-Tl 7te:pl Toc KIX6' fKIXGTIX ..• 'O voüç 1Ïp1X Twv K1X6' tKIXGTIX ta-Tl &.vTL
À7J7tnK6ç (f. 2 56 b ). 
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processus ininterrompu. C'est un fait démontré par l'éducation des 
enfants à qui l'on enseigne d'abord les lettres et puis la lecture; on 
part d'un fait connu vers ce qui est inconnu. Ceci voudrait dire que 
la théorie selon laquelle la propriété spécifique de l'intellect est de 
comprendre les notions universelles et celfe des sens de percevoir les 
objets particuliers, serait erronnée 1 • 

Contrairement à l'opinion _de la plupart des philosophes modernes, 
la compréhension de l'universel vient après la compréhension du 
particulier et non pas vice-versa. La compréhension de l'universel 
est la découverte de la ressemblance entre plusieurs choses différentes 
en apparence. Le processus a lieu grâce à la connaissance antérieure 
des objets qui ont une similitude. Il est impossible de parvenir à 
comprendre les choses universelles sans une synthèse des choses par
ticulières concrètes 2 • Mais, ajoute Corydalée, il ne faut pas croire, 
comme le font certains philosophes, que la compréhension nécessite 
une abstraction continuelle, car les autres fonctions agissent en ce 
sens et même les sens perçoivent les objets extérieurs sans matière. 

La nature même de l'intellect est en premier lieu d'ordre matériel 
en sorte que l'intellect comprendra d'abord ce qui est plus proche de 
la nature. Du moment de la compréhension, l'intellect se sert des sens 
et surtout de l'imagination. Donc ce qui est plus proche de la nature 
c'e'st toujours ce qui est matériel. 

En ce qui concerne la connaissance des formes séparées et divines 
(xwpi.a-ràc e:rn'fJ}, l'intellect s'élève jusqu'à elles parles choses sensibles 
et grâce au mouvement des corps célestes a. 

Notre connaissance des formes séparées et surtout de Dieu est très 
vague, car notre intellect, par rapport à ces formes est semblable aux 

1 Kcxt 'A:Ml;cxv8poc; Èv · ui:c;; m:pt <iiux'ijc; ... -ri)v i!!Çw tnlve:a0ott cpl)Gt Téj'l véj'l 
xot't'à. µe:Tii(3otatv &7to 'l"ijc; 7te:pt 'l'à. ottcrtl'IJ't'cl auve:zoüc; Ève:pydotc; ... Où µ6vov 8è Twv 
xot0' i!!xota'l'ot &vnÀcxµf3civta0ott 8t1Hcrxtt Tov voüv, &n' éiTt xcxt ytvùxrxe:t 'l'otÜ'l'ot 7tpo 
't'OÜ xot06Àou . .:\Iotp't'upe:i: 8è: ... xocl li À'ijytc; -rwv TE'"J.VWV xcxt li &ywyli -r:c-:iv 7tix(8wv ... 
(f. 256 b-257 a). 

2 'H yvW<Jtc; Twv xcx66Àou ylve:'t'IXL Tci) vc°il 8t<i 't'WV xix6' il!xixa't'ix ... To xcx66Àou 
d8évott Èa't'L Èv 7tOÀÀoÏ:c; à.voµo[mc; oµotO'l"IJTot (-roÜ't'O 8è:) "(LVE'l'otL 8tà. 'l"ijc; 7tpo't'Épotc; 
yvooe:wc; 'l'WV Èv o!c; li oµOLOT"IJÇ .• Ae:l Èvvoe:i:v 'l'à. Y.!X06Àou à.8uvotTOV &ve:u 'l"ijc; auv-
0éae:wc; 'l'WV x!X0' !:x!Xa't'ot (f. 260 ). 

• 'Ewoe:Ï:'l'otL 7tflW'l'0'1 -r:o dxdwc; xcxl xoc't'otMiiÀwc; Ëzov TÎÏ cpooe:t 't'OÜ cpumxoü 
vooc; Èv 'l'éj'l µe:'l'cl awµot'l'OÇ f3ltj> XotL 't'OÜ't'O Èa't'l 'l'O otta67J't'OV xocl ~u),ov ov. • E7te:t8-Ji 
o voüc; 'l'IXLÇ otla0ip°e:aL Èv 'l'ci) voe:i:v XÉXP'IJ'l'otL XotL µiÀLa't'ot tjj cpŒV't'OtGL(/! 8tii 't'OÜ't'o 
7tpW't'OV Ù>; o!xe:iov XotL X!X'l'clÀÀ7JÀOV tjj cpooe:t 't'OÜ vooc; à.v't'tXdµe:vov Èa't'L 't'O oc!a67J'l'OV 
XotL ~VUÀOV ov. E!c; yiip TI;v "(VWaLV 't'(-;)V xwpta't'WV e:!8wv, 6 voüc; 8d 'l'WV ot!a67J't'WV 
d!ve:taL, µciÀtaT<X 8~ 8d T'ijc; xwfpe:wc; 'l'WV oùpcxv(wv (f. 263). 
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yeux çles chauves-souris devant la lumière du jours. Aristote considère 
qu'il est très difficile de connaître ces formes, mais si on les atteint, 
c'est le suprême bonheur 1 . Par conséquent, notre intellect comprend 
les formes sensibles et concrètes avant de comprendre les essences ou 
formes intelligibles, les choses particulières avant les choses univer..: 
selles. Ce qui est perçu en premier lieu par notre intellect c'est l'acci
dent qui exéite notre sens 2 • 

Le problème de la connaissance est repris par Corydalée à la fin 
de cet ouvrage (livre III, chap. VI) .où il pose de nouveau la question 
de l'intellect qui ne comprend pas sans images, et de la non-existence 
d'une faculté intermédiaire entre l'imagination· et la raison. 

Le sens commun ne peut percevoir une chose qui n'existe pas 
actuellement dans nos sens; de même, la raison ne peut rien com
prendre de ce qui n'a pas existé comme image. Nous ne pouvons 
avoir la connaissance de ce que nous n'avons pas reçu par l'intermé
diaire des sens, dans notre imagination, car les notions universelles 
qui intéressent dans le domaine de la science sont offertes par les sens. 
La raison comprend les notions immatérielles par analogie et par 
ressemblance avec les notions matérielles. Le même phénomène se 
produit lorsqu'il s'agit de la compréhension des choses intelligibles. 
La raison comprend les formes des objets sensibles et, en leur absence, 
les traces laissées par les images a. 

1 Tà Te:Àe:WTOCTOV Èv Ti[> yéve:L TWV VO'l]TWV o7te:p ocvnÀocµ~cive:TOCL 6 ~1.Lé:Te:poç 

voüç MT!. Tà r.pW-rov vor,TOv, TO!.OÛTOV 8E:: Ti XZ"'f.<ù~!.O'µi:vx e:r8-t'j xxt 01t'~p r.:X'J':°X 

à 0e:6ç ... 'Hµîv 8è: ~ 7te:pl ci:ÙTii yv~Lç Àlocv &µuSpi 7tt'T'uxe: ylve:a(hL' Ëze:L yip 
voue 6 ~µÉTe:poç 7tpoç ci:ÙTi WÇ Ti TWV VUJ<Te:pl8wv o:.Lµnoc 7!poç TO x:x6' ~µépocv 

<t>WÇ. ~LO xocl T"/;v 7te:pl TC(UTC( ';'VWO'LV à <l>LMaoç;oç .... TO ocxpctT'l]TOV T~Ç ocv6pw-
7tlvr;ç e:ù8ociw;v!:xç dvci:L 8Lwpla:xTo (f. 262 b). 

2 "Apz 6 vouç ë.pà TWV oÙaLc7iv Ti :xta01]Ti wxl auyxe:xpLµÉ•J:x ywwaxe:L xocl 7tpà 
TWV xoc66Àou Ti x:x6' ËxocaT:x xoct TWV xci:O' Ëxoca•oc Ti au;.L~e:~'l]X6Toc n!> vc{> À'IJIT"ri 
y!ve:-rci:L, &•ivoc Y.LVOOOL TI;v ocfoOr,mv TO 7tpé:°>•ov (f. 263-::64). 

3 T?j 8Lci:V01JTLX?j <Jiuzf. •i cpocvdaµoc•oc. ofov octap·i;1uToc u7t::ipze:i, 8iocvo·r,•LX·);v 
8è: <}uz7Jv èvvod (6 <l>iÀooo'T'oç) TT,v O''-lv-rÊ6daocv xocl llLocipouaocv Ti vo·r.Ti, xoc6o x:xl 
ÀoyLxT,v yuzljv ÀÉye:TZL ... 'H <JiuxT, où8broTe: vod &ve:u <t>OCVT-icrµci:Toç. 

'H xo1.v~ etta6r,a1.ç où8s:v0ç &:v-;1.À~µ~&ve:Tx1. O,·n µ·f, èvs:pyZlq. ôrt'.ipzs1. 'èv T:tLç 

xci:Ti µépoç oda6·~ae:aL. ÜÜTw ~ 8L:xvo·~nx·IJ <jluz-Ji o61Hv VQEL xci:O' ocv•o o i.LTi Èv'-l-
7tiXpze:L Toîç cpocv-rciaµ:xaL ... "Oa:x yàcp µT. 8d Twv octa6~ae:wv Ëzoµe:v oc7to8S:;::iµe:voi 
èv -tji 'T'OCVTXO'l~ où8è: µ:x6dv 8w:iµe:6:x xocl Èma~µr;v 7te:pl :xùd À'.Y.~EÎv. Tà yip 
x:x66Àou, ne:pl 0 ~ È:7ti.a7Î'jµ-r,, cb:O -:-Wv x~TX µfpoç :t!.ae1jT0lv r.r:>pi;6µdlx. ~o 8~ voüç 

voe:L Ti èiüÀ'.X xriO' Ô!LOt6njT'.X i:btà TWv ÉvÔ),wv, otov -rX voe:pi 0-r!. e:tatv &rrà ~~ XL

v~ae:wç (f. 331 -333). 

4 Tàc e:L8'1), ~TOL :x! !.LOP<t>()(l TWV 7tpo:yµ<:k.Twv iJiv OCVTLÀ:xµ~::ivs:Toci TO vor,nxliv Tij; 
~µe:TÉp:xç yuz~ç, èv Toî; 'T'ocvdaµocaLv 6 vouç x:x6opi•oc~ ... 'Ev &rroua[~ •wv :xta61]-
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DE L'INTELLECT ACTIF 

Dans ce chapitre.- l'auteur examine le problème le plus sensible, 
le plus délicat et le plus controversé de la philosophie aristotélicienne. 
Ce problème est en étroit rapport avec la démonstration de l'immor
talité de l'âme. 

L'introduction de la notion d'intellect actif (7tOL1j"t'LXàc; voue;) dans 
le système aristotélicien est recquise par la structure même de ce 
système, qui est basé sur la double cause de l'existence_ de la nature: 
la cause passive (la matière) et la cause efficiente (la forme). Cette 
double cause reste valable pour l'âme, dont une partie, l'intellect 
passif ou rationnel (ÀoyLX~ i}ux~, ÀoyLxàc; voue;), mentionnée plus 
haut, tient lieu de matière, et l'autre; J'intellect actif (7tOL1j"t'LXàc; voue;), 
en est la cause efficiente ( 7tOL"IJ"t'Lxàv ochLOv). -

Voici la définitibn qu'il donne pour la cause efficiente: le com
mencement du mouvement et de tout changement produit au sein 
de la matière par le mouvement 1 . Afin .d'expliquer clairement 
le rapport entre la nature extérieure et l'âme, Corydalée expose les 
différents sens du terme «nature» (~ qiuaic;) chez Aristote. Il écrit 
que ce terme est employé pour désigner les choses en état de « devenir » 
et par analogie, les corps célestes et l'âme; on emploie ce terme non 
pas pour l'âme en sa totalité, mais en tant qu'elle est en rapport avec 
le corps, c'est-à-dire l'imagination et les sens qui sont des manifestati
ons corporelles. Cette partie de l'âme qui est en rapport avec le corps 
appartient à la nature; l'autre partie qui n'est pas en rapport avec ce 
dernier, l'essence intelligible qui a conscience d'elle-même, ne peut 
être considérée comme «nature». L'étude de cette partie de l'âme 
n'est pas l'attribution des physiciens, mais des métaphysiciens 2. 

TW11 à 11oüç Toc i!v Totç qiotvTocaµotat (X7tO"t'U7twµotTot TOUTùl11 oc11ot7t0Àw11 auÀÀoylÇe:Tott 
Kott Kp(11e:t Kotl Ktve:tTott e:tç 8[w!;t11 Y.otl qiuy·i)11 o 11oüç U. 336). 

1 • E7te:t81J È:11 micr?J tj qi•'Ae:t ~TL TL, TO µh Ü).7] éKOCO'Ttfl yéve:t, ëTe:po11 81: TO otr
TLOV Kot! 7tot7JnK611, oc11ocyY..,J Kott è:11 -rTI <jiu;(ii 1'.mocpxe:tv TotuTotç Tiç 8tot<popiç, wç To 
µ1:11 d11ott ÜÀ7J, ~Te:po11 81: TO ottTto11 Kott 1\'0L7)TtKov, w11 TOÜ µ1:11 ÜÀ7J<; Myo11 ëxo11Toç Î) 

oùo-Eot 7totpot8l8oTotL ~87], Ç7JTEÎTott 81: 7te:pl TOÜ T.°OL7JTLY.OÜ. 
'Op(Çe:Tott yà.p TO 7\'0L7JTLKOV on È:O'Tl ocpxÎJ KLV'~O'EùlÇ Kott 7\'0CVTùl11 TÛ>11 8tà. rijç 

Kt111)ae:wç È:yytyvoµévw11 È:11 T"Ïi- ÜÀTI (f. 271 -272). 

• Aéye:Tott yà.p Î) qiootç µè:v Kup(wç È:71't Twv È:11 ye:11È:O'e:t KotT' cl.votÀoylot11 81: È:71'~ 

TW11 oupot11lw11 xott rijç Î)µe:Tépot<; <Jiux'ijç, où µé•JTOL 11'0C0'7)Ç, ocÀÀi x:xe' 00'011 e:tç qioow 
pélt'e:t, O'U1lot7\'TOµé117J 87JÀ. T0 O'WµotTL Kott O'Uµ71'ÀEKOµÉ117) ";'ottç O'ùlµ:X TW8e:at, q:>otVTot
O'(otç Kot! ot!a67JO'EO'L, Kot6' 00011 yiip È:v éotu-rTI µé11e:L ocxpottqi117Jç rijç È:71't TO awµot poît'ijç .... 

Kott otÙTO 01t'e:p È:O'•t OOOLot 11oe:pŒ Kot6' éotutjv 11oouµe:11011; OÜTe: <pOOLÇ OÀWÇ p7]-
6e:l7], o ÜTe: T<°i> qiootx0, ocÀÀŒ Totç fie:Totqiootxotç e:tx6Twç iJ 7te:pl otÙT'ijç otxe:toÜTott 
.&e:wplot (f. 274~. -
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L'intellect actif se nomme « 7tOLYJ1"Lxoç » parce qu'il crée toutes les 
formes intelligibles. 

La cause efficiente est nécessaire là où il y a un état de virtualité, 
car ce qui est virtuel ne peut se transformer en actualité que moyen
nant une cause efficiente. L'intellect actif contribue donc à faire 
passer l'intellect passif de l'état de virtualité à l'état d'actualité, pour 
qu'il devienne intelligible et compréhensibte 1. 

Corydalée combat la théorie des modernes dont l'initiateur est 
Jean Philopon, et selon laquelle l'intellect actif, qui est une énergie 
de l'intellect rationnel, vient de l'extérieur et non pas de la matière 
du corps. L'origine de l'intellect actif chez Corydalée n'est donc pas 
de nature métaphysique, comme le prétend Jochem 2, mais cosmi
que 3 . 

Cette énergie qui émane de notre esprit est incapable de provoquer 
ou de produire un acte sans les conditions matérielles et sans l'intellect 
passif qui, comme on l'a déjà dit, est dépendant des sens. L'intellect 
passif est un degré inférieur, mais il est indispensable au fonction
nement de l'intellect actif. 

Une explication théologique ou métaphysique de l'origine de 
l'intellect actif supposerait que l'activité de cet intellect se déroulerait 
en complète indépendance vis-à-vis des énergies corporelles ou maté
rielles, donc comme action arbitraire. 

Notre commentateur expose aussi les théories de Thémistius et 
d'Averrhoès 4, non pas pour se les approprier, comme l'insinue 
Jochem, mais pour donner un exposé objectif et complet de 
l'historique de la théorie sur l'intellect actif. Et d'ailleurs Corydalée 
explique sa manière de comprendre la provenance externe ( "'t"O 
~Çw6e:v, -9-opoc6e:v y[ve:cr6oct} du 7tOL"1j1"txàç voüç: l'intellect actif existe 

- dans l'âme en tant que propriété (ËÇtç}; il est pareil à la lumière: les 

1 Ilot·ri·nxàv ÀÉyn:x~ ('t"àv voüv) 't"i;"> rrntdv 7txvt:x V01j't"X. 'Av:xyx:xfov 13~ 't"à 7t0\"l)
nxàv lv6' flv 't"à 13uvocµEt fo't"l, o't"t 't"o 13uvocµEt oùx lzEt rpùow cxù't"à b.u't"o mxpcx
y:xydv dç èvépyEtcxv, &:noc 13fov u7tà 't"OÜ 7tOL1J't"LXOÙ µE,:x(3À1J61jv:xt, 7tOCV't"iX 13è: 7totdv 
ci:vocyx"I), ,(i 7tOL1J'LXov 8a:x x:xl -rà 7t:x6·~'t"txàv x:xl 13uv:iµEt yEvfo6:xt 13.Jv:x't":xt. ~Lo 't"O 
7t0L"IJ't"LXO\I 7t0LEÎ mÎvTiX VO"IJTX {f. 276). 

• Ouvr. cité. pp. 52, 76. 
• 'Ev't"EÜ6e:v 7tOÀÀol -rwv vwi-rÉpwv è~ÉÀ:x(3ov on 6 T:O\"l]'t"~xàç voüç fo't"t 13.Jv:xµ(ç 

nç 't"ljç Àoytxljç yuxljç oootwl31Jç, wç ol 7tÀEÎO"'t"O\ -rwv &:pz:xlwv èv oiç x:xt 6 I'p:xµ
µcxTtxàç 'IwocW"l)Ç, ( 'jl"IJO"L) ÈO"'t"L oootwµÉvoç "tii Àoytx'ii l)iux?i 6 7t0L1JTLXOÇ voüç, 0\1 

'èxdvoç ève:pydq: 7tpoo:xyopEÙEt voüv If. 276). 
4 F. 277 a-278 b. 
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actualités visibles qui existent dans l'air ne deviennent des actualités 
que lorsque la lumière intervient. 

De même, l'intellect actif qui vient de l'extérieur, s'unit aux 
données concrètes et transforme en état d'actualité intelligible tout 
ce qui est virtuel et inintelligible. Pareillement la technique, qui est 
extérieure aux objets artificiels, est absolument nécessaire pour leur 
construction 1. 

L'intellect actif est une différence spécifique qui vient s'ajouter 
à l'âme en sa totalité 2 • Ce processus psychique est le même que 
celui qui règne au sein de la nature, la cause passive (la matière) 
et la cause active devant coexister afin de rendre possible la 
transformation de la virtualité en actualité. La cause efficiente 
est nécessaire pour séparer les formes matérielles de~ conditions 
matérielles (les formes immatérielles qui sont des formes pures n'ont 
pas besoin de cette séparation). Corydalée précise que ces formes 
intelligibles ou pures ne nécessitent pas une cause efficiente pour 
devenir intelligibles car elles le sont par leur essence. Il est impos
sible pour nous de les connaître par notre esprit 2 • 

En comparant l'intellect actif à la lumière, Aristote a indiqué 
quel sens il faut donner au terme d'intellect actif. Semblable à la 
lumière, qui est l'actualité de la «diaphanéité» et qui vient de l'exté
rieur pour rendre actuelles les couleurs, l'intellect actif vient lui 
aussi de l'extérieur, s'unit avec l'intellect passif et rend actuelles 
les choses intelligibles qui existaient virtuellement dans l'intellect 
rationnel 1 . 

Ce voüç est séparé de toute corporalité (xwprn-roç), il n'a aucun 
rapport avec la matière (&1-uyljç) et n'est susceptible d'aucun chan-

1 .•. 'Ew1dpzeLv tji yuz'ij Tov Ttm7J-rLxov voüv wç t:;Lç TLç, ofov -ro qiwç è:v ..-q, 
&.épL O"UVOCTtTOf.tEVOV Tcjl iiÉpL xotl dç ÈvÉpyeLocv Ttotp:iyeL TOC 8uv:iµeL ( poc't":i. Oihw:; 
0 voüç 0 TtOL"IJTLXOÇ ~~wfkv è:yyLv6µevoç tji 'yuzîi O"\JVOCTt'tETotL TOÎÇ O"UYlCEXpLµévOLÇ 
xocl etç ÈvÉpyeLocv Ttotp:iyeL Toc 8uv:iµeL VO"IJTX ... (w:;) ~ -rézv"ll è:x-roç è:a-rl TOÜ -re:zv7J-roü 
iivocyxot(oc dç XotTocaxeu"ijv è:xdvou (f. :?79). 

1 'O TtOL7Jnxàç voüç 8Loccpopoc ~v auvoooLwµév"IJ tji OÀ7J yuzîi Ttpàç az"tJµotnaµov 
Toü oÀou d8ouç Tijç tjiuz1jç (f. 279). 

a Toü TtOL"r,TL)(OÙ zpdot ylvE'rtXL etç iicp<X(pEO"LV TWV ÈvuÀwv d8c7iv iiTto TWV ÛÀL)( :;-, V 
TtEpLaT:iO"EWV ... è:Ttt 8è: TWV iX ÛÀWV où8eµ(ot zpdot iXcpotLpfoewç, xot&' ÉtXUTOC xixw
pLaµévwv (f. 281 ). 

Ilepl a~ TWV xoc..-' ooo(otv xe:zwpLO"µÉvwv, P7l't"éov on )(c.t6' ÉtXUTOC µè:v è:vvoouµi;vot 
où 8éeTocL "t"OÜ TtOLÎ)O"ocvToç "t"otihot VO"l)"t"<X, lCtX"t"' oùa(œv OV"t"ot -roL<XÜTot" oÜ"t"W µév"t"OL 
TWV zocÀETtW"t":i"t"WV è:a-rl, rvoc µr.. iX8uvtX"t"OV dTtw, "t"<';l tjiuzL)(0 À7Jcp6~VotL vat (f. 
281 b). 
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gement (cbtoc0~c;). en contact avec les choses intelligibles 1 • Il ne 
peut êtr.e qu'actuel, il exclue par sa présence ce qui est tout virtuel 2 • 

L'intellect passif n'a pas cette attribution, car il dépend d'une ma
nière permanente du corps et, d'autre part, il est virtuel ne pouvant 
rendre actuelle!<, à lui seul, les choses intelligibles. L'intervention de _ 
l'intellect actif est absolument indispensable. 

Corydalée expose et commente la controverse interminable 
entre ceux qui ont commenté les attributions de l'intellect actif. 
Il insiste surtput sur les différentes interprétations du passage d' Aris
tote qui se refère au 7tOLlJTLxoc; voue; (l'intellect actif) (De l'âme, 
livre III, paragr. d) 3 • 

L'intellect actif est en état de permanente compréhension et les 
choses intelligibles coexistent en lui, ce qui n'est pas le cas de l'in
tellect passif qui saisit d'une manière di-scontinue 4 . L'intellect actif 
produit dans l'intellect passif la compréhension, de même que la lu
mière crée la vue. Par conséquent la faculté (ëÇtc;) de compréhension, 
lui est propre; elle ne se p'oduit pas en contact avec l'intellect passif 5 • 

L'INTELLECT ACTIF EST-IL IMMORTEL? 

Corydalée pose, dans le même ordre d'idée, une question: 
pourquoi l'intellect actif ne comprend pas tout seul, du moment 
que la compréhension et l'intelligible existent en lui? Sa réponse 
n'est pas claire, car il évite de s'exprimer sur cette delicate question. 

Il garde la même attitude réservée au sujet du passage d'Aristote, 
amplement discuté depuis des siècles, sur l'immortalité de l'intellect 
actif et de l' âm~ en général : z.w ptcr0e:lc; ( 0 voue;) a' fo-rt µ6vov 
-rou0' om:p Ècr-rt. (L'intellect même en se séparal'lt du corps demeure 
ce qu'il est). Corydalée présente toutes les opinions des commen
tateurs sur .ce sujet. 

Selon Jean Philopon et de nombreux philosophes modernes, 
l'âme après s'être séparée du corps devient ce que l'on nomme l'in
tellect actif pur. Cela signifierait que l'intellect actif serait immortel, 
même dans le corps, sans toutefois avoir d'une manière permanente 
la propriété d'agir dans le corps. Cette qualité finit-elle d'exister 

1 K!Xl oÙTo; 6 voGç zwpLcrTOÇ b:i-Tl )((lL &µLyl;ç x:xl &Tt116f.ç ... zwpLcrTOÇ voùç 
>eo:i. à.µr:y~c;, Ù)ç µ~ (.LS:µ1.yµÉvoc; aWµc.t'T!. x~t è:x-rOç ÜÀ1jÇ Wv, tÎ7tct6T,c; 8è: 1 Wc; où8evàc; xo1.
vwvEÎ Ttoc6ouç Toiç vo·r,•oîç (f. 282 b-283). 

2 .•• TO 1luvciµe:L r.!XVTO[t]) Tp6mp Él1uToù &TtoxÀdEL (f. 283 b ). 
3 'O ~UXLKOÇ voGç oùx &d VOEÏ, 6 1lè: T'COL'l)'t'LKOÇ voùç &d vod (f. 288). 
4 'H Ë~LÇ X!X6' ~V vod 6 T'COL'IJ't'LKOÇ voùç, oùx Ùlç cruVl)µµtvcp 11ÙT0 (Téi> ~UXLX<i> 

vat) TCPocrlJKEL, &n' ii.TCÀwç x:xl x116' &11uTàv vod. 'EcrTl yiip 11ùT<i> Ttpooàv (f. 289). 
5 F. 289-290. 
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après la mort ou devient-elle une essence intelligible (voi::poc oootoc) qui 
n'a aucun rapport avec ce qu'elle a été dans le corps, comme le croit 
Simplice, influencé par Platon 1 . 

D'autre part, Alexandre Aphrodisias et ses adeptes soutiennent 
que l'intellect actif.est une énergie de l'âme et non une sorte de 

· forme inférieure des formes immatérielles comme le prétendent 
les disciples d'Averrhoès. 

En évitant d'énoncer une opinion P!rsonnelle à ce sujet, Cory-
. dalée laisse à ses disciples la liberté de discerner eux-mêmes laquelle 

de ces théories serait plus conforme aux dires d'Aristote 2 • Son 
intention d'éviter toute attaque de la part de ses adversaires apparaît 
clairement dans ce passage. Toutefois il ne peut s'empêcher d'ajouter 
que l'intellect actif est l'entéléchie de l'âme, comme l'âme est 
l'entéléchie du corps organique; c'est une forme de vie supérieure 3 • 

En ce qui concerne le second problème important du système 
d'Aristote, à savoir si l'âme en sa totalité est immortelle, comme 
le croit Thémistius, ou si l'intellect seulement est actif et immortel, 
comme l'affirme Alexandre Aphrodisias, Corydalée est tout aussi 
circonspect. Il paraît plutôt tenté d'appuyer l'explication d'Aphro
disias qui modère le rôle de l'intellect actif en admettant que celui-ci 
n'aurait pas de rôle sans l'intellect passif. Corydalée incline vers 
une explication plutôt_ matérialiste 4 • . 

Corydalée conseille à ses élèves, sans beaucoup de conviction 
d'ailleurs, de croire que l'inte!Iect psychique est considéré périssable 
non pas en ce qui concerne son. essence mais par rap.port à son acti
vité; il est par son essence séparé du corps et immortel pour l'éter
nité, même après la disparition des possibilités qu'il a eu d'agir, au 
cours de sa vie, à l'intérieur du corps. 

«Mais, ajoute-t-il, en s'adressant à ses élèves, il faut vous rappeler 
ce que je vous ai dit au commencement de ce cours: notre intention 
n'est pas de démontrer l'immortalité <le l'âme, immortalité que 
nous avons déclaré incontestable selon les paroles vraies de la Sainte 

1 F. 289-290. 
1 'YµEiç 13è: tmxp[vocTe:, 67t6Te:po11 µiXÀLaw; au11:Xl3e:L -tjj &pl.OTOTe:ÀL><TI )..éè;e:L xc.d 

èwol".f (f. 291). 
3 

• 0 7tOL1jTLXOÇ voùç ~Te:Àfy.e:LIX rijç <Jiuxijc; ff. ;90 b ) . 
• . . . OTL TO \IOEL\I IXÙTOÙ (TOÙ 7t1X61jTLKOÜ vooç). TCIXa:t,:e:L\I OOTL xixt ÔÀ1jÇ Myov 

um~xe:i. ~LO xixt !!Çw6e:11 13e:x6µe:voç TO bJe:pye:[ci: yl11e:a61XL. . . ix!TLOÇ y[ve:TIXL uµrv 
-roü µ111jµo11e:ue:L11 ... où ,&ve:u où/3è:11 év ~µrv 6 7tOL1JTL><oç. Où/3è: y:l:p xoc6' tixuT011 6 
7tOL1jTLKOÇ \IOÙÇ 7tpoo[3iXÀÀe:L TOCÇ uµe:Tépixç 7tOL1jTLKOC<; ~e:pydixç, iXÀÀoc -re:Àe:LW\I TO\I 
/3u11:iµe:t \IOÙ\I (f. 298). 
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Sagesse divine; nous voulons simplement exposer l'opinion des phi
losophes à ce sujet. Il faut toutefois se souvenir à tout instant que 
nous autres nous sommes éclairés non seulement par la grâce de la 
Loi divine, qui nous a fait renaître, mais aussi moyennant les lu
mières de l'esprit divin, par notre Créateur, afin de connaître la 
vérité et de comprendre commer.t on doit agir. II faut donc accorder 
à chacune de ces parties ce qui lui appartient. II ne faut pas se per
mettre de déranger, de se moquer de la Divinité par des idées phan
taisistes, absurdes et par des mots vides de sens, qui voudraient 
avoir l'apparence d'émaner de la discipline divine» 1 . 

Après cette déclaration on s'attendrait à ce que Corydalée mette 
fin à cette discussion épineuse concernant l'immortalité de l'âme et 
de l'intellect actif. Bien au contraire, il insiste sur ce sujet, reprend le 
problème de l'intellect actif et finit par exposer ses propres conclu
sions sur les rapports entre la Divinité et le monde extérieur et les 
rapports entre l'intellect actif et l'âme. 

Aristote a introduit par nécessité la notion de l'intellect actif, 
car l'intellect passif étant virtuel par son essence, ne peut à lui 
seul comprendre les notions universelles, grâce auxquelles on 
pense 2 • 

Quelle est la place de l'intellect actif dans la hiérarchie des êtres 
établie par Aristote? C'est une des notions les plus difficile à corn-

1 ••• füxt ol.h·Cù µè:11 o! m:pt ·-.011 'At.é!;0t118po11. 'Yµdç 8è:, oT::; TLO"L T!XÜT!X 8o>td 
µino11 Ëze:a6e: tj::; -roü cl>Ll.0069ou è:v11ol0tç dç aoo-r0tm11 'tj::; &60tv:xal0t::; -rw11 ~µe:-répCù11 
<Jiuzw11, è:ze:-re: t.tye:L11 11-rL o <jiuzL>toç 11oüç qi6:xp-ro::; dp1J-r!XL, ou >t0t-r' oool0t11, &ni 
X!XTOC -rà è:ve:pye:"i11. K0t-r' ooo(!Xll 8è: )".CùflL~6µ~oç -roü awµ!XTOÇ µé11e:L &6ocll!XTOÇ dç 
TO 8Ll)lle:>tè:::; Y.!XL 960tpÉllTOÇ TOÜ Tp67tOU >t0t6' 011 è:v -r0 µe:Ti awµnoç f?>lc:> è11e:pye:"i ... 
K0tl o).CùÇ 8è: µéµ11"l)0"6e: TOC è!; &pzijç dpl)µé110t uµ"i11 OTL, tjç 7te:pl llOOÇ 1tP!XYi.L!XTd:xç, 
7tpo6fo60tL dMµe:6:x ouz' Î110t -ri)11 &6:x11:xal0t11 tjç yuzijç 7t0tp:xarlpCùµe:-1, lj11 Œ11:xµ-
9Laf?>~•IJT011 Ëzoµe:-1 7t:tp!XÀ0tfj611Te:ç ct7tà Toü Œ<jie:u8oüç TWll !e:pw11 /.oylCù11 -3-e:oooqil0tç 
&n' i'.110t Tlj11 7te:pt 0tutjç 86!;0t11 Toü cl>LÀoa6qiou To11 8u11:x-ro11 èµ90t11la0tLµe:11 Tp67to11 
~fo11 8è: ljµiç &116pw7touç 011-r0tç, tjj µ11~µ1l &e:l {)L0taw~e:L11, wç ou µ611011 tjj >t0t-ri 116µ011 
zocpm qiCùn~wµe:60t u7tà Toü &110tye:w~a0t11-ro::; ~µi::; 7tCùç, &ni )(!Xt T0 qiCù-rt -roü 
>t!XTOC 9uaL11 ctX"l)poc-rou 1100::; ÈÀÀ0tµ7t6µe:60t u7tà TOÜ 81]µLoupy~a0t11Toç ~µiç 0e:oü, 
dç '(\IWO"Lll tjç &l.1J6d:xç x0tl 8LocyvCùaL11 Tw11 7tp0tx-réCù11. ~Là x:xt ct7tov'~µ"l)-rÉo11 Éx!X
TÉpqt .-r, µe:p(fü -ri 7tfl~XO'll't"!X, µ1]8' ÈmTpE7tTÉoll T!XLÇ ~µe:-rép!XLÇ è:v11ol:xLÇ 8L!XT:X
pocaae:L11 x0tl i!;e:u-;û-(~e:w To -3-e:"io11 T0t"iç &:Mox6-roL::; x:xl &7to7towuµé11cxLç 7te:pl cxu-roü 
!jllX\/'t"IXO"LCXLÇ Te: X'.Xl Y.e:llO!jlCùllLIXLÇ, WÇ È\I T0 1t11e:uµcxn 87j6e:11 tjç zocptTO; 7te:L6cxpzoÜO"t 
TctÜTct 7te:pl Tijç yvwae:Cùç TOÜ 7tOL"IJT!.XOÜ 1100::; (f. 298 b-2<)9 a). 

• 'O 8u11ocµe:L 11oüç 8ée:Tctt -roü 7tOLlJnxoü 1100::; x?:t oux èa-rl ctu-rocpx7Jç dç Œ11-rl
t.71<jiL11, 7tpW•Oll o•L 8u11ocµe:t èa-rt, xctl TO llOELll IXU"t"OÜ 7t0CO")".ELll n èa-rl, 8LO XIXL 8ée:T'.XL 
Toü 7tcxpocyo11-ro::; cxu-ro EY8oç 8è: Toü 7toL71wcoü 1100::;, -ro 61.oaze:pè:ç x:xl auy
xe:zuµé11011 x0t66t.ou u7tocpze:L11 (f. 300 ). 
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prendre, dit Corydalée, car les philosophes ont des points de vue 
très différents à ce su jet 1. 

Tout en exposant fidèlement les différentes opinions des phi
losophes, selon son procédé habitue!, notre auteur explique que 
l'intellect actif est ce qui transforme les choses virtuelles et inintel
ligibles en choses actuelles et intelligibles 2 • Cette transformation 
s'opère par l'intellect actif qui agit par lui-même, sans l'intervention 
d'aucune autre énergie 3 • Par. ces mots Corydalée semble - vouloir 
exclure toute interprétation métaphysique de l'intellect actif, qu'il 
a considéré comme une énergie cosmique, semblable à la lumière. 
L'intellect actif qui est par son essence actuel, intelligible, comme 
la lumière qui est aussi actuelle et intelligible, doit être complète
ment débar..rasé de ce qui est matière, car rien ne peut être actuel, 
;ntelligible si ce n'est une chose immatérielle'· 

LES RAPPORTS E1'TRE LA DIVINITÉ ET LE MONDE 

Corydalée examine les divergences qui existent entre les opinions 
des partisans de Thémistius et ceux d'Alexandre Aphrodisias, au 
sujet du rapport entre l'intellect actif et de l'âme en sa totalité, d'un 
côté, et_ la Divinité de l'autre. Il saisit ce prétexte pour développer 
le thème des rapports entre la Divinité et le monde. 

Selon Thémistius et les philosophes contemporains, l'intellect 
actif existe dans l'âme en tant qu'énergie de l'âme; elle seule de
meure immortelle alors que les autres parties de l'âme disparaissent 5 • 

Les disciples d' Aphrodisias prétendent que l'intellect acdf est diffé
rents de _notre âme et qu'il viendrait de l'extérieur comme la lu
mière qui n'a aucun rapport avec l'intellect passif ou l'âme; lui seul 
est immortel et éternel, tandis que l'âme et l'intellect passif sont 

1 Tl Twv ovTwv ooTtv 6 TtOL7J'l'LKoç voùç Ttotp~ T{il <l>LÀooocpcii, To 8ooÀ7JTt•o;e:pov 
Twv twoLwv ... Tte:pt où 8LoccpopoL cpépovTott 861;ott Twv cpLÀoocp7JaocvTwv (f. 300 b). 

1 'O TtOL7)'\'Ll<OÇ voùç ~l;tç 00'\'LV ofov '\'O cpwç, TtOLWV '\'~ auv:iµe:t VO'l)'l'OC, tve:pydq: 
VO'l)'l'OC, C:iaTte:p '\'O cpwç '\'OC auvocµe:t 6p1X'l'OC (f. 3cz b). 

3 , ATte:pyoc~e:'\'IXL aè: 6 TtOL7)'\'Ll<OÇ voùç '\'OC auvocµ.e:t V07)'1':Î, Ève:pydq: VOl)'l'OC, cicp' éotu 
'\'OÙ (f. J02 b). 

' '0 8È 7tOL7)'1'tl<oÇ voùç TtOLWV '\'OC ri.ÀÀIX tve:pye:lq: VO'l)'l'OC, IXÙ'\'OÇ 7tp~'1'e:pov V07)'\'0Ç 
xod GÀ7Jç ooTl TtlXV'l'OCTtlXaLV ci7t7JÀÀ:xyµtvoç. OùabJ yocp ooTl tve:pyd~ V07J'l'Ov 'l'o µlj KIXl 
(}_ UÀOV OV (f. 303). 

6 Me:Toc Toù 0e:µtaTlou Ttocvnç ot vùv cptÀooocpoùvTe:ç f3ouÀov'l'ott Tov TtOL7)'1'tl<ov 
voùv 8uv1XµLV l<:XL e:ÙTtop(:xv e:!vlXL 'l"Ïjç fiµe:'l'ÉfllXÇ l)iuxijç, cim:py1X~oµÉV1JV '\'OC VO'l)'l'OC 
e:t87), éîµIX '\'OÎÇ cpotV'\'OCGµIXaL Ev '\'{il 8uvocµe:t V{il (f. JOI b). 
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passagers. Selon Aphrodisias l'immortalité de l'intellect actif n'au
rait donc rien de commun avec l'âme, car leur essence et leur prove
nance est toute différente. L'intellect actif, selon Aphrodisias, est 
une énergie de l'extérieur qui est intervenue dans le but de parfaire 
l'intellect virtuel; après la mort il redevient ce qu'il a été en son 
essence et ne peut plus se souvenir de la vie passée en ce monde 1 • 

C'est là le problème le plus délicat des discussions philosophiques 
et théologiques. 

Les partisans de Thémistius admettent que l'intellect actif se 
souvienne .de sa vie d'ici-bas, exactement comme l'âme selon les 
dogmes chrétiens. Les disciples d'Aphrodisias soutiennent par 
contre que tout souvenir, tout lien disparaît. Ce qui rend ces théories 
différentes c'est l'origine différente que les deux parties adverses 
attribuent à l'intellect actif: les premiers admettent qu'il soit une 
énergie de l'âme, les seconds lui attribuent une origine étrangère 
au corps. Quelle est donc cette origine? Selon toute apparence elle 
ne serait ni divine, ni métaphysique. Dans ce passage très important, 
Corydalée qui soutient la thèse d'Aphrodisias, semble admettre 
que l'intellect actif soit une forme extérieure du mouvement, c'est
à-dire une forme cosmique, comme la lumière, et par laquelle ! 'in
tellect passif se transforme en intellect actif. Cette énergie cosmique 
demèure éternelle même après la séparation du corps, telle la lu
mière qui, elle aussi, demeure éternelle après s'être séparée des ob
jets qu'elle a éclairés 2

, car il n'y a aucun lien d'essence entre elle 
et ces objets. Telle est la conclusion qui apparaît clairement du texte 
de Corydalée. Cette conclusion lui semble d'autant plus justifiée, car 
il a soutenu plus haut que le principe de l'intellect actif a été 
comme cause efficiente c'est-à-dire une cause qui introduit mou
vement. Ce principe qui domine le système aristotélicien a son 
origine dans le mouvement des corps célestes et dans l'éternel repos de 
la divinité. Dans le passage suivant Corydalée explique d'une 
manière encore plus claire sa façon de comprendre ce contact du mon
de physique avec la Divinité qu'il envisage comme un débordement. 

Comment se produisent ce débordement (SLiXz_u<rn;) et cette com
munication de la Divinité avec les autres créatures, même les plus 

1 'O 7tot1Jnxoç voüç 8L:xcpop~ brrl rijç ~µE-ré:po:ç lji1Jx'iiç, wç 7tOL1Jnxàc; -rwv 
11or,-rw11 d8wv xo:-r~ 8è: -ràv cl>LÀooocpo11, &a7tEp x:xl -rà cpwç l~w6Ev ylriE-ro:L (f. 3c4). 

z Ko:l TOÙTO èp6wç ÀÉ:YET:XL 7tEpl -roi) 7tpw-rou voàç, r,TCE(' ~µrv C1U\l'ij;no:L, WÇ 
7tEpl TOÜ cpw-ràç, OTL 8L:xµt11EL cw~~O\I, xwpm6èv (mwa8~7t0TE TW\I cpwTL~oµé:vw\I 

(f. 304 b). 
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insignifiantes? C'est une chose difficile à dire et tout aussi difficile 
à comprendre 1 . 

On peut concevoir deux modalités en ce qui concerne ce débor
dement de la Divinité et sa communication avec les créatures: elle 
se produit soit par son essence, soit par son action. La première 
thèse est soutenue par Thémistius et réfutée par la philosophie or
thodoxe d'Aristote qui accepte la seconde alternative. Aristote lui
même dit que' la Divinité passe à travers toute chose. Cette action, 
cette énergie par laquelle la Divinité prend part à tous les êtres, 
c'est le mouvement des corps célestes. C'est par ce mouvement 
qu'elle vient en contact avec toutes les créatures qui lui sont subal
ternes, telle l'énergie solaire qui est transmise à toute chose 
terrestre. 

Ainsi, par cette communication, la créature n'est pas seulement 
perfectionnée, elle devjent apte à réaliser des choses qu'elle n'aurait 
pu faire auparavant. Mais il est vrai que Dieu ne communique pas 
de la même manière avec toutes les créatures; il communique avec 
elles selon la nature de· chacune, selon leurs conditions spécifiques. 
Dieu qui est «l'esprit et l'intelligible» communique seulement avec 
l'homme, parmi les créatures sublunaires, car celui-ci seul est apte 
à. ce perfectionnement. . 

Bien que l'intellect passif ou virtuel soit une forme matérielle, 
chez l'homme il n'est par rattaché à la matière, comme il l'est chez 
les autres créatures sublunaires; dans ce cas, cet intellect s'élève 
au dessus de la matière. 

Ainsi Dieu s'unit à lui, comme forme intelligible, comme intellect 
actif, semblable à la lumière, en tant que forme intelligible et énergie 
(e~Lç), s'unit aux notions universelles et, collaborant avec elles, excite 
l'intellect passif et le prépare à comprendre les notions définitives. 
Par son union à l'intellect actif, il aide ce dernier à saisir et à 
apprécier les formes intelligibles. Donc, l'intellect actif agit sur l'âme 
non seulement en tant que forme intelligible, mais aussi comme 
propriété, tout comme la lumière. 

La communication de -la Divinité avec les créatures sublunaires 
se fait par l'énergie et non par l'essence. 

Le passage précédent éclaire quelque peu les problèmes con-

1 'A 7t),wc; 81: on 1ld m:hrt"cr: ~Y.e:L "':.0 .&e:i:ov xcr:l lTOC\ITŒ auvéze:L Y.!XL 8Le:1;iye:L. 
'OJTo(cr: Èo"Tlv ~ 8Loczoo1ç x!Xl xoLvwvlcr: TOÜ 7tpwTou Twv. 011Tw11. x!X6' 1)11 µe:TÉ

xe:Tcr:t UlTQ TW\I Àomwv; 
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cernant l'intellect actif qui existe dans les germes en tant qu'in
tellect virtuel. 

Cela semble être l'opinion sincère de Corydalée par laquelle il 
nous donne comme on l'a déjà dit, l'explication de l'intellect actif. 
Cet intellect a la tendance à se réaliser dans l'essence biologique de 
la pensée (c'est-à-dire l'existence virtuelle de l'intellect dans les 
germes). 

Grâce au mouvement des corps célestes, l'intellect actif existe 
chez tous les êtres. On le nomme intellect (vouç) émanant de l'ex
térieur (&upot6e:v ou voüç &e:wpl)"t"Lxoç, théorique), car il ne fait pas 
partie de l'essence de l'âme, qui est d'origine matérielle. On lui donne 
ce nom d'intellect théorique parce qu'il rend intelligibles les notions 
universelles. En ce qui concerne les relations entre l'intellect actif 
et l'intellect virtuel il faut admettre que ce dernier ne reçoit pas 
continuellement des lumières de l'intellect actif, bien que celui-là 
éclaire toujours, comme on l'a expliqué plus haut, sous la forme 
d'énergie continue. 

L'intellect virtuel extrait les notions universelles des imagf!'S et 
devient de la sorte compréhension. Par conséquent, l'intellect virtuel 
demeure virtuel en soit, même s'il est éclairé par l'intellect actif. 
De même la lumière qui, pour ceux qui dorment, les éclaire virtuel
lement. La lumière ne disparaît pas, mais ceux qui dorment ne peu
vent s'en servir 1 . 

• 1 Z·r,nI-r1:u 8è: &.7tmc6ni>ç 6rrol11 b:J'rl ii auv&.cpe:tll'. ixüni Kll'.L 8t&.xootc; TOÜ 7tpwTou 
-.wv ovTwv t7tl 7t&.vu µixpt Twv b;xiXTwv KIXL U7tO l:e:ÀiJVJJv ... 

'Anii Tlç ii 8tiXxootç ixùToù K11l 8l7J~tç, oün voijaixt mTlv e:Ù7t~TÈ:ç, Kctl cppiia111. 
foTl Z1XÀE7tWTE:pov. Ile:tpifaoµ:xt µé:v-rot e:( 7tWÇ mt )(:XTOC TOV <lltMaocpov IJ.ux:xyw
yija:xt "iv ijµe:Té:pixv 8t&.votctv. A7J7tTÉ:ov oTt 8txwc; 8uv&.µe:6:x To 3ê:îov twoijaixt 8t:x
xe:6µe:vov )(:XL auv:x7tT6µe:vov éKiiaT<i> TWV OVTWV, l] K:XT' oùal:xv, 1\ )(:tTOC TO èvs:pye:!v. 
K-xTà: µè:v "iv oùal11v oÙK &.7te:8é:~:xtv-ro o! K'XTOC 7ttpt7t11TlJTtl<O•Jc; cploÀOaocpoùvTe:c;. 
K11Tii: µmot TO ève:pye:Lv, où8' 6 cl>tMaocpoç iirro7totija:xTo. 

"EaTt 8' iJ èvé:pye:t:x IX ÜTlJ, l<IX6' "i)v TO .&e:Îov µe:Tixe:t 7tiiat Toîc; &ÀÀotÇ ii Twv où
pixvlwv ><LV7)GtÇ, 8t' ~ç Toîç µe:T' ixÙTO 07twaoùv auv&.7tTe:T11t, Cxme:p ii TOÙ ijÀlou 8ù
v-xµtç x11l Toîç èv [3iX6e:t Tijç yijç Ke:tµé:v11tç µe:w:8l8out. Ktvouµe:vov 8è: où µ6vov 
auvnip7JTtl<OV ylve:T:xt Tijç · oùal11ç é1v KtvoÜT:xt, lli!i Te:Àe:toî lKiXGTOV èv Teil ève:pye:îv 
wç èv Teil A'. Twv 7te:pl Oùpixvlwv dp7)Tllt, 7tiXpll'.a)(e:u&.~e:tv 7tote:!, 07te:p oÙK ôv 
È7tOL7JKE x:x6' llUTO K11l "iv otKdixv cpootv Èp7)µw6è:v Tijç Tot:xunic; ève:pydixtc; ... 
IIiXvT11 yii:p Ktvouµe:vov auvé:xnixt èv Të;'> dvctt Kilt iiyix6ùvov. 

Ou8È: 7tiiatv oµolwç KOtVOÙTllt, ii)J.' ~7te:p ll<ll'.GTOV huxe: cpooe:wç fy_ov KiXl 8e:l<Tt
Y.OV ytve:Tixt Tijc; 7tixp' èxe:lvou &:yix66niToç ... 

Kix6' o 8è voùc; Kilt V07JTOv, èvoùT:xt (To -&e:îov) èv Toîç u7to l:e:Àijv7JV µ6v<i> Teil 
&:v6pw7t<i>. M6voç yiip ô iXv6pw7toç 8e:KTt><oc; Tijc; Totixunic; nÀe:t6TlJTO<;. Et yiip xixl 
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Dans la dernière partie de son cours, tout en continuant ses 
commentaires, Corydalée insiste volontiers sur les chapitres VI et 
VII du texte d'Aristote où l'on reprend la discussion sur la connais
sance 1. 

Le chapitre VIII se réfère à l'énergie appétitive, qui pousse les· 
créatures au mouvement (la marche) 2 • 

L'organe commun du mouvement et de la sensation est le souffle 
vital inné (ëµqiuTov ~W"t'Lxov 7tV&Üµct) ou chaleur innée (le « calido 
innato » de Cremonini) qui a sa source dans le cœur des créatures 2, 

comme on l'a expliqué plus haut. 
Après avoir commenté ce chapitre aussi, Corydalée finit son 

cours en conseillant à ses disciples de lire seuls la dernière partie 
du l'œuvre d'Aristote 1 • 

~uÀov d8oc; ~ iXv6pw7tlVIJ ljiuz-iJ, iXU' 6 ~uzt1<è1c; voüc; oùx' oG-rw tjj i\À7J auv&.7t-re:T0tL' 
WÇ TcX ÀOLîtcX TWV \mo l:e:À~V7JV d8wv, d:U' ii7t1XVIXKU7t"t'EL 'Tijc; i\À7JÇ, ècp' OOOV OÙ 
µéµLKTIXL awµIXTL, ou8' t!anv IXÙT<{J opy0tvov . .Ô.LO K!XL wc; V07JTOV K!XL Ë!;tc; KiY.L ofov 
cpwc; 6 7tOL7JTr.xoc; voüc; èvouµe:voc; -roï:c; oÀoaxe:péat xix06Àou auve:pyd -roù-rotc; èv 
-r<{i 8Le:ydpe:Lv -re: KIXL mxpocye:Lv -ràv 8uvocµe:t voüv e:tç ~votctv -roü xot-rci -ràv 6 pr.aµci 
xix06Àou. Tà 8È: ~uxtxc"i} vot Évouµe:voc; auve:pye:t -roÙ-r<:>, de; iiv-rll.7J<).LV xotL xplaw 
TWV V07JTWV, l:x;-re; 6 7tOL7JTLKOÇ voüc; èv tjj ~u:ôi, où µ6vov wc; V07JTOV 7tOLE:Î, &;n' wc; 
voüc; o!ov !!!;Le; xixL cpwc; ... 

'O 7tOL7JTLKO<; voüc; 7têiaw u7t&.pxe:L, 8d 7ijc; -rwv oùpixvlwv KLv~ae:wc;. Où-roç ÀÉ
Ye:TIXL -&up0t0e:v voue; KIXL ~e:Wp7JTLKOÇ, wc; µ7) T~Ç OOOLŒÇ 'Tijc; l)iux~c; illv, -&e:wp7jTLXÔÇ 
8t WÇ 7tOLWV TcX K0t06Àou V07jTOC. 

Ile:pt 8È: -rou -rp67tou 'Tijc; auvixcpdixc; -rou 7tOLlJTLxoü voàc; 7tpàc; -ràv 8uvocµe:L vouv 
Éxe:"ivo À7)7tTÉov éin oùx iid ève:pydq: èÀÀ&.µ7tETIXL 6 8uvocµe:L voue;, xixlToL iid ÉÀMµ-
7tov-roc; -roü 7tOLlJTLKou voàc;, ov dpl)TIXL -rp67tov &;n' i)vtKIX É7tl -rà voe:tv 7tpoépxe:-rixt 
iXvixÀixµf3ocvwv iX7to -rwv cpixv-rixaµoc-rwv -rà xix06Àou oÀoaxe:ptc;. Ahwv 8È: -rou-rou éi-rL 
6 7t0Ll)TLXOÇ voüc; ÈvoÛTIXL Kotl auve:pye:t -rote; OOOL wc; !!xixa-roc; 9-e:L qi•'.iae:wc; xixl KL
vfpe:wc;. 

"00e:v 07tl)VtKix 6 8uviXµe:t voüc; ixù-rà èUixµ7t6µe:voc; U7tO -rou 7tOL1JTLKoÜ voàc;,_ 
Ùla7te:p x0tl -rà cpwc; -roi:c; u7tVwTTouaL ,8uv&.µe:t µ6vov ÉÀÀi%µ7te:L, où -rou <pw-ràc; auaxo· 
·n~oµÉvou, iXU' èxe:lvwv -;où.-ou (-rou cpw-ràc;) µl) zpwµèvwv (f. 30~-307 a). 

1 F. 309-348. 
2 F. 349-365 . 
• Tà KOLVOV 'Tijc; <Jiux~c; opyixvov de; KLVl)GLV TE: KIXl 0tîa07)aw .-o Ëµcpu.-ov ÇwTLXOV 

7tVe:Üµix Éa-rl, éi7te:p li7to 'Tijc; K0tp8t1XÇ, wc; li7tO <jiUXLK~Ç iipx~c; É7tL 1'tŒVTOÇ 7tl)yiiÇe:L 
TOU èµ<jiuzou awµct-roc;, Wc;' Év -r<{i 7te:pl KLVTpE:WÇ \f. 361 '., 
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ANNEXE I 

Deux épigrammes en mètre homérique de Jean Caryophyllis à 
Corydalée (Publiés par A. Papadopoulos-Kérameus dans sa Biblio
thèque de Jérusalem ('hpocroÀuµ-ri·nx~ fü(3Àto&fix-ri, IV, p. 155). 

'EmypocµµocToc 'lw&vvou KocpuoqiuÀÀYj 7tpoc; 0e:6qitÀov Tov 
KopuaocÀÀÉot. 

El: nç È~v -re:-rp&ywvov ëxwv cr•e:qiocvwv cipi::•ocwv 
e:ùae:f3l-riç, aoqil-riç, 7totp6e:vl-riç -r' ciyot6~ç, 

ae:µvo7tpe:7td'YJç, -ro'Lov 'Axocioi:ç qiÉp-roc-rov fofü 
0e:6qitÀov i::ÙxÀe:É-x 7tocvu KopuaocMoc. 

"E-re:pov 
"lxûov U~LµÉawv VOClt wvot!; &ÎtocO'L &e:to:; 
ÀClt[.L7tpOV, O'OLo (jlU~, ocÙ-rocp Èîj jEVE?j 
0e:6qiLÀe: 'Lxvoç e:Ùûe:è:ç ÔÀ ÔLOTE:UXTe: O'O(jlL'YJÇ, 
&e:oÀoyLYjÇ te:p~ç, ~aè: P'YJ'TOpLYjÇ" 

ajiat -rÉwç 7t-re:puye:atv È7tocax€e:t 7tiiç Àocoç e:uqipwv 
èlÀ(3toç e:4ae:~Éwv ~aè: Te: 7tpe:af3u-rÉ:pwv. 
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ANNEXE II 

Lettre autographe de Théophile Corydalée à Jean Caryophyllis 
(ms. grec de l'Académie Roumaine n° 974, 7r). 

, Avôpwv OCpLO"'t"E xotl. Àoylwv e:ùye:vÉO"'t"IX't"E xupLE , lwiivv't), 't"ÉXVOV 
Èv xuplcp iXyot7t't)'t"OV 't"'tjc; Èµ'tjc; 't"IX7tELVO't""t)'t"OÇ. 

XocpLc; d'IJ croL xoct dp~""fJ 7totpiX 0e:ou. 
floÀÀÎ) zocpLc; yÉvOL't"O 't"TI µotxotpL~ 7tpovoL~ él't"L ~Çlwcre: xotl. T,µi:v Èm

J.OCµ\jlotL crmv0'tjpot e:ÙtppooÛV"fJÇ È•J oihw XIX't""t)tpTI 't"<Ï> XIXLp<i>, xotl. Èv 't"O
O"OU't"OLÇ 7tpoe:À0oUO"L 't"oÏ:c; ÀU7t"fjpoi:c;, wc; ùSqmÀe: xotl. mxpe:À0oooL. Kotl. 
't"O ye: ~OLOV Èµol. éln otÙ't"OÇ yÉyovotc; 't""t)À"fJXIXU't""t)Ç e:ù0uµlotc; Èµoc; 7t_po
µ't)0e:ùc; 't"E xotl. 7tocpozoc;. ''Ecr't"L yotp Èv T<Ï> µe:Toc crwµotn ~(cp 't"O 't"e:p-
7tVO't"ot't'oV de; iX7toÀotucrLv xocl. e:tc; e:ù~wtocv otÙ't"o XP"fJO"LµwToc't"ov, Yi Ô7t't"Lx~ 

ôûvotµLÇ" xot0' ~" &v'IJO"IXÇ T,µiic; élcrov •.• µe:'t"OC 't"WV ypotµµoc't"WV O"UVOC7to
O"'t"ELÀIXÇ µoL 't"oÙc; Ô7t't"Lxoùc; ùOCÀouc; 7twc; ôoxe:î:c; Èµol. 7tpo 7toÀÀou 7tEpL-
7to0~'t'ouc;, OLOC 't"E 't"~V YiÀLY.LIXV xotl. 't"O È7tocyye:Àµot. To tjc; 7totpoLµlotc; .•• 
otÙ't"oÙc; ôpocÇocµe:voc;, ocr't"potxov µe:Tot7tÉ7t't"Wxe:v xocl. 't"UX"fJc; µe: .•. 't"o ye:
v6µe:vov. w~e'IJ" È7tl. 't"OC xpe:lnw. Kotl. yÉVOL't"O Yiµi:v 7tocpiX .&e:ou iXyoc0ou 
iXyoc0ov To otwvLO"µoc. M uplocc; TE iXvfoe:µljioc 7tpoc; .&e:ov e:ùzocpLcrTlocc; l.v T<Ï> 
7totp1XU't"LXIX xocl. Ù7tÈp uµwv IXÙ't"WV e:ùxocc;. Kotl. fo6' ocv 't"OÙÇ uocÀouc; 7tpo 
à<p0otÀµwv, x:xl. Tilc; e:ùziXc; È7tl. yÀw't"'t""t)c; ËcroµixL tpépwv, iXniX xal. 0"7tou
ôiicrw Toc ôuvot't"àt de; Ëpyov iXyocye:ï:v ~" 7te:pl. 't"Wv cruyypocµµocTwv crou 
ott't"'l]O"LV. 'ffvwzÀ'tJO"!X 't"Ot XL~W't"L!X Èv OLÇ XOC't"tx't"l6EV't"!XL 't"Ot cruyypocµµot't"IX, 
xixl. Ë't"uzov µév 't"Lvwv, 't"EU~oµixL ôè: xoct 't"WV ÈmÀoL7twv 't"uz6v. Kixl. 7tpo
µu0~croµotL 't"Ot ôuvix't"àt 'Lvot T:xü0' ËzoLc; xoc0' ~" yÉypixtpixc; T,µépocv iXvoccr-;oc 
crLµov. 

TI e:pl. 7toÀÀou l.v 't"oi:c; 7tpoc; l.µè: crou ypocµµoccrL 7toLe:i:c; "~" oc<pLÇw 't"~v 
·ijµe:'t"Épixv 7tpoc; uµiic; XIXL ... éln µÎ) OUVIXLO"IXL cruve:J.0e:î:v XIXL oµLÀ'tjO"otL 
Yiµi:v, x:xl. 't"~v ouvot't"~v É't"L 7tpocr0~x't)V 't'E xrx:l. È7tLOOOLV 7toL'tjcrdtL 7te:pl. tpLÀo
crotplotv. 'EyC:) µè:v oùx Ëzw µè:v È7ttxLve:î:v r~v 7tpootlpe:crLv, xixl. Èv µe:yocÀcp 
't"l6e:cr81XL 't"~V 7te:pl. Èµou OLoc0e:mv, iXnàt µÎ) ouvocµe:voc; 't"OV 7t60ov 't"OV uµÉ
't"Epov de; Ëpyov iXyixye:î:v, xwÀuoµe:voc; u7to tjc; v6crou T'tjc; iXp0phLooc;, 
yvwµ"fjV 7te:pl. 't"OU't"OU dcre:ve:yxe:ï:v O"OL Ëôol;e:. Tipoc; Yiµiic; XIX't"IXLpOUO"LV 
IXÙ't"o6e:v cruxvol. de; èlvoµix l.Çiipxwv xixl. OCÀÀWV 7t1X't"pL1XPXLXWV iXvopwv 
o('t"LVEÇ XIXL XP'IJµIXTLO"µov 7tOLOU'i't"IXL, XIXL 't"OV 't"07tOV LO"'t"OpOUO"LV ocÇLoV 
&Éixc; èlv't"tx 't"Ot 7toÀÀ0t, xotl. d 't"L ocÀÀo Èv ÈtpÉO"e:L IXÙ'ToÏ:c; foil.v e:Ù't"uzoucrL. 
'lµï:v oè: 't"OU't"O p~ov ÈO"'t"L ye:vfo81XL XIXL È7tWtpEÀÉO"'t"Epov. TioÀÀOt 7t0CV't"WÇ 
fiv 7tpocrÀix~e:ï:v (d yÉvoL't"o) xixl. 7tpoo7toplcr1:xa61XL 't"WV qnÀocroqil:xc; xixl. 
rl.ÀÀWV OCV o\hw 06/;e:L. KoµLcrov µe:'t"Ot O"EIXU't"OU 't"O opyotvov de; ÀoyLx~v 
't"OU , ApLO"'t"O't"ÉÀouc;, µe:'t"Ot 't"OU , louÀÀLOU Tiotcr't"~LOU crzoÀLWV 't"E xixl. µe:'t"IX-
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c;ipcfoe:Cùç, xocl. ,.d -rwv te~OUYJ't'WV cruyypocµµoc-roc dç -roc m:pl. Oùpocvou, 
O't'L z.p~crLµoc uµî:v Ecr't'IXL Èv oiç o~6µe:6oc. Txu-roc ... O'OU c'.'.ioLXIX xxl. ~µe:rç(;) 
È7twpe:ÀÉcr-roc-roc ywwcrxe:Lv ÔLà xocl. ypoccpCù ... oÀ7J ~ux.'n 7tpo,pÉm•)v, a.ù-ràç 
~· ' ~' ' '.!. 6 ' oe:. . . e:7tLµe:l\E:O''t'e:pov e:m.aXYj 't'IXO' IXL XIXL ... 

Kocl. ËppCùcro e:Ùcppocw6µe:voç Èv 7tOCcr7J x.ocp~. 

'A6~v1J6e:v 'lixvou:xp[ou y'. 
'Ev 'Ap;:Le:pe:ÜO'L 0e:oô6crwç o Kopuôoc/../..e:ù:; 
Elç 't'OCÇ -rLµbt:; ze:!pocç -rou e:Ùye:ve:cr't'oc':'OU xocl. ),O"{LCù,OC't'OU ocvopàç 

xupLou 'ICùocvvou -ra::> Kocpuocp•)/../..ou e:•huzwç ôo6dy. ,oü ÔLÔoccrxiX/..ou. 

RÉSUMÉ DE LA LETTRE AUTOGRAPHE DE TH. CORY
DALÉE À JEAN CARYOPHYLLIS 

Dans cette lettre Corydalée accuse tout d'abord la reception 
d'une lettre de Caryophyllis qui lui causa une grande joie, « dans 
des temps aussi tristes que ceux-là». Il remercie son élève pour 
une paire de lunettes qui lui envoya et qui lui étaient tellement (( pré
cieuses à cause de l'âge et de la profession». 

<1 En les recevant, dit Corydalée, j'ai remercié Dieu et j'ai fait 
des vœux pour toi. Je m'en vais les porter en bénissant chaque 
fois ton nom. Mais je veux tâcher aussi de satisfaire ton désir 
et t'envoyer les livres que tu demandes. J'ai fouillé les caisses où ils 
se trouvent et j'en ai trouvé quelques-uns. Je chercherai aussi les 
autres. J'aurais soin qu'ils te parviennent au jour même de Pâques, 
comme tu le désires. 

« Tu insistes beaucoup dans tes lettres que je vous fasse une 
visite et tu regrettes que tu ne peux pas venir ici nous rencontrer 
èt t'occuper' encore de philosophie ». 

Corydalée se sent très flatté de cette attention de son élève cheri 
et exprime son regret de ne pouvoir réaliser ce desir à cause de l'ar
thritisme dont il souffrait. 

<1 Très souvent, dit-il, ils arrivent chez nous des représentants 
du Patriarcat (exarques) et d'autres délégués du Patriarcat, qui font 
fortune. Ceux-:ci racontent que le pays est extrêmement intéressant 
à voi~ et qu'ils sont heureux d'avoir tout ce qu'ils désirent 1• Pour 

1 Ce pays auquel Corydalée fait allusion dans ce passage, ne peut être autre, 
à notre avis, que la Valachie, avec laquelle, comme on le sait, Jean Caryophyllis 
avait des liens très étroits. La lettre de Corydalée ayant été enrnyée d'Athènes, 
elle doit être écrite entre les années 1641. date à laquelle le philosophe avait 
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toi (le voyage) serait beaucoup plus facile et plus instructif. Car si 
tu viens, tu auras l'occasion d'apprendre beaucoup de choses en 
philosophie et en d'autres matières. Apporte (en ce cas) avec toi 
la Logique . d'Aristote, les commentaires et la traduction de Jules 
Pascius ( ?) ainsi que les œuvres des Jésuites sur le Ciel, car elles 
te seront utiles comme nous allons voir. C'est pourquoi je t'écris en 
te conseillant de tout cœur. 

Je te souhaite bonnè santé et bonheur. 
Athènes, janvier 3. 

Théodose Corydalée, Archevêque ». 

quitté définitivement Constantinople, et 1646, date de sa mort survenue à 

Athènes. 
JI est évident que Jean Caryophyllis lui m~me ne se trouvait pas à Constan

tinople. De là on peut conclure avec certitude que celui-ci s'installa pour la pre
mière fois en Valachie vers 1641-1645 et non en 1664 comme l'affirment ses 
biographes. À cette date il paraît qu'eut lieu un second voyage de Caryophyllis 
en Valachie (Cf. D. R us s o, StuJii istorice greco-române, Bucarest 1939. 

1, p. 184). 
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PLANCHE XVIII 

1 

L ettre autographe de Th . Corydalée à Jean Caryophyllis (vers i643), ms. grec 
no 974, f . 7r de I' Ac. Roum . (voir p . 50). 
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ANNEXE III 

- Fragment de texte en grec parlé de la Géographie de Corydalée 
(mss. grecs de l'Académie Roumaine n°• 345, 576 et 943). 

Toü aoqiw-rchou 0e:oqill-ou Kopu8ocÀÀÉc.>c;, 7te:pl. x6aµou xocl. 
-rwv µe:pwv ocù-roü 

Il poolµtov 
Til-ocne:t n'Lc; µ00011.tc; à rpuatxoc; µü0oc; auµ7te:7tÀe:yµÉvoctc; µlocv µè: 

T~V iléÀÀ"IJV, voc xocµouat x.opàv de; 't"OV 'El-txwvoc· .&è: voc d7t7i TU)(OV TO 
7tÀocaµoc, on auµ7te:7tÀe:yµÉvoctc; e:hott µlot µè: -r~v iléf-À"IJV il Èma-r~µoctç, 

xoc6' oaov µloc µè: -r~v iléÀÀ"IJV {mo-rrn"IJO'L yvwpr.aµÉV"IJV xocl. µloc µè: -r'ijc; 
iléf-À"IJ<; -r~v xocTOCÀ"IJtVLV e:ùxoÀw-rÉpotv xot-rixaxe:uoc~e:t. Toü-ro iiv xotl. de; 
TIXLÇ ocÀÀottc; È7tr.atjµixtc; ÉXe:L Myov, de; -rix'Lc; µoc6"1)µocnxot'Lc; dvoct e:ÙÀo
·rwToc-rov. 'E7te:t8~ TO .&e:wpooµe:vov 7tpocyµix Èv xù-rix'Lc; Èvo7tote:L-roct -rà 
-re:Àe:u-roc'Lov de; Évoc; yÉvou:; 7te:ptox·~v.. 'E7te:t8~ oÀoctc; xoc-rocylvoVTotL 
7te:pl. TO 7tOO'OV. IlÀÉov 7te:pLO'O'OTe:pov oµwc; e:tc; OCÙTXLÇ ~ ye:wypocqiloc 
1J7tOTL6"1JO'L T~V yvwO'LV -r'ijc; O'(fliXLpLx'ijc; .&e:wplixc;, 8tàt TOÜTO xixl. ~µe:Lc; 7tpoc; 
-r'ijc; ye:wypixrplixc; ·ne; h6foe:w:; .&Él-oµe:v d7t7j ol-lyix -rumxwc; &7tè tjv 
O'(f!OC~LX~V. 

'A7tixprnµ"l)O"LÇ xixl. 't'OC~LÇ 't'WV µe:pwv TOÜ xooµou 

"Of-oc; oihoc; o 1XL0"6"1J'nxàc; x6aµoc; e:Ivoct O")'.."l)µix-rr.aµÉvoc; O"Tpoyyul-oc; 
waocv µbe arpixi:pot ~ µ7tocÀix voc d7toüµe: qiixve:pw-re:pix, µtµooµe:voc; xoc-roc 
TOÜTo, de; XOC7tOLOV Tp07tOV 't'OV a·IJµLoupyàv .&e:6v, È7te:La~ Wo-ocv Èxe:Lvoc; 
~\. ,, , ' , L"\. , , ' ,, ' ' I \ oe:v e:x.e:L OCp)("l)V, µ"l)'t'e: 't'i::/\OÇ XOC't' OUO'LOCV, 0 u:w XOCL 0 xoaµoi; O'(jlOCLpLxoi:;, 
wv, µ~'t'e: &px~v ~xe:L, µ~-re: n:À<!c; XOC't'OC TO ax'ijµix. Ervixt OÀOÇ ye:µiiTOÇ 
µfooc o x6aµoc; -roÜ't'oc;, xocl. e:Lc; xocvÉvix -r67tov 8è:v dvixt e:uxortpoç, de; -roü 
o7tolou -rà µfoov xe:L't'OCL ~ y'ij ëxouaoc xÉv't'pou Myov. ''Ox.t 7twc; e:!vott 
&µe:p~c; xocl. &awµix-roc;, waocv Èwooüv-rixt TOC xuplwc; xÉv't'plX de; -roùc; 
xoxÀouc;, È7te:t8~ Ëx_e:L µÉye:6oc; otla6·tiT6v, 7toÀÀoc µtxpàv xix6wc; c:poc(ve:-roct, 
-r'ijc; 07tOLIXÇ ~ 7te:_plµe:-rpoc; 7tOÀÀxLÇ µuptocaoctc; O'TOC8Loc xplve:TOCL voc dvocL 
XOVTOC de; TOÙÇ ye:wypocc:pouç. 'Al-1-oc 8toc TL xix6wc; de; 't'OÙÇ XOXÀouc;, 
xév-rpov ÀÉye:-rocL Èxe:'Lvo TO O'"l)µe:'Lov oitoü dvocL de; TO µfoov TOÜ xoxÀou, 
&7to TO 07t0LoV llf-octc: n ypixµµoc'Lc; oµoü e:ùyoclvouv Éwc; tjv 7te:ptc:pÉpe:tOCV 
TOÜ xoxÀou, dvixt &vocµe:aoc "oui:; fooctc;, -ràv llµotov -rp67tov xocl. de; Toc'Lc; 
O'(j)IXLplXLÇ, TO µfoov xoc6e: µtiic; (&7to TO or.o'Lov lll-octc; TI ypocµµoc'Lc; 07tOÜ 
7te:OTOUO'LV de; T~V Èmc:pocve:LotV T'ijc; ac:poc(pocc; dvlXL foottc;) ÀÉye:TIXL xÉv-rpov. 

,, ilvTIXÇ ÀOL7tOV ~ y'ij de; TO µfoov T'ijc; ac:potlpocc; TOÜ xooµou, &7to tjv 
07t0LOCV llÀXLÇ h ypixµµix'Lc; 07tOÜ VOOÜVTIXL voc e:ÙylXLVOUO'LV &7to tjv yopw 
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"t'l)Ç ÉWÇ TIJ'V èc;wTOC"t'l)V Èmrpocve:LOCV TOÜ xocrµou dvocL ocvocµe:c;c\. ·mue; 
foocLç. 'E7te:to~ e:lc; otùTI)v 7tOCVTOTe: Tà 7\µtcru TOÜ crTe:pe:wµocTOÇ r.poclve:-rotL 
cX7tOCllCù xoct Tà 7\µtcru cX7tà XOCTW, XO!.L ol occrTÉpe:c; cX7tà xoc6e: µÉpoc; T'ijc; y'ijc;, 
XO!.L ocvoc't'ÉÀÀOVTe:c; XotL µe:croupocvoÜvTe:c; xoct OUVOVTe:c; r.poctVOVTotL foot XO!.TOC 
Tà µÉye:6oc;, otoc TOÜTo Àomàv ÀÉye:TotL Ôtxoc(wc; ·~ y'ij viX dvott xÉv-rpov 
TOÜ x6crµou xoct vcX: ë.xri xÉv-rpou M·rov 7tpàc; Tàv oùpotvàv, ÀÉyw Tà cr-re:
pÉwµoc, oè:v ë.xe:L oµwc; T07tOV xÉvTpou ocxpt~wc;, 7tpàc; -rotî:c; OCÀÀotLÇ crr.pottpotLc; 
07tou xl.dc.vut µro.x e:tc; Tà cr-re:pÉwµoc, ~ o7toloc y'ij dvott xoct ocùtj crTpoy
yuÀ~ axe:7toccrµÉv'Y) Tel yupw Tel 7te:ptcrcrà6Te:pot "t'l)Ç µÉp'Y) µè: Tà vzp6v » .. 

Voici les principaux chapitres du traité de géographie: 
. De l'a::e et des pôles (7te:pt &é;ovoc; xoct 7toÀwv,; des cercles parallèles 

de la sphère de l'univers (7te:pt 7totpotÀÀ~Àwv xuxÀwv T'ijc; crr.poc[pocc; TOÜ 
7totVTàc;.; cercles qui ne sont pas parallèles ( 7te:pt µ~ 7totpotÀÀ~Àwv 

xuxl.wv;; des zones de la terre ( 7te:pt ~wvwv T'ijc; y'ijc;\; sur la diffé
rence entre les jours et les nuits, ou des climats dans l'hémisphère 
du nord (7te:pt xl.tµocT<ùV ~ 7te:pt ôtocqiopocc; ~µe:pwv xoct vuxTwv È7tL Toü 
~opdou ~µr.crqiottp[ou); :;perçu spécial de la géographie (m:pt ye:w
ypotqitotc; lo(~); réponse à ceux qui ont demandé prévoir les vents 

( 

' I \ , ,., \ \ I , \ \ 1 1 0!.7totV"t'l)t1LÇ 7tpoc; Toue; 1o l]T1)C1XVTotc; TfiV 7tpoyVCùGLV TOU ote: poc;;_; a p ace 
des planètes sur le cercle zodir.que (7te:p( T'ijc; e~cre:wc; TWV 7tÀotV"fjTÙlV 
È7tL TOÜ ~CùOLotXOÜ xuXÀou). 
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Abélard, 94. 
Albanais, élèves des écoles grecques, 22, 

116. 
Alde Manuce, 84, 85, 87. 
Aldine, Académie, 85. 
Alexandre V, pape, d'origine crétoise, 14. 
Alexandrie, patriarcat d', 21, 32, 37. 
Allatius, Léon, 16. 
Allemagrtf, 20, 66, 67. 
Ammonius Hermias, voir Hermias. 
Amsterdam, 20. 
Anaxagoras, 179, 182. 
Ancône, colonie grecque d', 15. 
Angélos, Christoph, professeur à Cam-

bridge, 28. 
"Antiochie, patriarcat d', 21. 
Anvers, 20. 
Aphrodisias, Alexandre, 56, 84, 86, 88, 

89, 90, 93, 164, 170, 1.93, 198, 207, 
230, 249-252. 

Apocalypse, 21. 
Apostolius, Arsène, philosophe byzantin, 

14. 
Apostolius, Michel, 85. 

Arabes, 57, 179, 187. 
Arcoudios, Pierre, 16. 
Aretino, Tomasio, 12. 
Argyropoulos, J ., savant byzantin, pro

fesseur à Florence, 86. 
Aristoclis Th., 12, 27. 
Aristote, 6, 19, 29, 34, 41-47, 50, 

53-56, 64,65, 73, 75-77, 81, 83-90, 
92, 94. 95, 97, 99, 100, 102, 105-107, 
109, 110, 113, 116, 121, 125, 129, 

131-134, 139-141, 143-:--146, 148 
-150, 152, 155-158, 160, 161, 165 
-167, 169-171, 173, 177, 169-183, 
185-188, 190-192, 193-195, 198, 

200, 204-206, 208-210, 212, 21 3, 

215-228, 230, 234, 235, 237, 241, 244, 
245, 247-251, 253, 255, 263. 

Arta, Corydalée Métropolite d' et de 
Naupactos, 32, 37, 111, 112. 

Asie Mineure, 20. 
Athanasiou, Théod, 22. 
Athènes, 9, 10, 14, 22, 23, 27, 28, 29, 

32, 33, 34, 38, 39, 41, 44, 46, 47. 49, 
110, 262, 263. 

Athéniens, relations de Corydalée avec 

les, 29, 38. 
Athéxona, monastère crétois, 50. 
Augustin, Saint, 101. 
Autriche-Hongrie, 20. 

Averroès, 56, 81, 85, 86, 88, 90, 92, 
171, 179, 246, 249. 

Avicenne, 83. 

Balkans, influence occidentale aux, 7; 
enseignement dans les, 10, 24; impor
tance de Corydalée dans les, 113-115. 

Barbara, Ermolao, 86. 
Hxa8poc(3tÀÀ7J<;, 'lw., 16. 
Basile Lupu, v. Lupu Basile. 
Be:nou87Jc; 'lw., 15, voir Velludis 1. 
Bembo, secrétllire du pape Léon X, 

85. 
Bessarion, cardinal, 14. 
Bologne, colonie grecque à, .15; univer-

sité de, 83, 87, 88. 

Boréas Th., 5. 
Borgo dei Vignoli, collège grec de, 16. 
Bou·ne:pl87Jc; 'IIÀ.,. 13, 18, 21. 
Brancovan, Const., prince de Valachie, 

61, 62. 
Bra~ov, colonie grecque de, 20. 
Bruno, Giordano, 84, 94. 
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Bucarest, 5, 7, 18, 19, 21, 22, 46, 47, 
51, 52, 59-64, 67, 71, 117. 

Budapest, colonie ~recque de, 20. 
Bulgares, élèves des écoles grecques, 

22, 116. 
Burchard Jacques, 5, 78, 84, 86. 
Byzance, 12, 20, 77. 

Callierghi, frères, impcimeurs à Venise, 

14, 84. 
Ca!Iinique d'Acarnanie, Patriarche de 

Constantinople, 12. 

Camariano, Nestor, 47, 50, 69, 70, 116. 
Camariotis Mathieu, dernier professeur 

à Byzance, 12, 13. 
Cambridge, université de, 28. 
Cantacuzène, Const., 61. 

Cant3.cuzène ~erban, prince valaqu~, 

fondateur de l'Académie grecque de 
Bucarest, 19, 60. _ 

Cantemir, Dem., élève de l'Académie de 
Phanar, 19, 61, 117. 

Cartojan, N., 13, 15, 82. 

Caryophyllis, Jean, élève et ami de Co

rydalée, 19, 24, 32, 37-39, 47, 50, 
65, 79, 259, 261, 262, 263, 268. 

Castoria, école de, 20, 66. 
Catramis, Nic., 27, 28, 30, 39, 50. 

Céphallonie, Corydalée à, 30; Nic. Me-

taxas à, 33, 44· 
Césy de, Ambassadeur français à Con-

stantinople, 36, 37. 
Chalcocondylis Dem., 12, 84. 
Chio, 21. 

Chrysanthe, Archevêque de Chypre, 
soutient l'édition des œuvres de 
Corydalée, 45. 

XpUo-or:v6a<:; A!TwMc:;, 28. 
Chrysanthe Notaras, érudit, patriarche 

de Jérusalem, 62. 

Chrysoskoléos, J., archonte, 51; 52. 
Chypre, école de Chypre, 2r, 45, 46. 
Coménius Jean, 141. 
Comnène-Ypsilantis, Ath., 33, 34, 35, 

39· 
Constantinople, 9, 10, 12, 13, 14, 16, I9; 

Corydalée enseigne à, 23, 28, 30, 34, 

36, 38, 42, 49, 5I, 59, 61, 66, 79. 81, 
109, III, 112, 115, 263. 

Condaris, Cyrille, patriarche de Cons
tantinople, ennemi de Loukaris et de 
Corydalée, 34-37, 111, Il2. 

Gonstantios 1, patriarche de Constanti
nople, 12, 27, 28, 30, 32. 

Coressios, Georges, théologien et philo-
sophe, 17, 21, 28, 79, 108. 

Corfou, 16, 21, 39, 51. 

Corinthe, 34. 
Cottounios, Jean, professeur de philo-

sophie à Padoue, I2, 16. 
Coumas Corn;t., 6. 

Coursoulas, philosophe, 39, 74· 
Cozani, école de, 20. 
Cremonini, Cesar, maître de Corydalee 

à Padoue, 16, 28, 42, 43, 49, 55. 

56, 94-97, 99-IOI, 105, I56, 171, 
255. 

Coray, Adamantios, I8. 
Crète, centre de culture grecque, 12-14,. 

29, 50. 
Critias-Ralli, codex, 50, 116. 
Critopoulos, Mitrophane, 37. 
Crusius, Martin, 10-12, 14, 29. 

Dénores, Jason, 23. 
Descartes, philosophie de, en Orient, 66._ 
Diamandopoulos, A., sur Loukaris, 33. 
L~•l)µ7JTpor:x67touÀa<:;' Av8p., 27, 28, 32. 
Dionysios de Nauplie, 39. 
Dodécanèse, 21, 50, 70. 
Dorothée dê Mytilène, dernier aristoté

licien à l'Académie de Phanar, 51. 
Dosithée (~oaC6a:ot;), patriarche de J érusa

lem, 27; 31, 37, 43,46,65, 108, 116, 117. 
Dossios, N., 22, 51, 65, 66, 71, 74, 116,. 

117. 
Doxaras Pachomios, évêque de Zante et 

de Céphalonie, 30, 44· 

Eglise orthodoxe, gardienne de la culture, 

9~11, 17, 18, 24, 74, 78, 82-84,, 
104, 110; Catholique, 87, 88. 

Éliadi Manassi, voir Iliade. 
Eisler R., dictionnaire philosophique, 101.. 

Empire Byzantin, 9, 11, 12, 13. 
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Empire Ottoman. 15, 17, 18, 20; Gordios, Anastasios, chroniqueur de la 
écoles grecques dans l', 21, 59, 115,. vie de Corydalée, 27, :::8, 30, 31, 34, 
116 35, 36, 38, 39, 41, 109, Ill. 

Épire, centre de culture grecque, 20. 
Érasme, membre de l'Académie Aldine 

à Venise, 85. 
Erbiceanu C., 46, 66. 
Europe, 22, 24, 29, 81, 83; l'intolérance 

envahit l', 84, 115. 
Eugénicos, Marc et Jean, 12, 46. 
Évanghélidis, Tryfon, 11, 14-17, 20-

22, 28-30, 32. 

Ferrare, université de, 14, 83. 
Ficino, Marsilio, 94. 
Flanghinis, Thomas, 12, 16. 
Florence, 12, Académie platonicienne de, 

81, 82, 107, 155. 
France, 36, 60 
François Jer, 12. 

Franck, A., Dictionnaire philosophique, 

88, 93, 94. 
Fuchs Fr., 12. 

Galaction, remplace Corydalée à Arta, 

37, 38, 112. 
Galilei, Galileo, 94, 96, 97. 
Galien, 86, 220. 
Gassendi, philosophie de, en Orient, 66. 
Gazis, Théodore, savant byzantin, 15, 86. 

Gédéon Man., 12, 19, 23, 27, 29, 

jo, 39, 42, 47, 61, 117. 
Gémistos-Pléthon, Georges, 82. 
Génnadios Scholarios, 12. 
Genève, Université de, 14. 
Georges, Théodore de Trébizonde, pos

sesseur des mss corydaléens, 71, 76, 
86. 

Germanos, diacre du Métropolite de 

Vodéna, t5· 
Ghica, Grégoire Alex., 61, 63; reforme 

scolaire de, en Moldavie, 66, 67. 
Giessen, université de, 7, 101. 

Gilson, Étienne, 85, 87, 91, 96, 105. 
Giunta, Thomas, premier éditeur d' A-

verroès, 86. 
Giurescu, C. C,_, 22, 116. 
Glykis, imprimerie grecque à Venise, 45. 

Goulianos, Dem., ami dl' Corydalée à 
Phanar, 35. 

Govdelas, mathématicien, professeur à 
Jassy, 67. 

Grecs, 6, 12, 16-18, -22, 59, 61, 82, 
86, Il 5, 116. 

Grèce, 15, 29, 61, 81, 85, 86, 101, 111, 
115, 117. 

Grammaticos Jean, v. Philopone Jean. 
Grégoire, pape, XIII, 16. 
Grégoire, le . moschopolite, éditeur de 

Corydalée, 45. 
Grégoropoulos, Jean, membre de l'Aca

démie Aldinel\ à Venise, 85. 
Guilford, philhellène anglais, fondateur 

de l'Université de Corfou, 21. 

Halki, école théologique de, 51, 52, 
62. 

Halle, ouvrages de Corydalée, imprimés, 

à, 45, 47. 
Heptanèse, renaissance des lettres néo-

grecques, à, 13, 21. 

Héraclite, 143. 
Hermès, double hypostase d', 18. 
Hermias, Ammonius, 84, 89, 121, 170. 
Hippocrate, 86. 

Homère, 94. 
Hongrois, drogmans, à la Porte, 18. 
Hurmuzaki, documents, 64, 116. 
Hypoménas, Georges Trapézountil.ls, 15, 

51' 52, 62. 

lannina, écoles grecques de, 20, 39, 51, 
65, 66. 

lannoulios, Eugène, d'Étolie, disciple 

et ami de Corydalée, 27,. 30, 31, 36, 

38, 39, 43 46, 108, 109, 11L 
lliadi Manassi, élève et professeur à 

lAcadémie grecque de Bucarest, 21, 

22, 63. 
Inquisition, l', et l'enseignement à P'.1-

doue, 84, 87, 95· 
lorga N., 15, 1f, 18, 20-22, 59, 60, 

62, 64-67, 115, 116. 
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Italie, 78, 81, 8J, 84, 86, 88, 97, érudits 
grecs refugiés en, 5, IJ; étudiants 
grecs en, IJ, 65, 108; colonies grecques 
en, 15-19, 20; Corydalée en, 29, JJ, 
J9; influence grecque en, 81-87; 
universités d', 54, 95, 99. 

Italiens, drogmans, à la Porte, 18; 
étudiants italiens à Byzance, 12. 

Jassy, Académie grecque à, 19, 21, 22, 24, 

J2,42,51,59, 60,61, 64-68,74, 117. 
Jean, Apôtre, 21. 
Jérémie, Il, patriarche de Constantino

pl4:, Il, 12, 72. 
Jérusalème, patriarcat de, 21, 65, 108, 

n6; mss corydaléens à, 39, 46, 48, 
52, 262. 

--,Jésuites, intrigues des,' contre Cyrille 
Loukaris, JO, J4, J6, 37; polémi
que, de, avec Cremonini, 94, 95, 263. 

Joasaphe, Il, patriarche de Constanti-
11ople, 12. 

Jochem Otto, ouvrage sur Corydalée, 7, 
47, 56, 57, 101-105, 220, 246. 

Jupiter, satelites de, découverts par Ga

lilei, 94. 
Justinien, édit de l'empereur; contre les 

écoles philosophiques d'Athènes, 29. 

Kanghélaris, Alex, médecin à Venise, 
éditeur d'ouvrages de Corydalée, 4s. 

Karolidès, P., 2,1. 
Kérameus, Nicolas, professeur à Jassy, 

61, 65, 74. 
Kiev, 42, 60. 
Kokkos, François, professeur et érudit, 

13, 16, 28. 
Kokkos Jacob, archevêque de Corfou, 16. 
KoÀoxoTcriic;, Eùiyye:Àoc;, 5. 
Krépana, village en Mac.édoine, 66. 
Kritias, Nicolas, traducteur en turc de 

Corydalé'e, 116. • 
Kydoniai (Aivali), écoles de, 20. 
Kyminitis, Sévastos, directeur de l'Aca

démie de Bucarest, 19, 61, 62. 
Kyprianos de Chypre, Archimandr;te, 

éditeur d'ouvrages de Corydalée, 45, 

46, 48, SS· 

Lambros, Sp., 27, 115. 
Laonicus, Tomaeus Nic., enseigne Aris-

tote à Padoue, 85. 
Lascaris, Jean, savant byzantin, 12, 15. 
Lascaris, St., 2r. 
Lavoisier, le principe de, énoncé par 

les néo-aristotéliciens, 14 7. 
Legrand, Émile, Bibliographie Helléni

que, de, 16, 17, 23, 30. JI, 43, 45, 
46, 84. 

Leipzig, 20. 
Leibniz, philosophie de, en Orient, 66. 
Léon X, pape, protecteur des lettres 

grecques, 16, 85, 88. 
Levantins, drogmans à la Porte, 18. 
Lichoudis, les frères Sophornius et 

Païsius, 20. 
Ligarid;s, Paisius, premier profeseur 

grec à jassy, 64. 
L;ncoln, Jean, évêque de, JO, 44. 
Listarchos, Hermodore, directeur de 
- l'Académie du Phanar, 13, 16. 

Litzica Const., 51, 61-68, 69-79. 
Livourne, 15. 
Locke, John, le principe de, énoncé 

par les néo-aristotéliciens, 15, 146, 240. 
Locros, Germanos, disciple de Cory

dalée, plus tard Métropolite de Ni§, 39. 

Londres, 30, 31, 37; ouvrage de Cory
dalée, imprimé à, 20, 44, 47. 

Loukaris, Cyrille, patriarche de Cons
tantinople, ami et protecteur de Cory

dalée, 14, 18, 30-37, 42, 43, 46, 

104, 111. 
Lupu, Basile, prince de Moldavie, 

protecteur des lettres grecques, 19, 60. 

Mabilleau, Léon, 4J, 49, 54-56, 82-86, 
88, 90, 91, 94-97, 99, 100, 105. 

Macédoine, centre de culture grecque, 20. 
Macris, Dionysios, ami de Corydalée, 

14, 29, 44, 46. 
Mahomet Il, le Conquérant, 11, 12. 

Manchester, 20. 
Manolaki de Castoria, protecteur des 

lettres, 12. 
Manuce Alde, voir Alde. 
Marseille, colonie grecque à, 20. 
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Margounios Maxime, théologien, 14. 
Mathieu de Pogoniani, 75. 
Maures, la philosophie des, 86. 
MaVlrocordato, Alexandre, l'Exaporite, 

12, 19, J9, 62, 70, 7J· 
Medicis, .Cossimo de, 82. 
Melissos, I 79· 
Mélétius, historien écclésiastique, 27, 28. 
Mélétius, Pigas, voi~ Pigas. 
Mtp-r~toc;, Kw\la't'., I6. 

Messine, I5-
Métaxas, Nicodème, ami de Corydalée, 

27, 29, JO, JI, J3; fondateur de la 
première imprimerie en Orient, JO; 
publie l'épistolaire de Corydalée, 44, 46. 

Métaxas~ Païsius, disciple de Corydalée, 

JI, JJ, J9· 
Michel d'Éphèse, 76, 77. 
Milesco, Nicolas, 61. 
Misiodax, Joseph, 66, 67. 
Mitrophane, Métropolite de Vodéna, 45. 
Moo-rixxl8lJc; Bixa., 16. 
Modène, université de, 14. 
Mogila, Pierre, 60. 
Moldavie, écoles grecques en, 4:;t, 61, 

64; 65, 67. 
Monier, Philippe, 5. 
Mont-Athos, centre de culture, 12, 20, 66. 
Moog, N., voir Ueberweg. 
Morozinos, Jean, 14. 
Moscou, 39, 60. 
Moschopolis, écoles de, 20; ouvrages 

de Corydalée imprimés à, 45, 47. 
Moussouros, Marc, éditeur de Platon, 

14, 84, 85, 86. 
Mourgounios Maxime, 14. 

Naples, 15, 83. 
Napoléon Ier, 16. 
Naupactos, voir Arta. 
Navagero, Andréa, membre de l'Aca

démie Aldine, 85. 
Nectaire, disciple de Corydalée, plus 

tard Patriarche de Jérusalem, 39. 
Negulescu, P. P., 82. 
Nicéphore, diacre du métropolite d'O

chrida, éditeur de· Corydalée, 45. 
Nicéphore Pringilée, voir Pringilée. 

18 

Nicoussios, Panayoti, grand drogman à 
la Porte, 12. 

Niphus, professeur à Padoue, 88. 

Ni§, J9· 
Notaras Chrysanthe, voir Chrysanthe. 

Occident, IJ, 17, 19, 21, 22, 23, 24, 48, 
54, 59, 81, 107. 109, 113-115, 155, 
169, I 72; la philosophie byzantine 
propagée en, 5-7; rapports avec 
l'OTient, 9-11, 59, 60. 

Ochrida, 45. 
Orient., 5-7, IJ, I7, I8, 2I, 22, 24, JI, 

JJ, 48, 49, 59, 67, 82, 99, Io4; la pre
mière imprimerie en, 9, II, JO, I04; 
rapports avec ·l'Occident, 59, 60; la libre 
pensée en, Io9, II 2; l'importance de 
Corydalée pour, IIJ-117; I55· 

Ortiz, R., 82. 
Oxford, université, 28, 8J. 

Padoue, I2, I~ I~ 2J, JJ, J6, 4J, 
46, 49, 55; Corydalée étudiant à, 28; 
8J-88; courants philosophiques à, 
8I, 82, 94, 95, 99· 

Paléocapas, Ghérassimos, protecteur des 
écoles, I6. 

Paléolo&ue Jean, empereur byzantin, 82. 
Palerme, I5-
Pampéris, Ambrosius, éditeur de Cory

dalée, 45. 
Panaitescu, P. P., 60, 61. 
Panarète, Métropolite de Paphos, sou

tient la publication des ouvrages de 

Corydalée, 45. 
Papacostea, Victor, J, 5. 
IlixTtix86Ttou)..oc; Xpoo6a-roµoc;, Archevêque 

d'Athènes, 24, J2, J7· 
Papadopoulos-Comnène, Nic., élève du 

collège c Saint Athanase » de Rome, 

I6; sur Corydalée; 27, 28, 4J, 54, 82, 
117. 

Papadopoulos-Kérameus, A., 4I, 42, 

47, 49, 52, 62, 70, II6, 259. 
Papadopoulos-Vrettos, A., 27, JO, 42, 

43, 48. 
Papanastasiou A!ex., professeur à Jassy, 

61, 6J. 
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Paparigopoulos, Const., 15, 18, 29. 
Paphos, 45. 
Paranicas M., l l, 12, 14, 20, 28, 29, 

60. 
Parménidès, 179. 
Paris, 20, 8J, 84. 
Pascius, Julius, 26J. 
Parthénius Ier, Je Vieux, patriarche de 

Constantinople, J5-J7, 112. 
Parthénius II, le Jeune, patriarche, 37, 

112. 
Parthénius, diacre du Métropolite d'O-

chrida, éditeur de Corydalée,· 45. 
IlctTixutix, v. Padoue. 
Patmos, l'école de, 21, 50, 70. 

Patriarcat de Jérusalem, 21, 46, 49, 50, 
52, 62, 108. 

Patriarcat Œcuménique, 10, 11, 12, 18, 

19, JI, J2, 34-37, 43,51,59; Corydalée 
Exarque du, JO, 50, 262; Grand Drog
man du, 79, 110; 104, 108. 

Phanar, Académie de, 18, 19, 27, J2-J6, 
41, 49, 51, 60, 61, 65, 67, 70, 110, 
11 a, 117; Roumains élèves à, 61. 

Pétrograde, 42; ouvrages de Corydalée 
imprimés à, 46. 

Philadelphie, é\•êché de, JO, J9· 
Philopone, Jean, philo&ophe, 86, 89, 100, 

108, 171, 198, 246, 247. 
Photiadis, Lambros, directeur de l'Aca

démie grecque de Bucarest, 67. 
Piccolomini, Francesco, professeur à 

Padoue, 94. 
Pic de la Mirandole, 94. 
Pigas, Mélétius, patriarche d'Alexandrie, 

14, 20. 
Pise, 15, 16, 8J. 
Platon, 14, 81, 82, 100-102, 14J, 152, 

157 ,166, 167, 170, 17J. 186, 20J, 
216, 220, 249. 

. Poczacki, Sophronius, recteur de l'Aca
démie de Kiev; correspondance avec 
Corydalée, J2, 42, 46, 64. 

Polonais, drogmans à la Porte, 18; la 
culture grecque chez les, 60. 

Pomponazzi, Pietro, 87, 88, 101. 

Popescu, Tudor, JJ· 
Porte, voir, Sublime. 

Portos, François, professeur grec, en 
Italie et en Suisse, 14. 

Portugal, 46. 
Porphyre, philosophe, 56, 89, 108, 121 

128, 170. 
Poteca, Eufrosin, philosophe roumain, 

117. 
Principautés Roumaines, 

24, 48, 51, 59, 60, 
117. 

19, 
61, 

21, 
66, 

Pringilée, Nicéphore, professeur de phi
losophie à Ianina et à Athènes, 39. 

Psellos, Michel, philosophe byzantin, 
76, 77. 

Pythagoras, 50. 
Pythagoriciens, 97. 

Renan, E., 81, 85, 86, 88, 89, 91--l)J,95· 
Richelieu, Cardinal de, 94. 
Roger-Charbonnel, G., 90, 107, 109. 
Rome, 16, 28, 64, 83, 84. 
Romains, r 1. 

Roumains, élèves aux écoles grecques, 
22, 60, 61, 116. 

Roumanie, écoles grecques en, 22; mss 
coryda!éens en, 24, 28, 41, 48, 50, 51, 

52, 62, 6J, 65, 69, 70, 72, 74, 77-79, 
21J, 261. 

Ruggiero, Guido de, 87-89, 9J, 95, 
100. 

Rugieri, Daniele, membre de l'Académie 
Aldine, 85. 

Russes, la culture grecque chez les, 60. 
Russie, 20. 

Russo, D., 5, 7, 5z, 62, 26J. 

Ban Giovanni, 16. 
Saint-Athanase, collège à Rome, 16, 

28, 64. 
Saint-Georges, église grecque orthodoxe 

à Venise, 15 . 
Saint Marc, 85. 
Sakellion, J ., 44, 50, 70. 
Sanudo, Leonardo, 85. 

Sathas, Const., 14, 15, 17, 2J, 27, 28, 

JO-JJ, J5-J7, J9, 4z, 4J, 45, 46, 
48, 6J, 64, 65, 66, 74, 82, 108. 

Saxe, 45. 
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Scarlato, Roxane, mère d'Alexandre Ma
vrocodato l'Exaporite, probablement 
élève de Corydalée, 39. 

Scarlato, Vlasios, grand dignitaire du 
Patriarcat de Constantinople, arni de 

Corydalée, 39, 46. 47, 53, 77-79. 
Schneider, Oscar, 7. 
Schrœder, Otto, 7. 
Scordalos, nom de famille de Cory

dalée, 27. 
Scot, Duns, 103. 
Séraphime de Thasos, copiste des mss 

corydaléens, 62. 
Serbes, élèves des écoles grecques, 22, 

u6. 
Siatista, école de, 20. 
Sibiu, colonie grecque de, 20. 
Siger de Brabant, 103. 
Silistra, 67. 
Simplice, philosophe, 56, 84, 86, 89, 

100, 108, 170, 207, 235, 249. 
Slaves du Nord, la culture grecque chez 

les, 60. 

Smyrne, école de, 20, 41, 47, 70. 
Socrate, 29. 
Sophianos Michel, professeur grec à 

Padoue, 23; lettre de Corydalée à, 46. 
l:wTI)ptcilhic; r., 16, 17. 
Sourméliotis, Eug., possesseur des mss 

corydaléens, 73, 74· 
Spuler, .Berthold, u6. 
Strophades, monastère de, à Zante, 301 50. 
Sublime Porte, 121 18, 39, 46, 60. 70. 
Sougdouris, Grammaire de, 46. 
Syrigos Mélétius, théologien, adversaire 

de Corydalée, 14, 27, 31, 35, 39, 43, 
50, 107, 108, 112, 117. 

Tenemann, W., 6. 
Thassos (île), 62. 
0e:ptixvoc;, D., 18. 

Thémistius, philosophe, 56, 86, 170, 246, 
249, 251-253. 

Théodore, Cavallioti, 5. 
Théodore (Féodor), empereur de Russie, 

20. 

Théodore de Trébizonde, professeur à 
Bucarest, 61, 65. 

te• 

Théodorou, Georges, son fils, 61, 65. 
Théodorou, Anastase, de lanina, pro

fesseur, 5 1. 
Théodose, nom monacal de Corydalée, 

30, 31. 
Théotocopoulos, Dominique (El Greco), 

14. 
Théotokis, Nicéphore, 9; professeur à 

Jassy, 66, 67. 
Thomas d'Aquin, St., 87, 91, 103. 
Thomas de Castoria, professeur à Jassy, 

66. 
Tipaldos, G. F., 17, 28. 
Tortelli, frères, Giovanni et Lorenzo, 

étudiants italiens à Byzance, 12. 
Toscane, 82. 
Tomaeus, voir Laonicus. 

Toulouse, 14, 84. 
Transylvanie, 'familles grecques en, 20. 
Trapézoundios, Georges, voir Hypo-

ménas. 
Trébizonde, 61. 
Trieste, colonie grecque à, 20. 
Tcrl•e:p., Xpoo., 28, 116. 
Tsourkas, Cl., 24, 60. 
Tsoudof, monastère, près de Moscou; 

académie greco-latine de, 20. 

Turcs, 9, 13, 17, 28, 30, 37, 81; privilèges 
accordés par les, au Patriarcal, 11; 
élèves, des écoles grecques, 22, 32, 
ll6; action des, contre Loukaris, 37; 
influences occidentales chez les, 108, 

ll5, ll6. 
Turquie, mss corydaléens en, 61. 
Tzangarolos, Benoît, 50. 

Ueberweg-Geyer-Moog, 51 29, 77, 85, 

86, 88, 89, 90, 91, 93· 
Ukrainiens, culture grecque chef les, 60. 
Urechia, V. A., 22. 

Valachie, 19, 39; écoles grecques en, 
61-63, 265, 263. 

Vanini, 84, 94. 
Vaphidis, Philarète, 33, 35, 37, 60, 61. 
Velloudis, Jean, 28 1 29, 30. 
.Venise, 12-14, 28; culture grecque à, 15,

Corydalée à, 23, 29, 30, 33, 36, 44; 
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ouvrages de Corydalée imprimés à 
45-47, 49, 51, 82-84, 88, 121. 

Vienne, colonie grecque de, 20, 66. 
Vlasios, voir Scarlate. 
Vlastos, Nicolas, éditeur du Magnum 

Etymologicum, 14; fait imprimer les 
commentaires d'Aristote, 84. 

Vodéna, 45. 
Voigt, Georges, 5. 
Voulgaris, Eugène, 5, 9, 20, 46, 53, 66; 

opinion de, sur Corydalée, 117. 
Vrettos-Papadopoulos, voir Papado

poulos, 

Weber, A., 56, 81, 87, 88, 91. 
Wolf, philosophie de, en Orient, 66. 

Xénakios, Théophane, disciple de Cory
dalée à Athènes, 39. 

Xenopol, A. D., 66. 

3cxv6ou3l3"1)c;, l:T., 14. 
31Jpouzli><1Jc;, 'Ay:x6., 13. 

Ypsilanti, Alex., prince, réformateur de 
l'enseignement en Valachie, 21, 2e, 

64, 67. 
Ypsilanti-Comnène, Ath., voir Com

nène. 

Zante, 23, 27, 30-34, 44, 46, 49, 50, 
109. 

Zcx~lpcxc;, r., 27, 28, 32, 42, 43, 45, 
46, 48, 51, 65, jl, 141. 

Zerzoulis, mathématicien, professeur à 
Jassy, 67. 

Zimara, enseigne Aristote à Padoue, 86. 
ZmpvtxŒ~toc;, 'A3cxµ. Bopoüaoc; 46. 
Zygomalas, Jean et Théodose, 10, 13, 

14. 
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